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— Littéraire, Historique et Archéologique, 
Marseille. —  Archéulogique de Provence, 
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Société Littéraire et que de la Brie. 
— d'Archéologie, Sciences et Arts de Seine. 
et-Marne, 
Archéologique de T' 
Archéologique, 
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Archéologique. 
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et Belles- Lettres de l'Aube. 
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royale d'Arehéol 
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Institut Archéologique Liégeuis. 
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Royal Archeulogical Institute, 
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Académie royale d' 3 
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+ Anthropolugical society. 
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Anales del Museo nacional. 
Suciété Archéologique. 
royale des 


Stockholm. elles-Lettres, Histoire et 


Taunton (Angleterre). Archeological and try society. 
Washington ( Lastitut 


, é + Bureau of Ethnology. 


Secrétaire 


NB. — MM. les Sociétaires sont invités à signaler au 
général les omissions ou erreurs des listes ci-dessus. 
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COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES DB LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 


Séance du 18 janvier 1922. 
Présid 


de M. Nicouai, président. 


ance est ouverte à 20 h. 50. 

Présents : MM. Nicolaï, Amtmann, Rambié, Ferbos, Bon- 
temps, Corbineau, Coudol, Bardié, Trial, D' Peyneuu, Chan- 
sarel, Grenier, Bastide, Dubreuilh, Doucet, Marquassuzua, 
Maziaud, Ricaud, abbé Dubois, D' Boudreau, Dubois, Duste, 
Caillier, De Charrol, Conil. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière séance, qui 
est adopté, M. Amtmann, président sortant, souhaite In 
venue à son sucecsseur, M. Nicolaï, et lui remet les pouvoirs. 

Eu prenant possession du fauteuil présidentiel, M. Nicoluï 
fit l'éloge de son prédécesseur et exprime en quelques mots 
su gratitude à l Llée; le président expose ensuite le 
programme que la Société s'efforcera de réaliser au cours de 
cette nouvelle s4 n : défense du vieux Bordeaux ; collabora- 
tion étroite avec la Commission des monuments histori 
pour uider au classement et à la sauvegarde de notre patri- 
moine de vieux monuments nationaux ; diffusion de l'action de 
notre Société par la propagande de ses membres et sen publi- 
cations; développement de l'œuvre du Musée du Vieux Bor- 
deaux; enfin vigilance dans l'économie administrative de la 

Soc. ancn. — XXXX. — P.-V. 1922-1923. 2 
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ET 


Svciété, et particulièrement en ce qui touche au budget des 
publications. 
Correspondance et avis : 
M. Charrol lit une lettre de rem, 
lhae, en réponse à celle a 


ments de M'* C: 
veuve E. Carta 


hace à 
l'occasion de la mort de son mari is de la Société des 


Arts et Belles-Lettres de Dijon anno: fusion avec la 
Commission des Autiquaires de la Côte-d'Or. 

Musée. Dons divers : Ê 

Deux jetons offerts par M. le D' Lalanne; l'un, en bronze, 
de grand module, daté de 1743, frappé pour 
l'érection de la statue équestre de Louis XV; l'autre, de lu 
Chambre des notaires de Bordeaux, sous Louis-Philippe. Un 
passeport de la fin du xvin* siècle, Une convocation de ln Loge 
de Bordeaux ; une pièce à l'effigie du due de Bordeaux et une 
étude sur le Pont de Bordeaux. 

L'église Saint-Rémi : 
M. Bardié lit le compte rendu des démarches faites auprès 
du Maire de Bordeaux par la commission nommée par le 
Bureau de ln Société pour demander d'arrêter In vente de 
l'église Suint-Rémi. 

Notre cullègue, après avoir fait l'historique de ce monu- 
ment depuis sou achat par la ville, le 20 décembre 1900, relnte 
les différents événements le concernant depuis ce jour jusqu'au 
projet de vente netuel par la Municipalité; les protestations 
xquelles cette vente a dunné lieu de la part de la Suciété 
Archéologique, de groupements corporatils et de particuliers. 


Malvesin, Boutemps et Bertrand, que le Bi 
nomma une délégation chargée de se rendre 
lipport, maire de Bordeaux, pour lui dem 
projet de vente et lui indiquer l'uti 
menument comme annexe des Musées d' 
Le 30 décembre 1921, le Conseil muni 
a vente de L 


ces protestations, décida de surseuir 
Rémi eu attendant la décision probable de sou 
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monument historique et sous bénéfice de revision des projets 
d'utilisation ultérieurs de cet édifice, À la suite d'un échange 
de vues entre le président, M. Ricaud, et d'autres membres. 
l'assemblée est saisie d'un projet de demande officielle à la 
ville tendant à obtenir d'elle l'affectation de l'église Saint- 
comme annexe des différ 
deaux, ee qui permettrai 
donations importantes qui n'out pas pu être recueillies dans 
ces établissements faute de place pour les déposer et de con- 
server les nombreuses sculptures exhumées récemment au 
cours des fouilles de la place Gabriel. 

La Préhistoire du Pays de Buck : 

M. le D' Peyneau, de Mios, fait une communication, avec 
es à l'appui, sur la préhistoire du pays de Buch et expose 
le résultat de ses importantes louilles duns cette régio 

Dans la commune de Mios, au centre du plateau sablonneux 
du True du Bourdiou, notre collègue a découvert, sur 
espace d'environ 25 mètres de diamètre, un atelier paléo 
thique de l'époque azylienne, où il a pu recueil 
silex et éclats de taille, parmi lesquels des 
pereuteurs, des lames, gratui 
à dos rubattu, dites 
à le D' Peyneau six 
1 de lame, d'apparence 
sous et en contact aver une « 
lu postériorité de ect 
magdalénienne, ainsi qu’ 
une patine curactéristiq 


ts Musées archéologiques de Bor- 


ces derniers d 


ter plusieurs 


, burins, des lames curvilignes 
mil, et un blue d'ocre. 


aille d'un frag- 
weillie nu di 
€ qui indiquerait 
par rapport à la période 

présentant 
u de 


« liste pl 
te polie, de différentes 
des pointes de Hèches en 
duneule et ailerons, 
unes de Mios et de 
trouvées 


ons et en roches diverses 


silex, néolithiques, dont plusieurs avec 
recueillies sur les territoires du 
Salles. Parmi ces dernié 
gisements du premier âge du ler, ce qui porterait leur inven- 
Leur à admettre que l'usage de ces silex ait pu se perpétuer 


en Gironde jusqu'au début de l'époque halstattienne. 


es, trois ont us des 
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Cette communication est très applaudie. Le président 
remercie leur auteur et exprime le vœu que M. le D' Peyneau 
voudra bien nous réserver le relation sur la suite de ses 
recherches de l'âge du bronze et du fer à Mios. 


M. Daste signale une nouvelle découverte d'une villa gallo- 


récemment au lieu de Pascaud, à Ri 


romaine, 

M. Bastide présente un tri bracelet en verre, trouvé 
en Syrie, sur l'emplacement de: de Baalbek, l'ancienne 
Héliopolis du temps de l'occupation roma 


M. le D’ Boudreau montre un cachet en bois, avec initiales 
gravées dans une racine de bruyère, qu'il offre au Muséo. 

M. Grenier, du Fleix, communique une e de monnaie 
en or, de l'époque wisigothique, trouvée près du cimetière du 
Fleix (Dordogne). 

Ce curieux petit monument, d'après l'étude qui en a été 
faite par le commandant Babut, ancien président de la Société 
Numismatique, appartiendrait au type des pièces frappées au 
vi* siècle, dans le sud-ouest de la France, par les Wisigoths. 

Elle porte au droit le buste dégénéré d'un empereur 
u revers, elle conserve le type byzantin q 
bientôt remplacé par celui de la croix. La légende est com- 
posée de lettres grecque: ite, qui ne présentent par 
leur assemblage aucun sens intelligible. Les lettres ONO du 
, sont la dégénérescence de 


Le président remercie MM. Bastide, D' Boudreau et Grenier 
de leurs présentations. 
L'ordre du jour étant épuisé, L 


éance est levée à 22 h. 15. 


Le Secrétaire, 
A. Coniz. 
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Séance du 10 février 1922. 
Présidence de M. Rank, vice-président. 


La séance est ouverte à 20 h. 45. 

: MM. Rambié, Bardié, Bontemps, D' Boudreau, 
Charrol, Corbineau, Coudol, D: Dubreuilh, 
Ferbos, Grenit , Maziaud, 


is membre de la Société : M. Pierre Ferret, arcl 

tecte, pavillon Labottière, présenté pur MM. Bardié et Fourché. 
Correspondance : 

Un bulletin de publication d'un ouvrage de M. J. Collas sur 


général donne lecture d'une lettre de M. le 
chambre de commerce assurant à la Société 
que les pierres antiques trouvées à la Bourse seront conservée: 

M. Charrol annonce que M. Léon Bérard, ministre de l’In 
tion publique et des Beaux-Arts, qui doit venir à Bordeaux 
pour fêter le centenaire de Meste Verdié, » été pressenti pour 
eux Bordeaux. 

r de faire connaître que grâce à des 
démarches personnelles, M. Léon Bérard visitera lo Musée, 
samedi 11 courant, dans Ia matinée, 

Musée. Dons divers : 

De M. Van Pers, un pot à tubac, marque Vieillard, en 
faïence blanche vernissée, ornée d'amours en relief, avec co 
verture en étain. 

De M. Charrol, une gravure du xvin siècle représentant des 
motifs d'ornementation et des détails d'architecture de la 
maison du Président d'Espaignet, sise autrefois rue des Bahu- 
tiers et qui n'existe plus. 

Ce document fort intér 
vifs remerciements. 

M. Bontemps, trésorier, donne communication du compte 


nt vaut à son donateur les plus 


ta 
ée 1921. M. le Président le remercie 
l'apporte à la gestion des affaires 
mblée nomme 
pour la vé 


rendu financier pour l'an 


du soin et du dévouement q 
ivres de la Société. L'as 
id, M 


et à la tenue des 
Trial, M 


comptes. 


tion des 


st lu et 


Le projet de budget pour 1922 
Lussac et Faize : 

M. Corbi 

illée, diviséeen 

paroisses du Jébournais. 
Apri ï 


fait la deseri 
cées aujourd'hui par des vien 
abondantes, l'auteur 


ès, rempl 
tures, et si riche en sou 


par des 
fait quelques remarques sur le set les nouveaux noms 
de villages qui s'y trouvent et passe à la période préhistorique, 

Époque préhistorique. — Au grotte préhistorique n'y a 
été découverte, bien que les aflleurements soient nombreux 
sur les hauteurs et autour des sources. L'époque chélléenne ÿ 
est signalée pur des haches de petites dimensions qui, de 
de M. Daleau, por prémoustérien si lar- 
gement représenté par des pointes, grattoirs et racloirs, Les 
spécimens 
dimens 


aient appartenir 


éolithiques sont de petites dimensions où de 


ment retouchés 
ilieu de 


gulaire a quelle 
ire aver trou d'écoulement qui 


ifice, à destina 


Lussae possède 


a été creusée une auge triang 
est dite « Pierre des Martyrs » où de sa 
inconnue, mais qui n'est-pas 


le dernier mot 
sont signalées 
avait une villa 


Époque romaine. — 1 
Burat, et « 
des substruc! 


tres encore sans doute sur : ifférents pui 
s débris de 


ons, béton et d 


e du la 


toutes sortes so: 


charrue du vigneron. 
De beaux exemplaires de monnaies, des 
avec marques, de fort belles fibules, des ornemen 


poteries samiennes 
, des outils 


de brouze et d'os ont été présent 


pute Google 


L'auteur rappelle une découverte de monnaies et de médailles 
romaines signalée par Jouannet dans les actes de l'Académie 
en 1847. 

La lecture de M. Corbineau est vivement applandie. 

L'époque préhistorique dans le pays de Buck 

M. le D' Peyneuu continue l'exposé des découvertes qu'il a 
faites dns le pays de Buch. L'âge du bronze n'y ayant lais 
que peu de traces, laut 
fer. Ia mi 
phase de cette période caractérisée par des poi- 
gurds à anteunes et a eu la bonne fortune de trouver da 
quelques as les demeures des vivants à côté de celles des 
morts. 

Les sépultures co 
tumulus, soit duns des tombes plates où les mo 
étaient ensevelis di 

Les habitat tuées par des huttes de terre 
qui en s'effondrant ont pris, à s'y tromper, l'apparence de um 
lus, où par des cabanes composées de matériaux périssables 
n'ayant laissé a sol, mais dont l'em- 
placement est marqué au-dessous par les débris qui y sont 
eufouis. 

Le docteur Peyneau ex 


Feu arrive rapidement au pre 


au jour huit station: 


ient soit d des monticule: 


ppelés 
incinérés 
des urne: 


e trace au-dessus 


de quel était le mode de cons- 
Aruetion des tertres funéraires; il remarque que des fragments 
de charbon étaient disséminés dans tous, jusque dans leur tré- 
fonds, à 50 centimètres de profondeur, et il en conelut qu'un 
tumu it une enceinte sucrée dont toutes les parties cons 
titutives devaient être ameublies et imprégnées de parcelles 
charbonneuses, 

La station de Pujeau, dans la commune de 
teu 


s, d 
de huit tu 
aires. Les vssuaires 
reposant sur l' dans la tête d'une épine 
triangulaire d'une largeur moyenne de 1*50, dont la pointe 
ens de la pente des eaux, ce qui 
montre ln part que celles-ci prenaient à leur lormation, Ce 
sont des néoformations de nature aliotique dont on n'avait pas 


us dont 


wrde In description, se compo 
la plupart di 
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signalé l'existence et qui doivent être particulièr 
Buch. 

Le docteur Peynenu décrit successivement ces tumulus avec 
leur mobilier. La plupart des urnes servaient de réceptacles à 
de petits vases accessoires dont le contenu, composé de sable 
offrande à une divi 
était l'Eyre. [l fait passer sous les yeux des 
de photographies et un autre de dessins à la plume où il a 
reproduit la plupart des objets qu'il a découverts; c'est une 
succession de vases funéraires où à usages domestiques, 
d'armes, d'épées, de poignards, de couteaux, d'ornements eur- 
porels ou de toilette, ete., dont il a réu 
et dont beaucoup sont des modèles inconnus jusqu'ici. 

Le docteur Peynean est chaleureusement remercié de sa 
communication si documentée. 


au pays de 


ne ample collection 


M. Charrol présente diverses brochu: elatives aux œuvres 
de Meste Verdié dont uu « Lou Sabat dou Médoc », en édition 


originale. 
M. Daleau signale la découverte d'une grotte préhistorique 
dans sa propriété de Bourg, et sur laquelle il donnera ulté- 


rieurement de plus amples rensei 
L'ordre du jour étant épuisé, la 


nements. 
éance est levée à 10 h. 45. 


Le Secrétaire p.i, 
R. Manquassuzaa. 


Séance du 10 mars 1922. 
Présidence de M, Nicouai, président, 


ance est ouverte à 20 h. 50. 
nts : MM. Nicolaï, Bardié, Bontemps, Corbineau, 
, Maziaud, D Peyneau, de Lapasse, Bastide, Chan- 
sarel, Trial, abbé Dubois, D' Boudreau, Grenier, Marquus- 
suzna, Ricaad, Alaux, Cuillier, Malvesin, M'* Mallet, Charrol, 
Conil. 

Le procès-verbal de la dernière séance, rédigé par M. Mar- 
quassuzas, est lu et adopté. 
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Correspondance et avis : 

Compte rendu de l'assemblée annuelle de la Société des 
fouilles archéologiques, tenue le 18 fé dernier ; une invi- 
n du prochain Con- 
qui aura lieu le 23 avril procl 

Lecture d'une lettre de notre archiviste, M. Ferbos, remer- 
ciant In Société et ses collègues des preuves de sympathie qui 
lui ont été témoignées à l'occasion de la mort de M®* Ferbos, 
sa mère. 

M. Angel Lagardère, 108, rue Leyteire, est présenté comme 
nouveau membre par MM. Labarthe-Pon et Malvesin. 

M. Bardié demande au secrétaire général de voul bien 
‘remercier, au nom de lu Société, le Ministre de l'instruction 
publique pour la visite qu'il a bien voulu faire au Musée du 
Vieux Bordeaux lors de son passage à Bordeaux, 

Dons divers : 

De M. Gaston Duval, un lot de boutons, de différentes épo- 
ques, des serv aux bordelais; de M. Charrol, deux 
vases, en étain, dragués dans la Garonne ; de M=* Dezeimi 
un lot de diverses monnaies anciennes. 

L'abbaye de Fais 

M. Corbineau donne lecture de son manuscrit sur Lussac et 
l'abbaye de Faire. Cette abbaye, de l'ordre de Citeaux, fut 
fondée, en 1137, par Pierre de Castillon et Gérard, abbé de 
Cadouin. 

L'église de ce monnstère était sous le vocable de Sainte- 
Marie. Les ruines de cet édifice, dunt M. Corbineau montre un 
d urent définitivement vers l'année 1850 ; actuelle- 
ami; il d'tveute please vestige: 

La maison abbatiale fut restaurée au xvi 
qui restent du cloître n'ont aucun intérêt. 

Depuis le jour de sa fondation jusq 
dont notre collègue donne les noms, se 
abbatial de ce monastère, parmi lesquels figurèrent des per- 
sonnalités marquantes de l'époque, tel Claude de Talleyrand, 
qui fut le quatrième abbé de Faize, en 1181. 

M. Corbineau fait mention des dons, ventes, plantations et 


cle; les arcades 
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autres faits concernant l'abbaye, ainsi que des revenus de la 
comm à différentes époques. Il évoque au 
de la chapelle de Sai 
était contigue 
monastère, et si, 
signés de cinq on six moines de l'abbaye de Faize. 

Au cours des guerres de religion, le monastère de Faize fut 
plusieurs ué. En 1580, l'abbé de La Raymondie le 
fortifia; plus turd, les troupes de Turenne furent repoussées 
sous ses murs 


le souv 


e-Madeleine, maintenant disparue, q 
es, dépendance de ce 
siècles, 


sous Louis XIII, de nouvelles bandes armées 
envahirent ce pays et pillèrent le re, C'est à 
époque que se place l'anecdute du fameux bombardier Chau- 
drue qui vol la eluehe et les reliques de l'église. 

de la lecture de ce manuserit est ren 


yée à la pr 


M. le D' Peyneun décrit successivement les trois deruic! 
tumulus de la station du Pujeau. 

Ces tumulus, de l'âge du fer, ont livré dix urnes à inciné- 
ration. 

Après incinération des corps, les restes étaient recueil 
duns des urnes placées dans 0 


e fosse pratiquée au-dessous du 
niveau naturel du sol; ensuite, on élevait le tumulus auquel on 
porait les cendres et charbons du bûcher, 

Les urnes cinéraires de ces tumulus, sans ornement, présen- 
tent une grande diversité de lormes, La plupart étaient proté- 
npagnées d'un ou de deux vases 
Llement du sa 


gées par un cuuverle et ae 


accessoires contenan 
semblable à celui des rives de l'Eyre. 

Ces sépultures ren 
srlois des mo 


le vierge de riv 


des plus intéres- 


omme 


os régions ou 


où en renc us éloignées de l'Eu- 


re dans les contrées les jp 


rope, ce qui tendrait à démontrer la ps 


Voici la liste des princi, 


x de ces obje 
4° Une grande épée ballstattienne à soie plate et à rivets, en 
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fragments. C'est le premier spécimen fourni jusqu'ici 
par le Sud-Ouest, ce qui tendrait à prouver, d'après notre 
collègue, que les Boïens seraient arrivés dans le pays de Buch 
vers la fin du premier âge du fer; 

2* Deux poignards en fer, à antennes droites; des types 
semblables à l'un d'eux ont été découverts dans le Doubs et 
'yrénées 
Un poignard en fer, à antennes atrophiées, semblable à 
celui décrit par Déchelette, originaire du Portugal ; 

4% Un poignard en ler, avec poignée ronde. 

Toutes ces armes avaient été tordues où 
nellement; 

5° Trois talons de lance avec douilles ; 

6° Deux couteaux en fer ; 

7e Un rasoir en fer, avec manche et orifice de suspens 

8° Un torque en bronze, à annelures et boules à ses extré- 
mités ; 

9° Un fragment de torque formé de deux fils de fer cerclés 
à la base d'une mince lamelle d'or ; 

10° Un bracelet en bronze, à grosses boules terminales ; 

11° Deux bracelets en fer; 

12° Une fibule en brouze, à arbalète ; 

13° Une fibule sangsuiforme en fer, 
spirale; 

14% Une petite libule en bronze, du type de la Certosa ; 

4 15° Une grande fibule en bronze, avec porte-agrafe à trois 
branches coudées et surmontées d'un buisson plat ; 

16° Une boucle de ceinture en bronze, de type hellénique ; 

17: Une épingle en bronze dont la tête est formée par un fl 
enroulé en spirale de 0*10 de dinmètre, semblable à celle du 
Musée de Cracovie décrite par Chantre. 

Après cette énuméi 
autres tumulus situé 


isées intention 


wec ressort à double 


tion, le ducteur Peyneau signale deux 
l'un à 3 kilomètres en amont, et l'autre 
à 3 kilomètres en aval de la si 
gauche de l'Eyre. 

Le premier, isolé dans la lande, au lien dit Le Berceau, 
contenait à sa base, dans une grosse épine, une urne ciné- 
raire dépourvue de tout mobilier. 


, sur la rive 


Google 


Le second, au lieu dit de Castandet, était une ancienne! 
de terre qui, après son effondrement, 
comme lieu de sépulture. 

Ce tumulus ne contenait, comme le précédent, qu'une urne 
cinéraire sans mobilier. 

La base du tertre était constituée par une aire d'argile, 
jaune, durcie; à 050 au-dessus de ce sol, s'élevait, à égale 
distnce du centre et des bords, un âtre circulaire, en terre 
cuite, couvert de charbons et de cendres et constrait à lu 
manière des fourneaux de forge. 

Notre collègue signale, à Biga 
semblubles couvertes de brancha 
aire et une chaussée pareilles, mais n 
ture. 

Le président remercie MM. Corbineau et Peyneau de leur 


n, comme d'ailleurs 
€ en avait été tentée autrefois rue Vital-Carles, ce 
luidissement certain pour la perspective de nos 


voies 

Tel étant l'avis unanime de l'assistance, le président pro- 
pose d'adresser une lettre au Maire de Bordeaux pour lui pré: 
senter les 
projet qui a déjà soulevé d' 
vives critiques. 

M.Charrol donne alors lecture d'un projet de lettre dans ce 
sens dont le texte est adopté. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 22 h. 30. 


rs, dans d'autres milieux, de 


Le Secrétaire, 
A. Coniz. 


Séance du 7 avril 1922. 
Prési 


e de M. Nicousï, président. 


Présents Bontemps, Ferbos, 
D' Peyneau, Dubreu Corbinenu, Coudol, Marqui 
suzue, Maziaud, Ri B. 


dreau, Klipsch, Caillier, Charrul, Fargeaudoux, Coni 
Ezxcusés : MM. Bardié et abbé Duboi 
Nouveaux membres : 


M. R. Caillier, avocat, 3, rue du Mirail, présenté par MM. le 
D" Peyneau et Nicolaï 

M. Marcel Neuville, 29, rue Tastet, présenté par MM. Bardié 
et Charrol. 

M. Minvielle, 20, rue de Toulon, présenté par MM. Klipsch 
et Churrol. 


M. Bontemps, trésorier, donne lecture de l'état financier de 
lu Suciété et reçoit, pour sa bonne gérance et le dévouement 
avec lequel il remplit ses fonctions, les félicitations de M. le 
Président. 

Correspondance et avis : 
Lecture st donnée par le secrétaire général d'une lettre du 
de Bordeaux avisant la Société de l'acceptation par le 
il municipal du projet d'appropriation de l'ancienne 


Mais pour des raisons budgétaires, le principe d' 
tation étant udmis, l'exécution des travaux néce 
l'appropri 
maire de Beautiran demande à la Société de vouloir bien 
s'occuper du classement de l'église de Beautiran, pour laquelle 
déjà il a été donné un avis favorable 

Une autre lettre d'un habitant du Teich signale que l'église 
du Teich est menacée de démolition et qu'il y aurait urgence à 
procéder à son classement. 

Ces deux demandes sont envoyées à la Commission de clas- 
sement qui, après avoir étudié le cas, fera le nécessaire s'il y 


Publications et avis : 

De M. Bardié, une brochure sur le 102* anniversaire de 
la Société Linnéenne et de sa filiale de Libourne. 

De M. Rebsomen, une brochure sur les reln 
ciales de la France et de In Suède. 

Musée. Dons divers : 

De Ia famille de Lapoyade de Piquetterie, deux assiettes 
des anciennes fabriques de Bordeaux, signées Johnston et 
Johnston et Vicillard. 

De M. Foussat, une ancienue réclame de thé. 

De M* Guchedoat, une convocation de 1781. 

De M. Maziaud, plusieurs photographies du Vieux Bor- 
deaux. 


commer- 


M. Rambié donne connaissance de lu lecture de l'inscription 
de l'autel votil trouvé place Gabriel, avec la nouvelle version 
de M. Julian : « À la Déesse Tutella Boudiga (la Victorieuse) 
Marcus Aurelius Lunaris, sevir Augustalis des colonies d'Ebo= 
racum (York) et de Lindium (Lincoln) de lu province Britannin 
inférieure, a édifié cet autel à son départ d'Eboracum, comme 
il en avait fait le vœu, Ce vœu, il l'a accompli de plein gré 
en ténioignage de reconnaissance, Perpétuus et Cornelianus 
étant consuls (237 avant J.-C.). » 


M. le D' Peyneau fuit, au sujet de ce bas-relief, la distinc- 
tivn entre le por inction_ est confir- 
mée pur des passages très explicites de Pline l'Ancien, 

M. Coudol montre une monuaie byzantine, frappée à Ca 


et le sanglier, Cette di 


€ cinquun- 


partie d'un trésor enfermé dans 
un pot en terre, à Boulia (Girou 
La station du Bourdiou : 
M. le D° Peyneau continue la 1 
dans le pays de Buch », et déeri 
True du Bourdio 
Les sépultures de cette station se composent de fosses sou- 
es que les Allemands désignent sous le nom de champ 
es. Ces sépultures seraient, d'après le docteur Peyneau, 


re « de ses découvertes 
ijourd'hui la station du 
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contemporaines des sépultures tumulaires de la même région 
et n'impliqueraient pas de croyances différentes. 

Les vases du Bourdiou gisaient sous terre à 40 ou 50 centi- 
mètres de profondeur, éloignés les uns des autres d'un à dix 
pas, comme à Saint-Sulpice-du-Tarn, étaient disposés par 
groupes, dont quelques-uns étaient séparés par des murettes 
de pierre sèche de forme irrégulière ou par des tas de pierres 
qui délimitaient comme des bornes les sépultures de certaines 
Les ossements étaient beaucoup moiñs incinérés 

qu'au Pujeau, et la forme en était souvent très reconnais- 

sable. 

Quinze urnes cinér 
pagnées d'un vase noce 
délaut de ces petits 

même sentiment religi 
urnes le sable de rivière que tous les morts indistinci 
devaient recevoir comme offrande. 


famil 


es sur cinquante-trois étaient accom- 
re. Le ducteur Peyneau est d'avis qu'à 


1 Un torque en brunze à grosses boules terminales 
2° Un petit bracelet et une petite fibule en bronze ; 

3° Une fbule et uue curette en fer; 

4° Un poignard intact, à antennes en fer, de 33 centimètres 
de longueur. 

Les habitations du Bourdiou 
composaient de cabanes en bois 
extérieure et dont l'emplacement se révèle sous terre par une 

rtout par 


contigués au cimetière, se 
ayant laissé aucune marque 


loration noire due à des détritus organiques et 
les objets d'usage journalier qui y ont été abandon 

Il ne faut pas confondre ces fonds de eabane avec les foyers 
ayant servi à la crémation des morts ou aux usages domes- 
tiques que le docteur Peyneau différencie les uns des autres et 
qui seuls rentermaient des charbons. Plusieurs de ces foyers 
cuntenaient des glands torréfiés que les Boïens employaient 
vraisemblablement pour leur 

Notre collègue décrit 
retirés des 


imentation. 
à certain nombre d'objets qu'il 
d'en déduire quels étaient 
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le grnre de vie et les occupations des Boïens. D'après lui 
fabriquaient eux-mêmes leurs poteries et en variaient la couleur 
avec des ocres. Il divise ces poteries en funéraires, sans orne- 
ments et usuelles, On a confondu souvent ces dernières avec 
celles de l'époque néolithique ou de l'âge du bronze, dont elles 
ont la plupart des caractères, ainsi qu'il le montre par la vue 
de nombreux dessins. 

Pendant toute cette période de l'âge dû fer, notre collègue 
constate chez les Boïens la s: nee de l'emploi du silex 
sous forme de pointes de flèches, haches polies, percuteurs, 
grattoirs, broyeurs et de meules, de type néolithique, qui 
farent, d'après lui, utilisées pour moudre le blé jusqu'au 
moment de la conquête romaine, 

En nettoyant avec une brosse une de ces meules, le docteur 
Peyneau en détacha un grain de blé carbonisé, qui était resté 
adhérent à su surface. C'est un grain très petit, comme le 
« Tritieum Vulgare Antiquorum » villa, lucustres, ce 
qui tendrait à démontrer que les Boïens se livraient à l'agri- 
culture. Il n'est pas davantage douteux, d'après les scories et 
les fragments de minerai trouvés sur place, que ces populations 
pratiquaient l'industrie sidérurgique et fondaient elles-mêmes 
lu matière de leurs arm 

Les Boïens connai 


également la carbonisation indus- 
ces derniers temps, est restée la 
n de leurs descendants. 
Boïens sont attestées par la 
présence de plusieurs objets d'importation et surtout par un 
statère d'or, au type du cheval, qui est unique et dont ln déter- 
ination est incertaine, mais qui, d'après Adrien Blanchet, a 
chez un peuple du centre de la Gaule, qui pourrait 
des Eduens. 


M. Corbinenu, continuant la lecture de son manuscrit sur 
l'abbaye de Faize, signale les désastres dus aux guerres de 


religion et les troubles politiques qui s'ensuivirent; la ruine © 


par les huguenots des chapelles des Artigues, de Lussuc et de 
l'église de Cornemps, dont l'autel fut brisé 
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et les efforts de ce prélat pour ramener l'ordre dans cette partie 
de son diocèse et activer la restauration des édifices re 
les différends survenus entre le curé de Saint-Pierre-de-[ 
et les religieux de Faize et le désaccord entre celui du Pa 
et Lussac avec les mêmes religieux. 

De l'ensemble de ces documents on peut se faire une idée 
du désarroi dans lequel les guerres de religion avaient plongé 
cette région et dont elle ne se releva que lentement vers ln fin 
du règne de Louis XIII. 

C'est de la fn du xvn® siècle que date Ia restauration de 
l'abbaye de Faize et l'édification des nouveaux cloltre 
cloche de ce monsstère, décrite per E. Piganeuu, fut fondue 
en 1624 et porte : « Je suis été faite pour l'abbuye de Fuize. » 
Elle est actuellement au Petit Pal 

M. le Président rem 
de leurs inté 


M. Charrol signale les publ 
l'archéologie et la préhistoire. 

M. Bontemps montre un c: 
en fer lorgé. 

M. Rambié commun 
Antonins, trouvé dans 


# nouvelles parues sur 


ux petit vase et un bouillon 
ve un gros bronze de la famille des 
constructions du mur gallo-ro: 
de ln place Gabriel, et en fait don au Musée, ainsi que d'une 
pièce en bronze du x ele, découverte ces jours derniers, 
lors de ls démolition du magasin du Chat Noir, rue Sainte- 
Catherine, 

L'ordre du jour étant épi 


la séance est levée à 22 h. 40. 


Le Secrétaire, 
A. Comir. 


Séance du 12 mai 1922. 
Présidence de M. Rama, vice-président, 
La séance est ouverte à 20 h. 45. 


Présents : MM. Bardié, Bastide, Bontemps, D' Boudreau, 
Soc. ancm. — XXXX. — P.-V. 1922-1923. 3 
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Charrol, Corbineau, Coudol, Daleau, Dubreuilh, M®* Dubois, 
Ferbos, Klipsch, de Lapasse, M'* Mallet, Malvesin, Maziaud, 
Minvielle, D' Peyneau, Trial, M°* Vogée-Davasse, Marquas- 
suzas, 

Excusés : M“* de Pierredon, MM. Nicolaï, Conil, Grenier. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté, 

Nouveaux membres : 

M. du Serech d'Avrimont de Saint-Avit, officier de marine 
en retraite, 16, rue de l'Église-Saint-Seurin, présenté par 
MM. Guillier-Dauban et Conil. 

MR. Ladoire, 7, cours de l'Argonne, par MM. Ferbos et 
Charrol. 

M. Léon Bontemps, 16, rue du Colisée, par MM. A. Bon- 
temps et Charrol. 

M. le Secrétaire général communique le prospectus de la 
vente de la collection préhistorique de M. E. Rivière qui doit 
avoir lieu à Pa 

Musée. Dons divers : 

De M. l'abbé Fauché et de M. Bastide, deux pièces sur par- 
chemin du xvn* siècle. 

De M. Maziaud, table de réduction des mesures anciennes 
du Bordelais, an IL. 

M. Bardié annonce que notre collègue M. Brouillaud fera 
don au Musée du Vieux Bordeaux de plusieurs pierres sculp- 
tées provenant de l'église Sainte-Colombe dont les derniers 
vestiges viennent d'être démol 

Les donateurs sont remerciés. 

M. Burdié lit différentes notes relatives à plusieurs congrès 
ntes qui duivent avoir lieu cette année. 
our l'Association générale des conservateurs des 
s publiques de France, du 25 au 29 mai à Marseille; 
pour l'Union historique et archéologique du Sud-Ouest, du 
let à Agen; pour la Société française d'archévlo- 

n en Rhénanie. . 
rappelle la formation et le but de chacune de 
ns et invite ses collègues à faire partie de ces divers 
groupements. 
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M. le Président remercie M. Bardié de sa communication. 

M. Corbineau présente un fragment de mosaïque gallo- 
romaine trouvé à 1 mètre au-dessous du sous-sol de l'Hôtel 
de Postes, rue du Palais-Gallien. Cette pièce fort intéressante 
est composée de cubes prismatiques eu marbre noir, noyés 
dans le mortier. Notre collègue fait ensuite cireuler 
de monnaie romaine en bronze trouvée duns 
quartier Sainte-Croix et qui peut être attribuée à Anthronius 
de ln gens Valeria. 

M. Coudol présente divers objets préhistoriques découverts 
au Gurp (Médoc), parmi lesquels notre collègue M. Dalenu a bien 
voulu déterminer une pointe moustérienne, une fléche à tran- 
chaut transversal dite tranche x géométrique, un 
broyeur, des ossements de poissons, deux haches en bronze, 
type médo 
M Coudol est remercié. 

Le premier âge du fer dans le pays de Buch : 
M. le D’ Peyneau termine l'exposé des découvert 

s dans le pays de Buch 
fer. Il décrit une station mise au jour en creusant les fondations 
d'une habitation au bourg de Salles et ayant les plus grandes 
unalogies avec celles du « Truc du Bourdiou », à Mios. Il a 
également fouillé dans la commune de Biganos troi 
de lu même époque, savoir : à la « Houn de la Peyre », aux 
« Gaillards » et a: « Bos de Caubet ». 

Les tumulus funéraires étaient tous construits 


ivant les 


mobilier, des vases que l'on y découvre; puis décrit 
des huttes de terre avec leur âtre, leur sol. IL a trouvé duns 
€ d'elles un javelut de fer avec douille et un petit vase fort 
élégant, muni d'un pied dont la date et l' 
incouuues, mais qui serait, suivant lui, d'origine grecque ou 
gallo-romaine. 

Notre collègue fait ensuite la description d'un puits qu'il a 
découvert aux « Gaillards », entre deux tumulus, et qu'il eroit 
le d'attribuer aux Boïens. Il y a trouvé une cruche en 


me lui sont 
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pâte vernissée du haut moyen âge et une lanière de cuir de 
ière que l'on place de no: ur les échass 

dent remercie M. Peynenu des judicienses obser- 

faites au cours de ses remarquables découvertes 


vations qu'il 


qui apportent à la science de préci: 
Un fermier de Lussac au XVIF si 
l'étude qu'il a précédemment entre- 


e à Terrien, à deux pas de In 

ir du 14 mai 1620. Sa 
‘wecuper des paroisses 
de la Goumerie à 


ferme était de 4.500 livres, et il d'evai 
de Lussne, Saint-Médurd, Camps, Palai 
Saint-Émilion, de la Palus à Arveyre: 

Il nous a laissé des comptes détaillés comprenant non seu- 
lement les recettes et Jes dépenses, mais encore des 
tions précieuses sur la culture de la 
économiques de l'abbé avec ses moines. 

Lussac pendant la Fronde : 

Lussac eut beaucoup à souffrir, en’ 1649 et 1650, pendant 
les troubles de In Fronde, en pays borde 
des troupes l'occupèrent et de lourd! 

Les récalcitrants étaient maltr: 
enant de Martin, M. de 
4.000 livres ; les troupes de M. le général de La Valette, le 
seigneur de la « Mcilleraie » se faisaient donner des provi- 
bien que les habitants, privés de tout, même de vai 
selle, ubandonnèrent leurs foyers et s'enfuirent. 

La communication de M. Corbineau est vivement applaudie. 

La grotte de l'abbaye à Bourg : 

M. Daleau rend compte de la découverte qu'il a faite dans 
la grotte paléolithique de l'abbaye à Bourg. Ayant été exploitée 
comme carrière et dél notre collègue 
eut l'idée de faire enlever les terres qui s'y trouvaient et 
1 découvrit de nombreux silex retouchés, des 
ossements d'animaux, tels qu'oiscaux, renards, sangliers, 
capridés, et surtout une portion de mâchoire d’antilope suïga, à 


ne et sur Les rapports 
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l'aide de laquelle il a pu classer les objets découverts et les 
attribuer à l'époque magdalénienne. 
Le président remercie M. Daleau et le félicite de son travail. 
M. Malvesin présente un doublon d'or de Philippe Il 
, commune de Saint-Avit, par 
ar le bord de la rivière. 


dans un pot muré 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 10 h. 45. 


Le Secrétaire p. i., 
R. Manquassuzaa. 


Séance du 9 juin 1922. 


nee de M. A. Nicotaï, pi 


La séance est ouverte à 20 h. 30. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
MM. Nicolaï, Rambié, Charrol, Ferbos, Bardié, 
M"* Bourrec, D' Boudrenu, Corbineau, Coudol, 
Dubreuilh, du Serech d'Avrimont, Doucet, Klipsch, 
Lagardère, Malvesin, Minvielle, Marquassuzan, Ludoire, 
Muziaud, Pernet, Ricaud, 

Excusé : M. Conil. 

Nouveau membre 

M. Jean Dubois-Challon, présenté par MM. Grenier et 
Charrol, est admis membre de la Société. 

M. le Président exprime les regrets unanimes que ca 
la mort de M. le chanoine Pottier, président de la Société 
Archéologique du Tarn-et-Garonne, esprit fin entre tous, 
érudit consommé, homme affable dans toute l'acceptation du 
mot. 

M. le Secrétaire général est chargé de transmettre les con 
doléances de la Société. 

Correspondance 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Conil qui indique 
Lentrave à l'excursion projetée, pour 
de Montcaret, Conformément au 
station est reportée à une dute 


le 18 juin, dans la régi 
désir exprimé, cette ma: 
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ultérieure, laquelle n'excédera pas une quinzaine de jours. Les 
suciélaires en seront iuformés, 

Musée. Dons dives 

1° De M. le D' Boud 


un petit pot en terre cuite (épo- 
jonr, en 1880, dans les environs de 
de Bordeaux ; 

2e De la famille de feu M. le D' Berchon : a) un exempl 
du précieux ouvrage de Curtailhac : Matériaux pour l'histoire 
de l'homme (six volumes); ) plusieurs coups-de-pi et 
hüches eu silex provenant de diverse: 
de la Charente-Inférieure ; 

3° De M. Corbinenu, une médaille en bronze, frappée à 
l'occasion du cinquantenaire de la fondation du journal L'E: 
pérance de Blaye. Reln ne remarque faite précé- 
demment par M. le D’ P. à M. le Secrétaire général, 
un échange de vues n lieu térêt que présenterait l'exten- 
sion de la section philatélique du Musée, par l'adjonction — 
aux timbres postes frappés en 1870, à Bordeaux — de marques 

stales locales et de différents types de papier timbré utili 
dans ln généralité de Guyenne ou le ressort du Parlement, 
M. le Président annonce l'offre de plusie: 
documents. 

M. Bardié avise l' 


re 


tations du département 


mblée de l'imminence des réparations 
importantes que vont subir les toitures de In Porte du Crilhau. 
Grâce aux mesures prises pur la Commission du Musée, aucune 
atteinte ne sera portée au libre accès des salles d'exposition. 
M. Coudol présente un objet en bronze, sorte de grappin 
qu'on plaçait autour des lampes d'église et ayant dû servir à 
suspendre les offrandes portées par les fidèles. 
Substructions gallo-romaines place de la Comédi 
M. Charrol lit une note relative à des substructions mises à 
jour duns le sous-sol de l'immeuble formant l'angle nord de ln 
rue Esprit-des-Lois et du cours du XXX-Juillet, lequel est 
actuellement en reconstruction. 


Un plan dressé par les soins de M. Doucet, entrepreneur des 
travaux, l'accompagne. 
M. Charrol rappelle qu'averti par M. Dubreuilh de l'intérêt 
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qui semblait s'attacher à des parties de maçonneries rencon- 
trées au cours des terrassements effectués, il se mit en rapport 
avec M. Doucet. 

L'accueil trouvé auprès de lui a permis à M. Charrol de 
suivre les fouilles au jour le jour et d'en relever les moindres 
détails dout voici le résumé : 

À 4 mètres de profondeur apparnt la base d'une construc- 
tion rectangulaire, laquelle suivait la direction du cours du 
XXX-Juillet, Celle-ci supportait, du côté du Levant, une sorte 
de culonnade formant vraisemblablement le fond d'un monu- 
ment, Une seconde clôture, plucée à environ 4 mètres de lu 
première, l'entourait, Cette deruière était toutefois en partie 
détruite, sauf du côté du Nord où s'apercevait un fragment de 
de longueur 
autres substructi 


été également découverts, Tous ces reste: 
étaient formés de moellons en pe 
environ, avec ch des briques à 
rebord garnies, dans leur creux, d'un mortier solide et résis- 
tant, Ces murailles avaient leur base à 5" 50 de profondeur. 
Elles reposaient sur le sol primitil. 

Des parcelles de mosaïques formées de petits cubes de 
murbre de couleur blanche et de forme rectangulaire ont 
apparu à lu même profondeur dans ln partie située du côté 
ouest, 

Quelques sondages pratiqués au sud-est du demi-cercle 
(direction sud-nord) ont amené la découverte d'un nquedue où 
canal constitué par des pierres (sur les côtés) et par des car- 
reaux de 5 centimètres d'épaisseur (plancher et voûte). 

Toutcetensemble, déclare M. Charrol, appartenait à l'époque 
gallo-romaine. Par contre, conti e, deux gros 
fs formés de murailles en pierre dure, soigneusement 
és et élevés sur un sol plus profond que le précédent, 
d'une époque toute différente et semblent avoir fuit appa- 
remment partie des travaux de défense avancée du château 
Trompette. 
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Objets retirés des fouilles : 
1+ Une médaille en bronze d'Antonin ; 
2° Une volute de chapiteau corinthien en pierre de Crazanne: 
3° La partie centrale d'un autre chapiteau de même style, 
en parfait état de conservation et se trouvant entre les 
mains de M. Doucet; 

4° Plusieurs fragments de carreaux atriés ayant servi de 
revêtement 


une base d'amphore de grandeur moyenne ; 

5* Une anse de pot; des becs de cruche ; divers goulots de 
grgoulette, dont l'un tréflé ; un pot conique de forme cu: 
avec trou ménagé à ln partie inférieure de ln panse (le tout 
appartient à la période comprise entre le moyen âge et le 
xvnt siècle) ; 

6° Un grand vase de forme tronconique (xvn® siècle) avec un 
fond plat et portant sur son pourtour cinq anses également 
plates. Cet ustensile — lo seul retrouvé à pou près intact — 
est l'uccasion de détails fournis par M. le Président sur 
de la poterie dans la région bordel 
formes est chose digne de remarque. 

M. Corbinenu signale, de son côté, que jadis il avait fourni 
la description d’un vase semblable, trouvé à Saint-Émilion, 
attribué par lui à Ia même époque et non au xu° siècle, comme 
le lui fuit dire une coquille d'imprim 

M. Charrol est vivement remercié de son intéressante com- 
munication. 

Notes sur Lussac et Faize : 
seau poursuit la lecture de sa substanti 
ec. Trois chapitres nouveaux sont traités ai 


le étude 
ü qu'il 


1° La juridiction de Lussac et Faize : 
Notre collègue note les conditions dans lesquelles Chart 
d'Albret donna au xv* siècle, à l'abbé de Faize, la justice 
civile — haute et basse — sur tous les vassaux du monastère, 
et cela dans l'étendue de la châtellenie de Puynormand, puis 
résume les principaux passages de la transaction passée, le 
22 mars 1611, entre le baron des Tours de Montagne et le 
même dignitaire ecclésiastique, acte qui, en abandonnant à 


Google RES 


as 


chacune des parties les droits de l'autre sur les domaines tou- 
chant à leurs scigneuries respectives, mettait fin à un différend 
sérieux. 

Un juge de Lussac et Faize sous Louis XIV : 

L'examen d'un « livre de raison » établi par le juge Hellies 
Favereau, lequel nota au jour le jour — durant une période de 
dix années — une foule de fnits relatifs à sa fonction, à sa vie 
de propriétaire ou de petit bourgeois instruit et affairé, a fourni 
à M. Corbineau l'occasion de dresser un tableau fort instructif 
sur la vie rurale dans le Libour: 


Ceux d'ordre économique y sont contés par le menu, Était-ce 
la vie chère vu celle à bon marché? Même en tenant largement 
compte du pouvoir de l'argent, la question paraît ussez difficile 
à élucider. 

M. Corbineau souligne que si le poulet se vendait couram- 
ment 2 sols 1/2 et la cassonnade environ 12 sols la livre, le 
paysan ne gagnait guère que 3 sols par jour. 

Ce simple exposé montre, une fois de plus, l'importance 
qu'ont en général, au. triple point de vue de la famille, des 
mœurs, de la vie économique d'une région, les ma 
ayant nom : Livres de raison. 

M. le Président remercie de nouveau M. Corbineau. 


M. Klipsch demande si les démarches envisagées auprès des 
journaux de Bordeaux et tendant à l'indication, à la rubrique 
Thédtres, Concerts, ete., desheures d'ouverture et de fermeture 
des Musées de la ville ont été effectuées. 

M. le Secrétaire général répond par l'affirmative. Le résultat 
n'ayant point toutefois répondu aux espérances, les demandes 
seront renouvelées. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 22 h. 45. 


Le Secrétaire, 
Th. Ricaun. 
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Séance du 7 juillet 1922. 


Présidence de M, A. Nicouai, président. 


La séance est ouverte à 20 h. 30. 

Présents : MM. Nicolaï, Bardié, Charrol, Coudol, Ferbos, 
Daleau, Dubreuilh, Bastide, Bonnal, M=* Bourrec, Caillier, 
Chansarel, Corbineau, Ladoire, de Lapasse, Malvesin, Klipsch, 
Marquassuzua, D' Peyneau, Maziand et Ricand. 

Excusé : M, Couil, 

Correspondance et avis : 

Lecture est donnée : 

4° Du programme relatif au VII Congrès de l'Union histo- 
rique et archéologique du Sud-Ouest, qui doit se tenir à Agen 
du 25 au 28 juillet prochain; 

2° D'un avis concernant le Con, 
de l'année 1925, aura pour siège ln ville du Caire; 

3* D'une lettre de M. Conil remerciant, au nom de M. Guillier- 
Dauban et de lui-même, les membres de In Société pour leur 
visite du 4 juillet dernier, 

Nouveaux membres : 

MM. Jeun Barennes, archiviste paléographe, présenté par 
MM. Amimann et Bs soul Jourde, architecte, présenté 
par MM. Conil et Charrol, sont admis membres de la Société. 

Musée. Dons divers 

1°De M. Maziuud, plusieurs fragments de poteries samiennes, 
une smphore minuscule, un dé en bronze, un sabot de cheval 
en bronze détaché d'une statuette équestre, le tout provenant 
de terres rapportées (place des Quin 
popiers bordelais (époques de la Restauration et du Second 
Empire ; 

2° De M. Bastide, au nom de M. P. cachet armorié ; 

3° De M. Berchon fils, un bracelet mis à jour au Pouyalet; 
une fibule hors ligne, venant du domaine de Lamothe, com- 
mune de Ci 

4° De M. Ferbos, une cuillère à encens, découverte au cours 
de l'excursion à Montcaret; 


is d'ethnologie qui, au cours 


nces), enfin divers 
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5* De Mi de Pierredon, les plans des ponts de Libourne et 
de Bordeaux par Pierrugues ; 

6° De M. Bardié, une ette de bois de 030 environ de 
hauteur, représentant sainte Radegonde, patronne secondaire 
de ln paroisse de Francs. 

A ce propos, notre collègue rappelle que cet ouvrage de 
valeur, exécuté, au cours du xvn* siècle, pour l'autel principal 
de la paroisse précitée, où il figura de longues années, puis 
abrité au château de Puisseguin, lui fut offert par M"* de Pier- 
redon à l'occasion du cinquantenaire de ses études à Saint- 
Émilion ; 

7° De M. Renduel, un ouvrage illustré sur la Nièvre, 
d'Amédée Jullien contenant de nombreux documents archéolo- 


avoir remercié tous ces généreux donateurs, M. le 
lent présente un résumé des plus intéressants de l'exc: 
sion accomplie le dimanche 2 juillet dans la région de Mont- 
caret, débutant par la te à l'église, dont les honneurs sont 
faits par M. le Curé, et aux affouillements se trouvant au- 
devant de cet édifice. 

Sous la conduite de M. Tauziac, les excursionnistes procé- 
dèrent à l'examen des trois étages de monuments successi 
‘amorcement d'une abside civile (période 
romaine, une mosaïque de la basse #poque, nettement gallo- 
romaine, plusieurs conduits d'hypocaustes qui cireuitent autour 
des restes de pièces de villas de la même époque furent l'occa- 
sion de nombreuses explications. 

Un coup d'œil à la collection préhistorique de M. Tauziac, 
riche en types de l'époque chelléenne, un arrêt devant les 
ruines du donjon de La Mothe-Montravel d'où se détachent des 
restes encastrés dans le mur, notamment un sujet représentant 
un être humain manti d'un serpent sur son occiput et entouré 
de deux oiseaux rapaces prêts à l'attaquer; une halte au milieu 
du cadre poétique dans lequel sourd la Fontaine des Fées 
aveo canalisations romaines amenant le liquide jusque dans le 
cœur même du village de Montcaret; un regard vers le pitto- 
resque et vieux logis qui complète le spectacle enchanteur d'où 
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chacun se serait séparé difficilement si la nature reprenant ses 
droits n'avait rappelé impérieusement qu'à l'heure de midi il y 
# une tâche à accomplir, ter: programme de la matinée. 

Le déjeuner achevé, l'on prit la direction de Sainte Foy. 

La vue des restes de la Commanderie des Templiers fournit 
une nouvelle occasion d'exprimer les regrets qu'une action 
vigi 
tant de vestige 
de première valeur, mériter 
gnements qu'ils comportent, 

L'importance documentaire des mosaïques 
Cnnet témoignèrent hautement l'intérêt s'attachant aux fouilles 
entreprises dans cette station. 

D'un dessin correct et par endroits remarquable, elles sont 
très supérieures à celles de Montcaret. L'effritement qui les 
ggne’et les brèches existant par endroits sont malheureuse- 
ment un sujet séries nquiétude. Une sépulture à auge, en 
pierre, une de l'époque mérovingienne et plusieurs spécimens 
de l'époque franque, encastrés dans les mosaïques dont il vient 
d'être question, présentent également un réel intérêt, 

La halte au château du Graveron, où nos collègues MM. Guil- 
lier-Daubau et Conil, entourés de leur famille, firent aux 
membres de In Société un accueil particulièrement chaleureux, 
fut saus conteste le « clou » de la journée. 

+ Dans ce curieux manoir du xv* siècle, véritable petit Musée 
de Cluny, se rencontre tout ce qu temps jadis, était 
susceptible d'orner les demeures seigneuriales : heurtoirs 
louillés, vieilles serrures, gonds puissants, torchères médié- 
vales, taques aux formes si diverses, etc., etc. 

Un riche mobilier, en’ harmonie parfaite avec l'ensemble 
qu'encadrent des tableaux anciens portant la signature de plus 
d'un maitre en renom complète heure: 
nombreuses pièces préhistoriques retinrent également l'atten- 
tion. 

M. le Président rappelle combien il lui fut particuli 
agréable de remercier, au nom de la Société, MM. G: 
Dauban, Conil et les membres de leur famille d'avoir drouit 


parition lente m: 


ement l'ensemble, De 
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à tous une vision où le bou goût, l'art et l' 
doient si heure: ent, vision doublée des marques d'une 
hospitalité toute lrançaise, toute bretonne, c'est-à-dire large et 
généreuse à souhait. 

Une rapide vi 
remerciements à MM. Tauzinc, Morin, Gui 
Couil et le groupe prit le chemin du retour. 

M. Bardié signale qu'il n'a pas été tant frappé par la beauté 
de ln mosaïque du Canet que par sa ressemblance avec celle 
découverte lors du percement de la rue Gouvion, à Bordeaux, 
et par la flore qu'elle représente. 

M. Burdié rappelle la savante description faite par Girault, 
attribuant ce pavement au 1v* siècle (Bulletin de la Société, 
&. V, 1878) et fournit des détails sur l'étude comparative à 
laquelle il s'est livré. Ici comme là, souligne notre collègue 
se rencontrent la marguerite à pétales rouges, la rose inscrite 
duns des carrés, le lilas de Perse, la tulipe, des bouquets de 
feuilles rappelant le palmier, des croix pattées placées dans 
des losanges, etc.,ete., fait qui laisse supposer que In mosaïque 
précitée est d'origine chrétienne. 

r que soit faite, sous peu, la des- 
complète de ce curieux pavement. 

M.le Président remercie M. Bardié du rapprochement ayant 
trait aux mosaïques de Bordeaux et de Montearet, ainsi que 
de ceux marqués aux cours de ses explications, notamment 
celui concernant la belle mosaïque découverte à Lyon il y a cent 
ans où se voient des échantillons de campanules et de bourrache. 

Les fouilles de Lamothe-de-Buch : 

M. le D' Peyneau continue l'exposé de ses découvertes 
archéologiques dans le pays de Buch, et après un rapide hi 
torique de celles qu'on y avait faite: t lui, en arrive à la 
période gallo-romaine. 

Notre collègue fait savoir dans quelles circonstances il a été 
amené à entreprendre, à Lamothe-de-Biganos, des fouilles qui 
ont mis au jour les ruines de la ville de Boïi, citée dans l'/Æi- 
néraire d’Antonin, sur une des routes de Dax à Bordeaux et 


de nouveaux 
r-Dauban et 


1! résulte des pièces de monnaie qu'il en a retiré que cette 
ville avait été fondée à la fin de la République romaine et 
détruite par les Vandales vers 406. Relevée en partie de ses 
ruines, au x siècle, elle figura sur la liste des paroisses de 
l'archiprètré de Buch et de Born, sous le nom de paroisse 
Saint-Jen-de-Lamothe, puis disparut quelques années avant 


1 se propose d'étudiér séparé- 
ment ces deux phases de l'existence de cette cité et indiquera 
à quelle époque, selon lui, elle avait changé de nom. 

M. le D' Peyneau décrit ensuite et successivement les subs- 
tructions de trois bâtisses de la période gallo-romaine dant 
une était vraisemblablement une habitation privée et les deux 
autres des monuments publics, 

La plus intéressante de ces constructions a tous les carac- 
tères des basiliques chrétiennes primitives. C'était une église 
à une seule nef, sans abside, comme on en a trouvé en Syrie, et 
une presque entièrement semblable, à Henchir-el-Hatech, en 
Algérie. 

D'une longueur de 24 mètres, avec une largeur de 8, elle 
était précédée d'un vestibule et présentait, à 150 en arière 
de celui-ci, dans son axe et au niveau du sol, un bassin en 
bronze de 55 centimètres de diamètre sur 30 à 40 centimètres 
de profondeur que le D' Peyneau croit avoir été un cantharus 
ou plutôt une cuve baptismale par aspersion. 

Cette église renfermait dans ses décomb 
monnaie de Sulohine et sept de Tétricus qui paraissent indi 
quer la date de sa construction. Elle était contigue à un cime- 
tière qui ne comprenait.que des corps inbumés 
même époque et tholique. 

Ces morts étaient tous munis, dans la bouche 
main, de pièces de monnaie, grâce auxquelles M. le D' Peyneun 
de reconstituer, avec ses fluctuatioi 
débuts du el 

M. le Président remercie vivement, 
M. le D' Peyneau de sa nouvelle et si importante communica- 
tion. 


ppartenant à la à 


dans la 


misme dans cette ville. 
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Notre collègue M. de Mensignac, conservateur des Musées 
municipaux, étant atteint par lu limite d'âge après quarante 
ans de services actifs, M. le Président retrace sa carrière toute 
de probité et de dévouement. Il se fait l'interprète des vœux 
qui accompagnent M. de Mensignac dans sa retraite. 

M. le Secrétaire général est chargé de les lui adresser au 
nom de la Société. 

L'ordre du jour étant épuis 


éancec est levée à 23 heures. 


Le Secrétaire, 
Th. Ricaun. 


Séance du 18 octobre 1922. 
Présidence de M. Nicouaï, président, 


Lu séance est ouverte à 20 h. 40. 

Présents : MM. Nicolaï, Amtmann, Burdié, Bastide, D' Bou- 
dreau, Chansurel, Charrol, Corbineau, Coudol, M** Dubois, 
Ferbos, Jourde, Klipsch, de Marquassuzae, Maziaud, 
Pernet, Rambié, Trial. 

Ezcusés : MM. Bontemps, Conil, Dubreuilh, Ricaud. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Nouveaux membres : 

M. Léonce Goyetche, consul de Roumanie, 2, rue Vauban, 
présenté par MM. de Lapasse et Ch M. Roger Bulit, 
torien à Gourdon (Lot), présenté par MM. F. Daleuu et 
A. Grenier, sont admis membres de ln Société Archéologique 
de Bordeuux. 

Correspondance : 

La Société a reçu une invitati guration du Musée 
udien de New-York le 15 novembre 12, une lettre du Syn- 
ve de Bordeaux relative à la participation de la 
Société à la Commission des et une lettre 
du Comité d'organisation du Congrès de géographie et d’eth- 
nolugie du Cuire en 1923. 

Musée. Dons divers : 
De M. A. Bardié, au nom de M. G. Delmas, un pot et un 


pichet en terre trouvés dans des travaux de terrassement de la 
rue Beaubadat. M. Bardié remet pour le Musée, de [a part de 
Mi de Pierredon, une très jolie poupée Empire. 

De M. Bourcier, quatre aquarelles du Vieux Bordeaux. 

De M. Rambié, au nom de la Chambre de commerce, un 
exemplaire de la note de M. Courteanlt, sur un Autel votif à 
la Tutelle. 

De M. de Mensignne, une patente de l'an [V et trois cartes 
d'étudiant en médecine de 1823-1826. 

De M. Klipsch, une carte du théâtre des opérations de la 
guerre de 1870, différents papiers mil et communiqués 
se rapportant à la guerre de 1870-1871. 

De M. Bastide, au nom de M. Maury, des Ey: 
les fouilles de M. Le Bel à Laugerie-B; 


une bro- 


chure si 


M. Coudol présente une trousse italienne de la fn du 
xui siècle en argent, couteau et fourchette, Le manche de la 
fourchette renferme, dns un étui à secret, trois dés et le 
manche du couteau deux petits tubes dont l'un contenait du 
poison et l'autre de la cantharide. Cette présentation est très 
intéressante et M. Coudol est remercié. 

Quelques Musées du Sud-Est : 

M. Bardié, à l'occ: Club Alpin: dans 
le Dauphiné, do: ur les Musées 
qu'il a eu l'occasion de visiter à Lyon, Chambéry, Grenoble, 
Aix et Marseille. 

IL rappelle les nombreux 1ypes de poteries diverses qu'il a 
eu l'occasion de remarquer et précise les différents procédés 
techniques de fabrication et de décoration, les verreries diverses 
qu'il « pu étudier, les belles mosaïques, les inscriptions, sculp- 
tures et bas-reliefs divers retrouvés au cours des siècles pré- 
cédents. 

La communication de M. Bardié est vivement applaudie. 

L'abbé Joseph de Montesquieu, bienfaiteur de Lussac : 

M. Corbineau lait connaître que deux membres de cette 
familie se succédèrent sur le siège nbbatial de Faize, 

Le premier, Joseph de Secondat, oncle du philosophe, né 
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en 1646, était doyen du chapitre de Saint-Seurin lorsqu'il fut 
nommé abbé (année 1666). 

Après avoir rétabli la discipline quelque peu délaissée, 
e véent en bonne intelligence avec les moines ciste 
à sa juridiction, partageant les revenus en troi 
er, pour l'abbé ; le deuxième, po 


ge fut marqué, en outre, de deux donations en 
faveur des pauvres de Lussac que M. Corbinenu analyse succes- 
sivement, 

En premier li 
leur céduit ln rente d'un ca 
chapitre Saint. 
comme bénéficiaire et dont il était devenu le propriétaire. 

Eu 1720, le 17 avril, l'avocat D son légataire 
universel, à charge par lui de régler ses dettes, donner 
diverses sommes à l'égl de Lussac, à celle de l' 
surtout de faire bénéficier les pauvres des ventes d'objets ou de 
propriétés qu'il possédait dans la paroisse. Chef de In grande 
lignée des derniers abbés qui s'attachèrent aux devoirs de leur 
charge et ouvrirent leur porte à l'esprit philosophique du 
xvin siècle, tel est le souvenir dont s'entoure le nom de Joseph 
de Montesquieu 

M. le Président exprime à M. Corbineau les remerciements 
de l'assemblée. 

M. de Lapusse rappelle à la Suciété qu'il est recommandé 
maiutewaut par l'autorité supérieure de ne pas afficher dans 
ayon de 60 mètres autour des monuments historiques. 

Il se met à la disposition de la Société pour soutenir, 
de la Commission départementale des sites, les infrac 
l'on aurait pu constater. 

La séance est levée à 22 h. 15. 


ne Turtas 


u sein 
ous que 


Soc. ancut. — XXXX. — P.-V, 1922-1023. 4 


Google RO ES 


Séance du 10 novembre 1922: 
Pré 


le M. Nicotaï, président. 


La séance est ouverte à 20 h. 30. 
Présents : MM. Nicolaï, Charrol, Ferbos, Coudol, Dubreuilh, 
Daleau, Bastide, Corbineau, Ladoire, Soyetche, Cha 
sarel, Maziand, suzas, Klipsch, Minvielle, Malvesi 
D' Boudreau et Ricaud. 
Excusé : M. Bardié. 
Le procès-verbal de la dernière réunion est lu et adopté. 
Correspondance : 

Lecture est donnée d'une missive de M. Lefèvre-Pontalis 
adressée à M. Bardié informant notre collègue du classement 
par ln Commission des Monuments historiques de l'église 
Suint-Rémi de Bordeaux. 

De vifs applaudissements soulignent l'annonce de cette 
bonne nouvelle. 

M. le Secrétaire général communique le programme du 
LVI® Congrès des Sociétés savantes qui doit se tenir à Paris 
au mois d'avril 1923. 

M. le Président émet le vœu que, reprenant lu tradition 
d'avant-guerre, plusieurs membres de la Suciété contribuent, 
d'une fagun effective, aux travaux du Congrès. Préchant 
d'exemple, M. Nicolat fait part de l'intention qu'il a d'y pré- 
senter un travail. 

Nouveau membre : 

M. Gaston Dejeun, pharmacien à Lesparre, présenté par 
.MM.de Mensignuc et Charrol, est admis membre de la Suciété. 

M. le Président salue notre nouveau collègue M. Goyetche, 
esprit si fin, profondément attaché au pays basque et aux 
études régionalistes. M. Goyetche remercie M. le Président 
des flatteuses paroles prononcées à son égard et ajoute que la 
Svciité peut compter sur son dévouement le plus complet. 

Musée. Dons divers : 

De M. P. Fourché, un exempl 

d'Auch (année 1901), par Ph. Lauzur 


e du Guide du Congrès 
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De M. l'abbé Royer, un recneil où se trouvent réunis plu- 
sieurs de ses travaux relatifs au sanctuaire de Notre-Dame de 
Talence, à la bastide de Baa et à diverses terres scigneurinles 
Bardenuc, etc.) sises sur le ter 


de cette commune; 
De M. le D' Boudreau, une marque pour étoffes, eu bois de 


cormier, où s'aperçoivent deux clefs ent 

De M. Daleau, le congé définitif du si 
qui por 
sait, duc de Trévi 

Élections : 

Sur demande et par dérogation à l'usage admis dle procé- 
der seulement en fin de séance au renouvellement de la purtie 
sortante des membres du Conseil d'administration, l'assemblée 
passe au vote, 

Sont réélus pour trois ans : MM. Bastide, D' Boudreuu, 
Conil, Dubrenilh et Ricaud. 

Communications : 

M. Coudol présente un bâton à feu, un petit can 
en usage d'abord— le eroi 
et ce dès le milieu du x1v 

C'est une arme portative en bronze ssez mal fondue, 
impropre à l'épaulement, dont le trou de lumière se trouve 
au-dessus du canon. 

Desservis par deux hommes, l'un porteur et pointeur, l'autre 
les canons à main jouèrent un rôle actif au siège de 


lucées; 
ur Jacques Leboussin 
du général Mortier devenu, comme l'on 
. Cetie pièce provient de Castillon. 


déjà telle que les balles de plomb qu'ils lancèrent 
rent à percer plus d'une armure de ln partie adverse. 

Le bâton à feu présenté par M. Coudol offre un intérêt tout 
spécial du fuit qu'il a été trouvé à Bacalan, lors de la construc- 
tion des quais. Il devait donc être primitivement dans la 
Garonne. 

D'une conservation parfaite, cette rari est d'au- 
tant plus précieuse que le Musée d'artillerie de Paris ne pos- 
sède que quelques fragments plus ou moins informes d'une 
arme semblable. 
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Les derniers abbés de Faize . 

M. Corbineau continue la lecture de sun étude 
La partie abordée ce jour est relative aux derni 
Fuize et à Lussuc au déclin de l'ancien régime. 

M. Corbineau mentionne que l'abbé Charles-Louis de Mon- 
tesquien étant mort à Borèges, en 1754, il fut remplacé par 
bé Lec: chapitre métropolitain de l'église 
Saint-André de Bordeaux et vicaire général de Mgr Lo 
Jacques d'Audibert de Lussan. 

Tempérament actif, bbé Lecomte se retrouve tour à tour 

isant expertiser ses biens, réparant son château, suscitant un 
Drive, conseiller du roi honoraire et exécuteur lesta- 
de l'abbé de Montesquieu, 

Ayant obtenu satisfaction — en partie tout au me 
s'occupa lui-même de l'exploitation de ses dom 
bbé Lecomte eut le tort de détruil 
la contrée lui est redevable d 
ant par ce moyen aux habitants de Lussac le 
sport de leurs vins à Saint-Denis et des pierres de leurs 
es, non seulement duus les paroisses voisines, même 
jusqu'à Montpont, tâche qui fut rendue, du reste, plus nisée 
relations personnelles avec l'intendant Boutin. 

M. Corbineau parle ensuite du personnage qui fut, en réa. 
lité, le dernier des grands abbés de Faize : Guyonnet de 
Monbalen, vicaire général du diocèse de Bordeaux en 1765. 

Très connu duns ln société libournaise, son souvenir s'est, 
grâce à divers actes de bunne administration et de large géné 
ronité, perpétué jusqu'à ce jour. La paroisse de Lussuc doit à 
Guyonnet l'achèvement de son organisation économique, In 
dotation d’un établissement d'enseignement et de charité pour 
lequel il abandonnä 1.200 livres. de rente, fondation qui, fait 
digne d'être signalé, a survécu à la tourmente révolutionnaire 
et dont les habitants pauvres des communes de Lussuc et des 
Artigues ressentent encore de nos jours les bienfa 

M. Corbineau fournit également queiques détails sur les 
troupes provinciales au xvmu siècle, sur la destination habi 
tuelle des jeunes gens levés à Lussac qui entrèrent dans les 


ur Lussac. 
bbés de 


fai 
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troupes de Le Saige vers 1734 ou dans le corps des grenadiers 
royaux de Fumel et termine en signalant qu'à la veille de la 
Révolution, un ouvrier faïencier, Henry Seguin — cité par 
Ernest Labadie — après avoir loné, chemin de Suint-Genès, à 
Bordeaux, un fonds de faïencerie provenant de Claude Clérissy, 
vint s'installer à Lussae, à la 
Mi Bourguignon, originaire de Saint-Émilion.. 
Les cimetières paroissiaux bordelais : 
M. Th. Ricaud donne lecture d'un travail relatil à la dispa- 
n des cimetières paroissiaux bordel 
ateur débute en rappelant mentation sans 
nte d'une populat l'excès dans les 
le avait fini par créer une ambiance 


ee d'un mariage contracté avec 


cesse crois: 
quartiers du centre de la 
nuisible à la santé publiq 

En ce qui concerne les inhumations, la quasi-obligation où 
se trouva l'autorité diocésaine d'étendre constamment — vu 
l'exiguité de la plupart des cimetières de In cité — la faculté 
d'ensevelissement sous les dalles des ég 
des monastères amena peu à peu une situation inquiétante à 
tous égard: 

Plus que d'autres, peut-être, la paroisse de Saint-Projet 
souffrit de cet état de chos. 

En 1763, un mouvement, amorcé par le pasteur M. Gom- 
baud, puis dirigé par le président du conseil paroissial, 
M. Pierre-Joseph Bourgude, subs! vcureur général en 
la Cour du Parlement de Guyen puis, peu à peu, 
prend une ampleur 

Le Parlement 


es ou des cloîtres 


ir. Par arrêt du 
23 juillet de cette même année 1763, le conseiller Jean-Fran- 
gois de Marbotin fut commis pour constater avec les délégués 
de la Jurade l'état des cimetières de la ville. 

M Ricaud signale, en passant, la protestation formulée au 
Premier Président par le chapitre de Saint-André, concernant 
lu visite projetée de ln nécropole de ln Majestat, puis donne 
des détails sur le résultat de la mission confiée à M. de Mar- 
botin qui commença à devenir effective dès le 30 juillet. 

La confrontation, l'étendue, la situation — en 1683, 1700 et 
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1763 — des 
Siméon, Saint-Pierre, 
Mexent Sainte-Croix, Saint-Michel, 
Sainte-Eulalie, Saint-André sont tour à tour décrites. 

Le nombre des décès survenus au cours d'une année de la 
mème période complète ces indications auxquelles 
le rappel de la décision prise par les membres de la commis- 
ï udiquée d'enjoindre au curé de la paroisse de Sainte 
le et à Lous autres de ne point porter d'empêchement 
e dans le cimetière 
en partie inoccupé, des morts de la paroisse S 

La suite du travail de M. Ricaud est renvoyée à une pro- 
chaine réunion, 


evelissement provi 


M. Klipsch demande si l'insertiou faite par les journaux de 
la ville concernant les heures d'ouverture et de fermeture des 
Musées a permis de constater à celui du Vieux Bordeaux une 
recrudescence de w 
La réponse affirmativ 

l'utilité de 
félicité. 

M. le Président remercie les donateurs d'objets pour le 
Musée et les auteurs des diverses communications lues ce jour. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 23 heures. 


urs. 
de M. le Secrétaire général montre 
itiative de M. Klipsch qui est, une 


Le Secrétaire, 
Th. Ricauo. 


Séance du 8 décembre 1922. 


Présidence de M, NicuLai, président, 


La séance est ouverte à 20 h. 50. 

Présents : MM. Nicolaï, Bardié, Goyetche, Barennes, Miller, 
Coudol, de Lapasse, D' Boudreau, D* Peyneau, Trial, Bastide, 
Daleau, Dubreuilh, Ferbos, Charrol, Conil. 

Après lecture du procès-verbal de lu dernière séance, qui est 
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adopté, M. Cherrol fait connaître la composition du bureau 
pour 1923 : 

Président : M. Nicolaï; 

Vice-présidents : MM. Rambié et Ba 

Secrétaire général : M. Marcel Charrol ; 

Secrétaires : MM. Ricaud, Conil, Bastide ; 

Trésorier : M. Bontemps ; 

Archiviste : M. René Ferbos; 

Conse MM. Amtmann, Coudol, Dubreuilh, Bouchon, 
Malvesin, D' Boudreau. 

Le président, M. Nicolaï 
témoignage de 


cullègues pour le 
né en le maintenant, 
pour 1923, dans ses fonctions de président; il leur réitère 
l'assurance de son dévouement à l'œuvre commune et expose 
en quelques mots le programme de la nouvelle s En 
terminant, le président se fait l'interprète des regrets unanimes 
nous lu mort de notre collègue M. Fourché et 
ïe la parole à M. Bardié, ami personnel du défant, 
€ sou éloge. 

M. Burdié, après avoir rappelé les souvenirs qui l'attachaient 
à M. Fourché, les circonstances de su mort et témuigné à ln 
Société la recu ce de la famille pour les marques de 
sympathie donuées par nos collègues aux obsèques, fait l'éloge 
privé de cet homme de bien en retraçant cette carri 
cours de laquelle les qualités morales du défunt sont mises en 
relief au même plu que la valeur intellectuelle de cette âme 
d'artiste qui fait grandement honneur à notre ville. 

Il mentionne lu part que M. Fourché a pri 
tiou du Musée du Vieux Bordeaux, qu'il aima paternellement 
et auquel il a voulu donner, par une fondation, les moyens de 
s'augmenter dans l'avenir. 

En terminant, M. Bardié adresse un souvenir ému à l'ami et 
au collègue dont nous avons à déplorer la mort. 

La séance est levée en signe de deuil, pendant quelques 
minutes, au milieu du plus profond silence. 

Le secrétaire général fait part de la nomination, comme 
nouveaux membres, de M. Paul Bonifas, présenté par MM, Fer- 


dans la tonda- 
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bos et Amtmann, et celle de M. Maurice Ferru 
mann et Bar 

M. Charrol excuse M. Grenier, empêché d'assister à la 
séance, et montre l'original d'un dessin trouvé par lui place 
Mériadeck, représentant une des planches d'armes de l'époque 
, publiée en 1823, par Jouannet, dans le Musée d'Aqui- 
rois cartes d'abonnement au Grand-Théâtre datées de 
1810, 1811 et 1812; une lithographie, offerte par M. Marquas- 
suzan, représentant l'autel dédié à Tutelle qui fut découvert, 
iècle, à Tonneins et transporté au château de Lauzun 
où on peutle voir encore dans le parc; une gravure de Louis XIV 
enfant ; des dessins de Bernède et de Coëffard. 

Le D' Boudreau présente quelques monnaies romaines 
trouvées parmi les vestiges d'un camp romain à Dol, en Bre- 
tugne. Un gros bronze de la colonie de Nimes, avec le croco- 
dile et le palmier ; une pièce eu bronze byzantine portant une 
tète de Christ avec, en exergue : Christus Basileus Bas 
un ki; gros brouzes d'Agrippa et d'Auguste trouvés à Bor- 
denux. 

La nécropole de Lamothe-de-Buch : 

Le docteur Peynean décrit la nécropole gallo-romaine à 
inhumations de Lamothe (Gironde) et signale dans un terrain 
contigu à l'emplacement de la basilique, qu'il croit 
dater du temps de Gallien, d'autres tombes à in 
1 considère comme chrétiennes. Ces sépultures 
antérieures à l'invasion des Vandales de l'an 406. Pendant 
ces mêmes fouilles on a recueilli 250 monnaies qui établissent 
In durée de l'occupation de ce cimetière pendant trois cents 
jusqu'au moment du passage des Barbares. 

ASaint-Jean-de Lamothe, M. Chevalière, chefde gare, fouilla, 
avec le ducteur Peyneau, cet important cimetière, d'une éten- 
due de 1.200 mètres carrés, duquel on a retiré plus de 150 sq 
lettes inhumés dans des sarcophages de pierre ou des cercueil 
eu bois orientés Est-Ouest, les pieds au Levant, Parmi ces osse- 
as été trouvé de squelettes d'enfant, ce qui fait 
uteur que ces derniers auraient peut-être été 


par MM. Amt- 


leun et 


incinérés. 
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Ces squelettes bien complets ont été étudiés par le docteur 
Peyneau : sauf un, brachycéphale, les autres crânes sont doli- 
chocéphales et de faible volume. 

Plusieurs de ces sépultures ont livré un mobilier funéraire 
important; dans l'une d'elles, datée par un bronze de Cons- 
tantin II, on a recueilli uue petite ampoule en verre, un petit 
couteau ou scalpel et quelques instruments de ch 


bronze; parmi les objets de même provenance, 
quelques fibules en bronze; une dent de squale (ossi 
bagues; des perles en pâte de verre ; trente grains de j 
émeraude; trois bronzes de Trajai 

A 1®20 de profondeur, sous Le sul, on « aussi trouvé un fût 
de colonne ornementé de dessins représentant des feuilles de 
vigne et des colombes. 

Notre collègue termine sa communication par d'intéressantes 
remurques numismatiques qui l'amènent à conclure que la ville 
gallo-romuine de Lamothe aurait bien été détruite par les Bar- 
de l'invasion de l'an 406 de notre ère. 

présente une très belle pierre à chocolat orne- 
mentée, en roche volcanique, ainsi qu'une coupelle de même 
roche, rapportées de Costa Rica. 

M. Miller, en visitant dernièrement les collections de numis 
matique de M. E. Lalanne, qui sont déposées au Musée de In 
ville, a constaté de nombreuses erreurs de classement, En con- 
séquence, il demande que ln Société Archéologique veuille 
ntéresser à la question et fasse le nécessaire auprès des 
pouvoirs publics pour faire cesser cet état de chos 
lent remercie les auteurs des communications lues 
ce et prie M. Miller de vouloir bien signaler les erreurs 
de clnssement qu'il a pu relever dans a collection de M. Lalanne 
afin de le meitre à même de faire aboutir rapidement ses 
démarches. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 22 h. 30. 


Le Secrétaire, 
A. Cons. 


Google 


Séance du 12 janvier 1928. 


Présidence de M. Nicouai, président. 


La séance est ouverte à 20 h. 45. 

Présents : MM. Amtmann, Bardié, Barennes, Bastide, Bon- 
temps, D° Boudreau, Charbonneuu, Charrol, Coudol, Da- 
leau, M** Dubo ilh, Ferbos, Goyetche, Klipsch, 
Ladoire, de Lapasse, Maziaud, Nicolai, D' Peyneau, Ricaud, 
Trial. 


Corbineau, Malvesin, 
Le procés-verbal de In précédente séance est lu et adopte à 
l'unanimité. 
Correspondance: 
Le secrétaire gér éral lit une lettre de M° Perrot, notaire, 
annonçant à la Société une libéralité de M. Fourché, consentie 
eu su faveur, Le montant du legs est de 10.000 franc: 
tous droits et frais, « dont les rever 


En présence de celte libéralité, le président demande à 
l'assemblée de bien vouloir, conformément à l'article 3 des 
statuts, nommer M. Fourché membre donateur. Cette propo- 
sition est votée à l'unanimité. 

Musée. Dons divers : 

De M. Legendre, un modèle de barq 
le service du huut fleuve et canaux. 

De M. Flos, une boite en cor: 
cire colorée, époque xvn* siècle. 

Le secrétaire général lit le rapport sur les travaux de 1922. 
Ce document signale particulièrement nos collègues disparu: 
les donations, les études et mémoires présentés aux séances et 
les différentes manifestations de la Société. Une place spécial 
doit être faite à la visite du ministre à notre Musée. 

M. le Président remercie M. Charrul de son travail fidèle et 
complet. 

M. Daleau informe la Société que, pour la troisième fois, le 


appelée sapine fais: 


blonde, avec un groupe en 
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Congrès de l'Assoc 
sciences aura lieu à Bordeaux fa j 

C'est dans cette ville que s'est réuni, en 1872, son premier 
congrès. Depuis, ses assises se sont tenues dans les principales 
villes de France, en Algérie, en Corse et en Tun 

L'A. F. A. S. (par abréviation) comprend vingt et.une sec- 
tions, publie tous les aus le compte rendu de su 
es ont été di 


En vue du futur congrès, le Comité local s'est réu 
20 décembre dernier à l'Hôtel de le, sous ln présidence 
effective de M. Philippart, maire de Bordeaux; de M. le D' Ber- 
gonié, président, et de M. Rivet, secrétaire du Conseil de 
l'A F.A.S. 

Le Comité local s'est divisé en quatre sections : 1° Le li 
(eur Bordeaux et ln région); 2* Le logement (hôtels et rest 
3° Excursions et visites ; 4° Propagande. 

Cotisations : 

Membres à vie : 200 franes; membres a Is : 20 francs. 
Pour faire partie de l'A. F. A. S., il faut être présenté par 
deux membres. 

M. Duleau se tient à la disposition de nos collègues qui 
désirent faire partie de l'Association et les prie de lui donner 
leurs noms, prénoms et adr 

M. Bardié ayant té à cette 
quelques mots et donne des préc 
été préparés. 

M. le Président remercie MM. Daleau et Bardié et propose 
de faire prrtie pour cette année de l'A. F. A. S., proposition 
qui est adoptée à l'unanimité. 

Les trouvailles de monnaies à Lamothe : 

M. le D' Peyneau achève l'exposé des trouvailles numisma- 
qu'il a faites dans le cimetière à inhumations gallo- 
romain de Lamothe et y joint de nombreuses considérations 
dont nous ne donnerons que les conclusions, 

Ayant retiré de ce champ de repos six pièces de Gallien, 
deux de Victorin, six de Claude et cinquante-quatre de Tétri- 


ance de constitution ajoute 
ns sur les travaux qui y ont 


1x 


eus père et fils, il en déduit que, pendant la période comprise 
entre 260 et 273, les chrétiens jouirent dans cette ville d'une 
grande liberté pour l'exercice de leur culte, 

L'absence de monnaies à l'effigie de Postume, malgré la 
longue durée de son règne (258 à 268), le porte à croire que 
Ia souveraineté de ce prince ne s'étendait pas à l'Aquitaine. Il 
cherche à étayer celte opinion sur l'analyse qu'il a faite des 
trésors monétaires publiés par M. Adrien Blanchet, et sur 
l'examen des textes épigraphiques. Il s'est livré, pour la Mar 
bonnaise, à une étude semblable qui l'a conduit aux mêmes 
conclusions dans cette province. 

Notre collègue n'a recueilli dans ce cimetière qu'une pièce 
de monnaie au nom d'Aurélien, et il voit dans cette brusque 
disparition des sépultures chrétiennes la conséquence des per- 
sécutions qu'on a reprochées à cet empereur, 

En 276 eut lieu ln de invasion des Barbares dont 
Lamothe n'eut pas moins à souffrir que la ville de Burdenux, 
et depuis cette époque jusqu'à Constantin, cette nécropole ne 
lui a livré qu'une seule monnaie qui est au nom de Probus 
(276-282). 

Lamothe se releva en p ruines et recommenga à 
afficher ses sentiments chrétiens sous le règne de Constantin, 
et depuis l'avènement de ce prince en 306 jusqu'à la mort de 
son fils Constance Il en 362. 

Le docteur Peyneau a retiré trente-quatre pi 
tière, 

Sitôt après, cette ville retombu, ou ne sait pourquoi, dans 
une période irrémédiable de déclin, et il n'y a plus rencontré 
que cinq pièces de monnaie, jusqu'à sa disparition qui parait 
avoir été l'œuvre des Vandales, lors de leur randonnée vers 
ère en date est en effet d'Arcadins 


ie de s° 


ces du cime- 


dent remercie le docteur Peyneau de sa commu- 
ntéressante qui contient des observations et des 
hypothèses très vraisemblables. 

Le docteur Peyneau ajoute qu'il a reçu à cet effet l'approba- 
tion de plusieurs personnes qualifiées, entre autres celle de 
M. Waltz, professeur à Clermont-Ferrand. 
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M. Charbonneau présente divers objets trouvés à la Tou- 
rase, près Aiguillon, au lieu dit de la Gravis: 
gallo-romain en bronze, un tenon d'agrafe, un dauphin, un 
oruement eu forme de boule, diverses pièces romaines de Ves- 

itien, ete.; une poignée d'épée du xvn* 


bois présente un beuu heurtoir du xvin siècle prove- 
nant ison de la rue Sainte-Catheri 

M. Charrol signale qu'on a trouvé à Montoussé (commune de 
Labarthe, Hautes-Pyrénées), une pièce d'or, époque Jean Il, 
portant d'un côté la figure de saint Jean, avec Sancti Johannes, 
de l'autre celle de suint Pierre, avec Sancti Petrus. La présence 
de deux clefs entrecroisées et d'une mitre sur cette dernière 
face indique que la pièce a été frappée par un pa 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 22 heures. 


Le Secrétaire, 
E. Basnins. 


Séance du 9 février 1928. 
Présidence de M, NicouAï, président. 


ouverte à 20 h. 50. 

MM. Barennes, Bastide, Brouillaud, Churbon- 
Charrol, Corbineau, Coudul, Dubreuilh, Ferbos, sch, 
rdère, de |Lapasse, Malvesin, Marquassuzan, 
Maziaud, Minvielle, Nicolaï, du Serech, Trial. 

Excu: MM. Bardié, Bontemps, D' Boudre: 
Mensignuc, Ricaud. 

Le procès-verbal de ln dernière séance est lu et adopté. 

Nouveau membre : 

M. Raoul Béchambes, publiciste, 17, rue Rosa-Bonheur, 
présenté par MM. le D' Boudreau et Charrol, est adi 
ctif de la Société. 

Correspondance : 

Il est communiqué : une cireulaire du V* Congrès interna- 
tional des sciences historiques qui se tiendra à Bruxelles du 8 
au 15 avril 1923. 


, Conil, de 
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lire de la Société Archéologique de Barbezieux 
s objets anciens se 
et la Guyenne. 


organisant un concours-exposition de tous 
rattachant à l'Angoumoi Lnge, l'Auni 

Plusieurs prospectus de librairies belges. 

Musée. Dons divers 

M. Bardié, malade, adresse une lettre au président en le 
priant de reuvoyer sa communication sur les boiseries de 
l'hôtel Ravezies au mois prochain, et remet, au nom des héri- 
tiers de M. Paul Fourché, un recueil d'autographes contenant 
quelques lettres de personnages ayant joué un grand rôle dans 
le mouvement intellectuel et politique du xix° siècle; lettres 
d'artistes bordelais ; un lot de cartes postales et de photogra- 
phies de villes et monuments. 

Il signale en plus une letire de M. Lefèvre-Pontalis annon- 
gant le classement de l'église de Lalande-de-Cubznc comme 
monument historique. 

M.Charrol présente deux passeports, dont l'un du xvin* siè- 
ele, l'autre rédigé en espagnol, donnés an Musée par M. Four- 
ado. 

M. Ferbos remet une carte de ci 
klin n° 14 et le haut d'une châtel 

Compte rendu financier : 

M. Ferbos, remplaçant M. Bontemps, 
rendu financier de l’année écoulée. 

M. le Président demande emblée de désigner, suivant 
e, trois membres ne faisant pas partie du Bureau, pour 
vérifier les comptes du trésorier. 

MM. Brouillaud, Klipsch et Minviel 
effet et s'entendront avec le trésorier pour le jour 


isme pour la section Fran- 
ne en argent. 


ouffrant, lit le compte 


Île sont désignés à cet 
rendez- 


vous. 
Les usages et les coutumes du Bordeaux d'autrefois : 
M.de Mensignac présente une communication sur les usages 
et coutumes du Bordeaux trefois. 
Cette première partie est consacrée aux inhumations des 


enfants nuissants entre des tuiles faitières, 
Lors de lu démolition, en 1900, de l'ancienne façade de 
l'église paroissiale de Sainte-Eulalie de Bordeaux, M. de 
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Mensignac avait remarqué dans les terrassements de nom- 
breux fragments de tuiles abritant des ossements de tous 
jeunes enfants. 11 avait recueilli ces pièces et a eu depuis de 
nombreuses observations sur cet usage qui existait encore dans 
le Bordelais et dans les Landes, il y a quelques années. 

Notre collègue en cherche la cause dans la préoccupation 
pour les perdants de soustraire le corps des petits êtres aux 
violations qui étaient assez fréquentes au moyen âge. 
auteur cite plusieurs passages des statuts et des coutumes 
de Bordeaux qui ont édicté des peines contre les violateurs 
des sépultures ou perpétré des enchanteinents à cette époque. 

Il rapproche cette itude de la coutume des Romains d'en- 
terrer les corps des enfants dans des petites amphores. 

M. le Président précise certains points de la communica- 
tion de M. de Mensignac, en donnant quelques extraits des lois 


M. Curbineau rapproche certaines découver 
faites à Lussac dans les substructions du Cros oi 
des fosses da erre à bâtir. 

Présentations : 

De M. Charbonneau, une intaille trouvée à la Tourasse, 
près Aiguillon, représentant un amour offrant une palme à un 
soldat appuyé sur une colonne; deux pièces d'argent de Ves- 
pasien et de Titus et une en or de Domitien. 

M. Brouillaud fait passer une série de photographies du 
Vieux-Bordeaux extrêmement curieuses. Certaines présentent 
des aspects qui ont été modifiés par les grands travaux d'édi- 
lité de 1865 à 1870. 

M. Lagardère a soumis une ménagère en {aïence poly- 
me du xvim* siècle provenant de Sainte-Croix-du-Mont. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 22 h. 30. 


qui ont été 
a été trouvé 


ch 


Le Secrétaire, 
E. Basrins. 


eur 


Séance du 9 mars 1928. 
Présidence de M. Nicouai, président, 


Lu séunce est ouverte à 20 h. 45. 

Présents : MM. Bardi ide, Béchambes, Bontemps, 
Léon Bontemps, D' Boudreau, Chansarel, Charrol, Corbinenu, 
Daleau, Dubreuilh, Ferbos, Goyetche, Klipseh, Lubarthe-Pon, 
Ladoire, Lagardère, Malvesin, Marquassuzan, Muziaud, Min- 
vielle, lat, Pernet, Rambié, Trial. 

Excusés : MM. R, Calvet, Conil, Coudol, M": de Pierredon, 
M. Ricaud. 

Le procis-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Nouveau membre : 

M. Bressiaux, 28, rue d'Arès, présenté par MM. Minvielle 
et Klipsch, est admis à l'unauimité membre titulaire de la 
Société. 

Le président souhaite lu bienvenue à M. Léon Buntemps qui 
te pour lu première fois à nos réunions. 

Correspondance : 

Le secrétaire génér 
nommée pour l'examen des comptes du trésurier, Ce document 
conelut à la purfaite exactitude des comptes et à la bonne ges- 
tiou de nos finances pendant l'année écoulée. 
lent adresse ses 
tions au trésorier. 

Le secrétaire général doune lecture d'une lettre de la préfec- 
ture relative uu legs Fourché énumérant les formalités à rem- 
plir pour rentrer en possession du legs. Le secrétariat fera le 
nécessaire. 

Le secrétaire général lit ensuite une lettre de remerciements 
du Comité régional pour la reconstitution de la Bibliothèque 
de Louvain (Belgique) remerciant la Société de l'envoi de la 
collection de ses publications. 

Musée. Dons divers : .. 

Le secrétaire général présente une grande aquarelle d'Ed- 
mond Fontan, représentant le Dolmeu de Bellefond, légué à 
la Suciété par notre ancieu collègue, M. Edmond Augey. 


lit le compte rendu de In Commission 
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M. Bardié, en présentant les excuses de M" de Pierredon, 
remet au nom de celle-ci une paire d'escarpins satin blanc 
avec ses esclavages et une paire de chaussettes de soie à jour, 
époqüe restauration, et une tabatière contenant encore du tabac, 
le tout provenant de sa famille. 

Le président charge M. Burdié de transmettre à M" de 
Pierredon les remerciements de la Société. 

M. Bardié, en quelques mots, rend compte des travaux de 
la dernière séance de la Commission du Musée. 

Le docteur Boudreau présente quelques pièces gauloises et 
romaines trouvées à Dol, en Bretagne; quelques-unes sont fort 
rares. Ce sont : deux Nérons, un Maxi 
Byzantine, une Grecque de Rhodes, deux 
deux Bretagne gauloises, une Aq 

L'hôtel Ravesies à Bordeaux 
communique un intéressant travail sur l'hôtel 
, immeuble situé rue Saint-Charles, construit au 
et acheté le 17 octobre 1855 par la ville de Bor- 


denux. 
L'auteur, qui a compulsé les archives etles titres de propriété, 
rend compte des renseignements fort curieux sur la famille 
ies et l'acquisition de l'immeuble. 

ue description approfondie de 


rés A 
a l'appui de son étude, M. Bardié montre de superbes des- 
sins faits par notre collègue M. Flos, représentant les ferronne- 
es de l'hôtel. 

Le président remercie M. Bardié de su communication fort 
intéressante dont Ia suite sera donnée da 
séan 


une prochaine 


Souvenirs du pèlerinage de Compostelle : 

M. Nicolat présente trois documents : 1° un 
vré le 25 avril 1779 
Jacques du Fourc, à Pierre Catho, cha 
Muixent, pour se rendre en pèlerinage à Saint-Jacques de 
Compostelle ; le signalement présente ce cas p 


ticulier que 
s 


aa 


Pierre Catho porte en tatonage sur le bras droit le chiffre du 
Christ et au-dessous la date : 1774. 

2° Ua petit cahier manuscrit de 8 pages de format in-16 
contenant étape par étape, avec indication des lieux d'arrêt et 
des distances en lieues, l'itinéraire complet de Verdelnis à Saint. 
Jacques avec celui de Léon à Oviedo pour pèleriner à San 
Salvador. Quelques courtes notes indiquent les points de refuge 
où les pèlerins reçoivent des subsides spéciaux. À l'aller, Pierre 
Catho est entré en Espagne par Saint-Jean-Pied-de-Port, 
Roncevaux et Burguette. À la fin du livret se trouve un voca- 
bulaire [ranco-espagnol des quelques mots les plus en usage 
pour demander son chemin, se diriger, et obtenir les aliments 
A la suite, l'indication des monnaies espagnoles 


3° Un petit recueil de cantiques à l'usage des pèlerins, de 
format in-18, — LES/CHANSONS/DES PÉLERINS/DE Sr 
JACQUES. 

Avec une vignette au-dessous représentant dans un médaillon : 
S. IVDE. 

Jouxte la copie imprimée chez Jean Spinola, à Compostelle, 

Au verso, dans un encadrement : 

SE VEND À TOULOUSE, /chez SÉBASTIEN HENAULT, 
rue/ Tripières, près les Changes. 

Le Recueil débute par la Grande Chanson des Pèlerins qui 
vont à Saint-Jacques. 

lei une remarque : MM. de Lavergne, de Bonnaut d'Houet, 
chanoine Daney et M. Nicolaï lui-même ont déjà publié un 
certain nombre de ces chansons dites : Grande Chanson des 
Pèlerins. Celle du recueil présenté est inédite, Elle constitue 
une varinnte de ces « Grandes Chansons » qui sont toutes à 
peu près calquées les unes sur les autres et d'un rythme mé- 
trique semblable, à raison de l'oir qui ne devait pas varier. 
Voioi le texte pour la partie qui se réfère à la traversée de 
notre région 
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Quand nous fûmes dans la Saintonge, 
Hélas! mon Dieu, 
Nous ne trouvmes que 


ues de trajet, 
Ville, 
le chapelet 


De Bordeaux, n par Castres, 


Jusqu'à Lengo 

Nous portions tous nus caleba: 
Et le bourdon. 

Afin de nous encourager 
Dans le voyage 

Et ne pas trop nous fatiguer 


La Cathédrale, 
Eu demandant la charité 


eenn 


IL est à remarquer que le lieutenant du Roi commandant le 
château de Saint-Jean-Pied-de-Port avait refusé son passage à 
Pierre Catho en lu ignant de rentrer purement et simple 
ment à Saint- si que cela résulte d'une note mai 
1779 et signée motifs pris de ce que 
notre pèlerin n'était pas muni de permission spéciale, l'Ordon- 
nance royale interdisant tout pèlerinage hors de France, 

IL est manifeste que Pierré Catho passa outre, franchit les 

son pèlerinage, ainsi qu'en fait foi le visa 
générale de Pampelune. 
ie des papiers de famille de M. Cu- 
t, qui a eu l'obligeance de les 
ï par l'intermédiaire de notre excel- 
lent collègue M. Dubroca, de Cérons, qui les lui 
blement signalés, Une note plus détaillée accompagnera cette 
communication: 

Chômage de certains métiers uans l'ancien Bordeaux : 

M. de Mensigauc a envoyé une note sur un usage de chô- 
mage partiel le samedi dans certains métiers du Vieux Bor- 
deux du xvi* au xvu siècle. 

L'heure des petites vèpres annonçait la cessation du tra 

Plusieurs ordonnances synudales ynt été rendues pour codi 
fier cet usage, qui est l'ancêtre de notre semaine anglaise 
actuelle. 


ait nima- 


one énumère les différentes corporations 
s'y soumettuient, entre autres les chapeliers, gantiers, pin- 
s, blanchiers, etc. 

Le président remercie les des communications et 
lève la séance à 22 h. 10. 


uteu 


Le Secrétaire, 
E. Basrine. 


Séance du 18 avril 1928. 
Présidence de M. NicoLai. 


La séance est ouverte à 20 b. 50. 
Présents : MM. Bardié, Bastide, Béchambes, Bontemps, 
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D' Boudreau, Bressiaux, Charrol, Corbineau, Coudol, Daleau, 

Dubreuilh, Ferbos, Klipsch, Ladoire, Marquassuzas, Maziaud, 

Mengeot, Miavielle, Nicolaï, Pernet, Rambié, Ricaud, T' 

Goyetche, de Mensignac. 

-verbal de la précédente réunion est lu et adopté. 
Nouveau membre : 

M. Abel Auschitsky, avocat, rue Blanc-Dutronilh, présenté 
par MM. Nicoluï et Charrol, est admis membre titulaire de la 
Société. 

Correspondance : 

IL est présenté un exemplaire du noi 

et littéraire, et quelques circulaires de librai 
Préparation des fêtes du cinquanténaire 

Le président résume les qu s qui ont été discutées dans 
Ia dernière réunion de la Commission spéciale nommée à cet 
effet, Il communique à l'assemblée les grandes lignes du pro- 
gramme adopté par la Commission. Les fêtes comprendront 
d'abord : 

{* Un hommage rendu à la tombe de Pierre Sansas, notre 


Mercure politique 


2° Séance de travail considérée comme assemblée générale 
dans laquelle le pr 
comprendra a 
Société depuis sa fondation par le secrétaire général. 

Deux autres commun et des présentations d'objets ; 

3 Un ban uet par souscription ; 

4 Une le aux Musées de la ville, sur invitati 

5® Une conférence publique par M. André Hallu 

6° La frappe d'une médaille commémorative, 

Ce programme est discuté article par article et successive- 
ment voté, 

L'ensemble est adopté à l'unanimité. 

La date, subordonnée à différents facteurs, serait du 19 au 
23 jui les circonstances le permettent. Le ministre de 
l'instruction publique prié d'assister aux manifesta- 
tions. 

Le détail du programme sera donné à la séance de mai. 
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Dons divers : 
M. Berdié continue à montrer les dons de M'* de Pierre- 
don qui sont : Calendrier d'étreunes, époque Restuu 


avec douze gravures représentant les « Aventures de 
maque ». 
Une paire d'escarpius de bal brodés soie, en gros Napli 


Deux paires de crispins l'une en basane fauve el vernie, 
l'autre en ouir naturel, 

De M Delpech, par l'entremise de M. de Boi: 
médaillon terre cuite de l'érection des colonnes rostrales. 

De M. Boubée, deux intéressantes gravures : une repro- 
duction de Bordeaux au xvn* siècle; l'autre, une estumpe 
originale de la reddition de la ville à la fin de la Fronde. 

Le président adresse ses remerciements à tous les donateurs 
et à MM. Bardié et Charrol. 

M. Rambié présente un quart de rond terre cuite trouvé à 
la Bourse. 

Un fragment de verre plat. 

Un tesson de cruche. ; 

Un clou de charpentier gallo-romain et in clou du xvmn' siè- 
cle avec encoches. 

Le président remercie M. Rambié de ses pré: 

La cloche du ban communal : 


, un 


ntations. 


tér 


nt travail sur 


En 1206, la ville de Bordeaux possédait sûrement une cloche 
jurandale pour svuner le ban commuual, appeler les admi- 
teurs de la commune aux réunions et convoquer les 
bourgeois et le peuple. 

D'après les c'est à cette époque que la 
ville moyenâgeuse de Bordeaux fut érigée en commune bour- 


ne sa jurade, son blason 


son scel, sa cloche, son pilori. (sa justice), ses 
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remparts, et comme telle avait sa tour (beffroi) renfermant la 
cloche pour sonner le ban communal. 

En 1548, pour punir la commune de Bordeaux de sa révolte 
sanglante occasionnée par les troubles de la gabelle et du 
meurtre du seigneur de Monei utenant du roi, le roi 
Henri II donna l'ordre à son cousin, le connétable de France, 
Anne de Montmorency, de se rendre à Bordeaux « et réunit à 
sa discrétion la punition de la commune et des coupables ». 

Le connétable, à la tête de mille cavaliers et dix mille fan- 
tassins, entra dans Bordeaux comme dans une ville conquise. 

Le procès de la ville fut fait par une commission de commis- 
saires royeux amenés de Toulouse, présidée par Jacques de 
Neuilli, maître de requêtes. La défense de la commune fut 
présentée par Guillaume Le Blanc, jurat et avocat au Parle- 
ment de Bordeaux. Ces magistrats, dans un jugement longue- 
ment motivé, supprimèrent purement et simplement la com- 
mune de Bordeaux. 

Tout le haut des tours du beffroi bordelais fut démantelé, la 
cloche du bay communal et la grande horloge jurandale ainsi 
que sa cloche-timbre furent arrachées de ce monument et 
transportées au Château-Trompette. 

Un tel déshonneur ne pouvait durer; aussi les Bordelais, 
comptant sur la bonté et la clémence d'Henri Il, lui délé- 
guèrent l'ancien jurat Guillaume Le Blanc. Il parla an roi avec 
tnt d’éloquence et d'habileté qu'en vetobre 1549, Henri II 
igna des lettres de pardon. 

La cloche du bun communal de Bordeaux, q 
treize ans au Château-Trompette, fut rétublie di 
1561. 

Ce travail, basé sur des notes et des citations d'archives, a 
vivement intéressé l'assemblée, et l'auteur est félicité par le 
président. 

Les anciens cimetières de Bordeaux : 

M. Th. Ricaud continue la lecture de son étude sur 
rition des cimetières paroissiaux bordelais et souligne que 
moins de deux mois après le dépôt des conclusions de la Com- 
mission chargée de visiter les nécropoles de la ville (31 juillet 


était restée 
le beffroi en 
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1763) et relative à l'utilisation, pour la paroisse Saint-Projet, 
d'une partie du cimetière de Suinte-Eulalie, celles-ci entrèrent 


Exception pour les corps des tous jeunes enfants, les inbu- 
mations cessèrent à partir du 6 octobre 1763 dans le cimetière 


les dalles de l'église Notre-Dame de la Place, 
annexe Saint-Projet, ne recouvrirent plus que les dépouilles 
des prêtres irlandais résidant à Bordeaux et attachés à ce petit 
sanctua 

Le # dans le sous-sol de l'église Saint-Projet 
devinrent également l'exception. Force fut aux familles ne pos- 
sédant point de « caves » particulières, et désireuses d'éviter 
pour les leurs le champ commun de Sainte-Eulalie, de tourner 
la plupart du temps leurs regards vers les monastères des 
Grands Carmes ou des Cordeliers. 

M. Ricaud signale que cet état de choses se prolongeu sans 
notuble changement jusqu'en 1776, date où le roi Louis XVI, 
écoutant les justes dolénnces de l'assemblée du clergé (tenue 
au cours de l'année 1775), signa, le 15 mai, l'édit portant inter- 
diction d’enterrer désormais duns l'intérieur des églises du 
royaume et ordre de transférer les nécropoles hors des villes. 
Cette mesure, fort judicieuse, mais prise uñ peu à la hâte, 
allait pour certaines agglomérations, pour Bordeaux en parti- 
culier, créer de nouvelles et parfois inextricables difficultés, 
l'espace réservé aux inhumations se trouvant encore diminué, 
et ce souvent dans de sérieuses proportion: 

Certaines paroi celle de Saint-Christoly notamment, 
désireuses d'obéir à la loi, mais se trouvant dans la quasi- 
impossibilité de le faire, demandérent et finalement vbtinrent 
d'utiliser, provisoirement du moins, une partie du cimetière 
de l'Hôpital Saint-André, situé hors les murs sur le chemin du 
Tondu. 

Grâce aux démarches de M. de Ségur, grand syndic de Saint- 
Christolÿ, un terrain fut acheté, en 1780, chemin du Petit- 
Pout-Long (actuellement partie ouest de la rue Charl 
Marionneau qui avoisine la rue d'Arès) et permit dans une 
certaine mesure de satisfaire aux besoins de la paroisse. 
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M. Ricaud note la nécessité qu'il a d'employer la forme 
restrictive, car pour des raisons assez inexplicables le nouveuu 
champ de repos ne fut que très rarement uti 

Dans l plupart des autres paroisses de la ville, l'ordonnance 
royale de 1776 reste à l'état de lettre morte et il en fut de 
même jusqu'au mois de décembre 1792. 

Entre temps, l'idée de créer un cimetière pour plu 
paroisses était lancée et prenait du corps. Dès 1783, des vu: 
furent jetées sur les terrains avoisinant les ruines du Pal 
Gallien. 

Des protestations véhémentes s'étant élevées dans le quartier 
déjà assez peuplé, il fallut voir par ailleurs. 

L'ère des tergiversations et des demi-mesures continua. En 
1785, les Bénédictins offrirent à la paroisse Sainte-Croix un 
possédaient derrière la manufacture, à Péni 
Ce n'est que deux ans après, en 1787, que la nouvelle nécro- 
pole put être inaugurée. Par malheur, la stagnation des eaux 
dans le sous-sol de ce lieu réduisit fortement les avantages 
attendus du geste généreux des disciples d 

Des projets multiples vont de nouveau Leur 
ampleur et les résistances qu'ils firent naître incitent M. Ri- 
caud à demander le renvoi de leur analyse à une prochaine 
séance, : : 

Le président remercie M. Ricaud de sa très intéressante 
communication dont la suite sera donnée à une réunion ulté- 
rieure. 

Quelques villes gallo-romaines de l'Entre-deux-Mers : 

M. l'abbé Labrie communique des notes sur quelques villas 
gallo-romaines récemment découvertes dans l'Entre-deux-Mers, 
à la villa de Major, au nord de Rions. Des substructions ont 
été rencontrées au lieu dit Pascaud, près de Rion: 
jour les vestiges d'une importante villa contenant de: 
à fresques, lièvre courant, faisans, etc. ; cette trouvaille est la 
plus importante que l'on ait faite i. M. l'abbé Labrie 
est remercié de sa communication. 

M. Nicolai demande que soient a 
cinquantenaire MM. Bouchon et Ba: 
adoptée. 


la Commission du 
Cette proposition est 
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M. Bontemps présente une petite pyramide en faïence fabri- 
quée à Bordeaux d'après les procédés d'Honoré Boudon de 
Saint-Amans (1774-1858). 

Le président remercie M. Boutemps de son intéressante 
présentation. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 10 h. 40 


Le Secrétaire, 
E. Basrioe 


Séance du 11 mai 1928. 


Prétidence de M. Nicozaï, président. 


La séance est ouverte à 20 h. 45. 

Présents : MM, Bardié, Barennes, Bastide, Bontemps, Léon 
Bontemps, D' Boudreau, Charrol, Chansarel, Coudol, Daleau, 
M®* Dubois, Dubreuilh, Ferbos, Marqunssuzau, Maziaud, Nico- 
lai, Ricaud. : 

Ezcusés : MM. Goyetche, de Mensignne, M": de Pierredon, 
Conil. 

Le proc 
l'unanimité. 

Correspondance 

Lecture d'une invitation de l'A. F. A. S. relative au Congrès 
qui aura lieu au mois de juillet prochain. 

Le président demande os collègues certuins dési- 
rent faire des communications et, dans ce cas, de vouloir bien 
en aviser le secrétaire général. 

Nouveau membre : 

M. André Garde, propriétaire à Pomerol, présenté par 
MM. Corbineau et Charrol, est admis membre actif de lu 
Société. 

M. Klipsch adresse au secrétaire général une lettre par 
Inquelle il demande que les membres de la Société soient auto- 
risés à amener à une de nos réunions mensuelles une personne 
amie, susceptible de devenir membre cotisant de la Société. 

La proposition mise aux voix est adoptée à l'unanimité. 


bal de ln précédente séance est lu et adopté à 
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M. le Président communique une lettre de M. le duc de 
Trévise, président de la Société pour la sauvegarde de l'art 
français, tendant à avoir l'adhi de la Société pour une 
campagne contre des déprédations artistiques qui ont été 
signalées ces derniers temps. La Société s'associe à cette croi- 
sade. 

IL est ensuite communiqué une cire! des Archives de 
l'amateur d'antiquités. La propos adoptée. 

Projet de la Commission d'organisation du Cinquantenaire : 

M. Bardié a été chargé off de pressentir M. André 

8 au sujet d'une conférence à l'occasion du Cinquante- 


st mis à notre disposition 
et sn conférence aura pour titre : « Lu cathédrale de Reims, 
avant et après le bombardement. Le programme de In recuns- 
truction ». Projections. 

M. le Président remercie M. Bardié de la mission qu'il a 
bien voulu accepter. 

Le président lit le texte de la lettre invitant officiellement 
M. Hallays. 

Ensuite il donne lecture de la circulaire générale qui sera 
adressée aux autorités, aux membres et aux sociétés corres- 
pondantes. 

Ces docunrents sont successivement adoptés à l'unanimité. 

Le président propose à l'assemblée d'offrir à M. Audré 
Hallays un exemplaire de la médaille qui va être frappée pour 
la Société. 

La proposition est adoptée à l'unanimité. 

Musée. Dons divers : 

M. Bardié remet au nom des héritiers Fourché deux sceaux 
religieux avec empreintes de cire 

De M'° de Pierredon, une paire d'escarpins en soie noire, 
une paire de brodequins en soie bleue. 

Du docteur Boudreau, une paire d'escarpins, une étiquette 
d'encadreur. 

De M. Bardié, une étude pour tableau d'église, martyre de 
saint Étienne, par Alcide Girault. 
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De M. Garde, une brochure sur Pomerol, dont il est l'au- 
teur 
Le président remercie les donateu 
Le docteur Bondreau présente un mor 
pilon 
xv 


r en brouze avec son 

provenant des environs de Saint-Gaudens, époque 
iècle. 

Le ducteur Boudreuu est remercié de sa présentation. 

Un curieux silex de Pair-non-Pair : 

M. Dal présente un curieux silex de la grotte de Pair 
non-Pair, commune de Marcamps (Girond! 

La patine du silex est une alt 
déshydratation de lu roche, dont les surfaces se transforment 


en cacholong, transforma père plus particulièrement 
sur les silex exposés aux tmosphériques. Cette action 
est parfois superficielle; dans d'autres eus, la roche dénaturée 


passe à l'état de cacholong. 

La pièce qui fuit l'objet de cette note est couverte sur les 
deux faces d'un cortex grossi ur son pour- 
tour des traces anciennes de juunâtres, ternes 
où luisantes. Cet échantillon (n° 2271 de son catalogue) est sec- 
tionné en deux parties à peu près égales par un coup de per- 
euteur porté au centre, qui a produit sur les deux luces oppo- 
sées de la cassure un bulbe en relief et un conchoïde en creux. 
lex A, de coule: 
une mince couche nucrée, l'extrémité opposée à la cassuri 
surte de nucleus, avec plan de frappe, d'où on a détaché trois 
lames. Les angles vifs de ces dernières présentent un com- 
cemeut de patine blanche. 


irâtre, Inisse voir sous sa gangue 


patine d'un blanc laiteux avec une bande bleuâtre correspon- 
dant à lu couche nacrée de À. 

Les silex A-B, qui primitivement formaient une unique pièce, 
ont probablement été trouvés à des dates espacées et sur deux 
points différents de la grotte. Durant les fouilles de Pair-non- 
Pair, ces deux morceaux séparés n' rent pas son attention, 
car leurs étiquettes ne mentionnent ni la date de leur décou- 
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verte, ni le u de gisement, comme cela a été fait pour la 
plupart des spécimens recueillis. 

Plus tard, procédant à un triage des silex rebutés, il a cons- 
taté l'adaptation de ces deux pièces qui, de ce fait, acquirent 
un intérêt particulier, Sans qu'il puisse l'affirmer, il est pro- 
bable que A provient de l'intérieur de la grotte, tandis que B 
est resté à l'extérieur, exposé à l'air. Leur différence de colo- 
jou est due aux milieux dans lesquels ils ont longtemps 


M. Bardié lit une note sur A/cide Girault, peintre d'histoire. 

Alcide Girault, né à Bordeaux en 1836, élève de Jean-Paul 
Alaux et d'Oscar Gué, premier prix de peinture en 1860 et 
pensionnaire de la ville en 1861-1865. 

Nommé professeur de dessin des écoles communales de Paris 
et à l'Association polytechnique, 

Revenu à Bordeaux en 1873, il entra l'année suivante comme 
professeur à la Société philomathique où il resta jusqu'à sa mort 
survenue en 1917. 

Son enseignement était basé sur l'étude de la nature, archéo- 
logue érudit et convaincu, ar! délicat et observateur que 
rconstances et une modestie presque exagérée ont empê- 
ché de donner la vraie mesure de son talent. 

Quelques tableaux cependant demeureront à Saint-Estèphe, + 
Angoulême, Lugon, ete. 


as de l'histoire sainte, 
faits par M. A. Girault, qui sont examinés avec attention. 

Le président remercie M. Bardié de son étude si docu- 
mentée. 


© M. Buntemps montre ün très bel émail dans un cadre en 
plomb (encadrement genre fenêtres Heuri Il) remarquable- 
ment moulé. 

M®* Dubois présente le tome 1 d'une Histoire de France, 
depuis Pharamond jusqu'à Henri IV, par Jan de Serres, 
imprimée en 1595. 
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Les sonneries de trompes et de busines à Bordeaux : 
ane donne lecture d'un important tra 
es coutumes jurandales bordelaises en usage aux 
x et xiv* siècles. 

de trompes, de busines et de trompeltes sont, 
3 de la cloche du ban communal de Bordeaux, 
x rouages administratifs de Bordeaux sous 


avec les sonne: 
les deux princ 
l'ancien régim 

Elles sounaient le soir la retraite, appel 
armes et nux réunions de la commune et annon( 
bourgeois, manants et habitants de Bordeaux les adjudications 
des fermes et octrois de la ville. 

Cette coutume remonte à l'année 1199 ou 1200, mais elle 
fut employée vers le vi siècle de notre ère sous la domination 
romaine. 

Cet usage, après que la cloche du ban communal avait sonné 
le couvre-feu, d'exécuter des fanfares de bi +s pour annoncer 
au habitants que les portes de la ville allaient se fermer et 
nt à rentrer chez eux, est révélé par la figuration du 


nt le peuple aux 
ent aux 


qu 
revers du sceau de la commune de Bordeaux de 1294 à 1304, 
montrant dans un champ octogone une ville fortifiée avec s 


porte ouverte flanquée de deux tours crénelées au sommet des- 
quelles deux hommes sonnent de Ia trompette. 
Les sonneurs de trompe et de busine ont sonné pour la der- 
, nière fois à Bordeaux le 16 janvier 1793. 
Le président remercie les auteurs des présentations ainsi 
que M. de Mensignac. 
La séance est levée à 10 h. 40. 


Le Secrétaire, 
E. Basrinn. 


Séance du 8 juin 1928. 
Présideuce de M. Nicoaï, pi 


La séance est oi 20 h. 40. 
Présents : MM. Nicola, Barennes, Bastide, Béchembes, 
Bonnal, Bontemps, Léon Bontemps, Bouchon, D' Boudreau, 
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Charrol, Conil, Corbineau, Coudol, Dubreuilh, Ferbos, Gui 
lier-Dauban, Goyetche, Klipsch, Ladoire, Malvesin, Marquai 
suzna, Maziaud, Pernet, Ricaud. 

Excusés : MM. Bardié, de Men: 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté à 
l'unanimité. 

Correspondance : 

L'Association française pour l'avancement des sciences a 
demand a Société de vouloir bien se charger d'établir le 
programme de la section d'archéologie pour le prochain congrès. 
Le secrétaire général a envoyé ce document en temps utile. 

Musée. Dons divers : 

De M. de Mensignac, une 
bourgeois de Bordeaux. 

De M. Edmond Courtel, deux clefs du xv* et du xvin siècles. 

De M. A. Chansarel, deux escurpins et une aumônière en 
satin brodé. 

Nouveau membre : 

Sur la présentation de MM. Nicolaï et Charrol, M. Gauban, 
avocat à B: x, est admis membre titulaire de la Société. 

Le président remercie les donateurs. 

Préparation du Cinquantenaire : 

Le président met l'assemblée au courant des démarches qui 
ont été faites pour retrouver la famille de notre fondateur. 

Le secrétaire général a poursuivi des recherches qui ont 
abouti à retrouver M. Sansas fils, magistrat en retraite à Mont- 
pellier. 


gration de 1750 contre un 


Le président, après avoir dané lecture du progremme défi- 
nitif des manifestations, présente les cireulaires qui vont être 
adressées à tous les membres et sociétés correspondantes, ainsi 


que l'affiche de la conférence. 

IL lit ensuite le discours qu'il doit prononcer pour l'éloge 
de Sansas à la séance solennelle. 

Cette lecture est adoptée à l'unanimité. Le président remercie 
les assistants. 

Le saorétnire général présente au nom d’un collectionneur 
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bordelais une médaille de la Renaissance qui denne lieu à un 
échange de vues entre divers membres présents. 
Haches et pointes de flèches employées comme amulettes : 
M. de Mensignac communique une notice sur l'emploi des 
pointes de flèches et haches en silex de l'époque préhisto- 
rique, comme amulettes, préservatrices de toutes sortes de 
maux et accidents. Ces amulettes remonteraient à l'apparition 
de la religiosité et elles sont des plus nombreuses chez les 
anciens, Égyptiens, Grecs, Romains et Byzanti 
Autant de maux et accidents, autant d'amulettes différentes. 
Ces pointes de flèches — il en est de même des haches — 
nt été à cette époque considérées comme tombées du ciel 
avec la foudre, d'où la vénération qu'on leur portait et leurs 
propriétés merveilleuses. 
Les anciens faisaient de ces pierres différents emplois; ils 
les enchässaient dans leurs bijoux, s'en servaient d'amulettes 
contre l'incendie, les attaques d'apoplexie, les morsures des 
serpents, les maladies des porcs, etc. 
également à l'agathe et au jade des vertus mer- 


Ces différentes croyances superstitieuses étaient, il n'y à pas 
très longtemps, manifestes dans notre Sud-Ouest et notamment 
en Gironde et dans les Landes. 

Le président remercie M. de Mensignac de sa 1 
nte communication et ajoute qu'au cours des fouilles du M 


d'Agenais, il a eu l'occasion de recueillir plusieurs observations 
sur di semblables, notamment des silex dans trois tombes 
différentes. 


M. Bouchon précise qu'une trace de ces supers 
encore, il n'est pas rare de rencontrer de nos jours la coutume 
de placer des pièces de monnaies dans la bouche ou dans la 
main des morts. 

IL rappelle qu'on a trouvé dans le cimetière de Saint-Seurin 
des corps d'enfants dans des amphures, avec un clou enfoncé 


derrière la nuque. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance ést levée à 22 h. 20. 
Le Secrétaire, 


E. Basrins. 


Cinquantenaire de la fondation de la Société. 
(24 et 22 juin 1923.) 


Le compte rendu des fêtes du cinquantenaire paraîtra dans 
un fascicule spécial qui sera joint à lo présente année. 


Séance du 18 juillet 1928. 
Présidence de M. Nicouaï, président, 


La séance est ouverte à 20 h. 30. 

MM. Nicolaï, Bontemps, Charrol, Amtmann, 
Bardié, Daleau, abbé Darley, Ferbos, Maziaud, Marquassuzas, 
Conil. 

Excusé : M. Bastide. : 

Le président remet à MM. Daleau et Amtmann la plaquette 
commémorative de la Société Archéologique de Bordeaux qui 
leur a été offerte en gage de sympathie et d'estime par ses 
membres en souvenir du Cinquantenaire. 

MM. Daleau et Amtmann expriment leur gratitude. 

M. Nicolai, rappelant les fêtes du Cinquantennire, adresse 
ses remerciements aux collaborateurs qui l'ont aidé à assurer 
le succès de cette manifestation scientifi 
rités locales auprés desquelles il a trouvé un si 
accueil, Il rappelle les diverses circonstances de cette solen- 
nité, lu réception au musée, la conférence de M. André Hallays 
et le banquet qui se déroulèrent avec une harmoni: 
et de la manière In plus charmante pour tous. 

Nouveau membre : 

M. Lupeyrère, propri 

MM. Nicolaï et Charrol. 
Correspondance : 

M. Charrol lit une lettre du duc de ‘Trévise, président de la 
Société de l'Art français, demandant la collaboration de la 
Société en laveur de la campagne de propagande pour la 

Soc. ane. — XXXX. — PV. 1922-1923. 


parfaite 


aire à Castets (Landes), présenté par 
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protection de l'art français que cette société va inaugurer, dès 
le mois d'octobre Q 

IL signale le Congrès d'archéologie qui se tiendra à Mar- 
jun, la Fédération des 
es combivera son pro- 
u Congrès, fin de faciliter aux sociétaires 
les-promenades 4! le nouveau journal sis; 
un numéro spécimen des Archives photographiques d'art; le 
Bulletin de la Société Historique de la Brie. 

Le Syndicat d'initiative de Soulae offre à la Suciété, par 
l'entremise de M. le R. P. Darley, une reproduction photogr - 
phique d'une earte de Suulac dressée par Masse, ingénieur de 
Louis XIV, dont l'original est déposé aux Archives de la 
guerre. M. Charrol sou érèt de ce document et donne 
quelques détails bibliographiques sur leur auteur. 

M. Burdié communique une lettre de M. André Hallays 
relative au classement de l'église Saiut-Rémi, et une autre de 
M. Lefèvre-Portalis sur le même sujet, confirmant le vote et 
l'avis favorable douné à ce classement par la Commission des 
Monuments historiques. 

M. Bontemps montre quelques exemplaires de la nouvelle 
médhille commémorative de lu Société, frappée à la Monnaie, 
qu'il distribue aux membres présents. Le prix de cette médaille 
en bronze est fixé à 15 francs. 

… Musée. Dons divers : 

De M. Bardié, 

De M. Goyetche, une invitation à diner du xvmu siècle au 
nom de M** de Mouchy ; 

De M. Mortier, une cruche en terre du moyen âge. 

Les serments sur le fort : 

M. le R. P. Darley donne lecture de son manuscrit sur le fort 

de Saint-Seurin. Il était d'usage autrefois de prêter des ser- 

olennels sur le fort, c'est-à-dire sur le tombeau ou la 
t les reliques d'un saint, À Bordeaux, es ser- 
olennels, d'après des textes des xm* et xv siècles, se 
prêtaient dans la crypte de l'église Saint-Seurin, sur l'autel de 
la Majesté et le fort de Saint-Seuriu à l'exclusion de tout autre 
endroit. 
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Cet autel de la Majesté, qui se trouvait dans la crypte, était 
le domaine du sacriste ou curé de Saint-Seurin, tandis que 
l'autel Majeur, contenant les reliques de saint Seuriu, se trou- 
vait dans l'église qui est au-dessus de la erypte et dépendait 
du chapitre, Il y avait même souvent rivalité d'intérêts entre le 
chapitre et le sacriste. 


A la fin du xvin‘ siècle, on a c rmmeucé à prétendre que les 
serments se prètaient sur le fort de Saiut-Seurin, sur les reli- 
ques de ce saint. 

Baurein et d'autres auteurs suutinreut cette thèse pour 
expliquer le mot fort. 

On a soutenu aussi qu'avant le xv*siècle, saint Fort était 
inconnu à Saint-Seurin, ce qui est une erreur, puisqu'au 
éele on jurait sur l'autel de la Majesté et de saint Fort, 
qui est l'autel de la crypte et non l'autel majeur de Saint- 
Seurin; au xv* siècle, d'après le Cartulaire de Saint-Seurin, 
on célébrait la fête de saint Fort. 

L'expression: jurer sur le fort de l'église Saint-Seurin, en 
usage aux xt les, avait la même signification 
que jurer sur l'autel et les reliques de saint Fort, employée au 

maient la même coutume : jurer dans 
nt Fort et non pas sur celui de saiut 
Seurin. C'est de la ressemblance fortuite des deux termes : le 
fort et saint Fort qu'est née la confusion. 

La cryp: 
à cause des reliques de saint Fort qu'elle contenait, gar 
priorité. C'est pour cette raison que les serments solennels se 
prétaient dans la erypte et nou pas dans l'église Saint-Seuri 

Cette crypte, qui n’est autre que l'antique oratoire du Saint- 
Sauveur, fondé au 1° siècle par suinte Bénédicte et son mari, 
gouverneur de Bordeaux, qui contenait l'autel de la Majesté, 
était bien antérieure à saint Seurin. Dans cet oratoire,ancienne 
église cathédrale, le corps de saint Fort, évêque et martyr, 
repose à la même place, sous l'autel principal, avant les autres 
saints de lu crypte : saint Amand, sainte Bénédicte et sainte 
Véronique. Il y apparaît vomme le fondateur et surtout comme 
le premier évêque de Bordeaux. 
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On a, il est vrai, objecté le silence dès documents anciens 
sur saint Fort, Plusieurs contenaient le nom du gouverneur, 
mais les copistes, plus tard, ont défiguré ce nom : ce n'était ni 
igebert, ni Gilbert, ni Philibert, Un dernier document du 
le te les documents connus; d'après 
la mission de Nathan, d'origi . Tyrus, gouverneur 
de Bordeaux et de l'Aqui & chrétien au temps de 
Clu peuple, brûla les idoles, bâtit des églises 
et y pluga de saintes croix. Or, Tyrus, en syriaque, a le même 
sens que le mot latin fortis. | 

Le président remercie notre cullègue de su très intéressante 
communication qui est renvoyée à lu Commission des publi- 
catic 

M. Mazinud montre un fourreau ancien de dogue, en tôle de 
fer. 

M. Niculai présente trois haches en bronze, à douille avec 
anneau, de lu fn de l'âge du bronze. 

L'ordre du jour étaut épuisé, la séance est levée à 22 h, 20. 


firme et 


le, converti 


Le Secrétaire, 
A. Con. 


Séance du 12 octobre 1928. 


Présideuce de M. Nicouai, président, 


La séance est ouverte à 20 h. 45. 
Présents : MM. Nicolai, Barennes, Bastide, Béchambes, Bon- 
s, D' Boudreau, Charrol, Corbineau, Coudol, Dubreuilh, 
Ferhos, G Ê 1, Minvielle, 
Rambié. 
Ercusés : MM. Bardié, Conil, Ricaud, de Mensigu 
En ouvrant la séance, le président rend un hommage ému à 
la mémoire de M. Aluret, disparu pendant les va 
signale également les deuils paternels qui ont atteint MM. Ba 
rennes et Corbineau. Il adresse aux familles les condoléances 
de la Société. 
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Il profite de l'arrivée de M. Malvesin pour lui adresser ses 
félicitations à l'oc. n de la naissance de sa fille. 
Correspondance 
Le secrétaire général donne lecture du programme du 57° Con 
grès des Sociétés savantes qui se tiendra à Dijon en avril 1924. 
La direction du Nordiska Museet de Stockholm informe la 
Suciété qu'elle célébrera le cinquantenuire de sa fondation le 
24 octobre prochain 
ses vœux de prospéri 
Le Comité olympique français envoie les programmes de la 
VII Olympiade qui se tiendra à Paris en 1924, relatif aux 
concours d'arts et à l'exposition des nrts industriels. 
Un spécimen de In Bibliagrafia general española et hispano- 
americana. 
Nouveaux membres : 
M. l'abbé Ducouyts, présenté par MM. Conil et Charrol ; 
M. Tuuzine, présenté par MM. Guillier-Dauban et Conil, 
sont admis membres 
M. Charrol lit le décret présidentiel relatif il 
l'église Saint-Rémi, qui nssure la conserv: 
(Journal officiel du 5 septembre 1923). 
M. Charrol retrace en quelques mots les principaux travaux 
ont aceom, de l'A. F. A. S. qui s'est tenu 
à Bordeaux au moi: ùt dernier, et remet pour la biblio- 
thèque le volume ué à chaque congr 
De nombreux archéologues marquants sont venus visiter le 
Musée du Vieux Bordeaux et ont félicité la Suciété de l'orga- 
tion de son très intéressant Musée. 
M. de Mortillet « adressé à la Suciété quatre brochures de 
préhistoire. 
e secrétaire ‘général présente une série d'assignats et de 
papiers divers provenant du don fait autrefois par MM. Minier 
frères; entre autres choses intéressan ette collection com 
prend un billet de li Banque de Law, un reçu d'expédition 
d'argent à un soldat uux armées pendant la Révolution, un 
autre de l'emprunt forcé de l'an IV et de nombreux billets de 
confiunce. 
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M. Coudol présente un poignard dragué dans la Garonne en 
1878. Cet objet, dont In poignée en bronze porte des dessins 
romans ‘qui peuvent s'apparenter avec ceux déjà décrits par 
M. de Mensignae en 1913, a la lame à dos angulaire et porte 

un poinçon. 

Une autre lame semblable a 416 deaguée en même temps. 

Cet objet peut être attribué au x 

Le président remercie M. Coudol de sa présenta 

Les anciens faïenciers bordelais : 
e les résultats préli 
recherches sur les faienciers bordelais, s'app 
sur les renseignements d'archives, l'analyse des procédés tech- 
niques et les diverses pièces qu'il a pu examiner dans les Mu- 
sées d'Agen, d'Auch, de Nérae, de Toulouse, de Montaub 
de nombreuses 


cle, 


in 
es qu'il a pu rassembler, M. Nicolai fait le 
ces que Johnston, aidé de Boudon de Saint- 
tées pour créer des faiences fines rappelant les 
es 
les différents types de fabrication, les marques 
successives, au nombre d'une trentaine, dont Johnston à fait 
usage et dont il est le seul jusqu'à présent à avoir signalé ce 
chiffre. 

Johnston employa pour le décor de ses assiettes des dessins 
à impression de couleurs, dont un certain nombre lui furent 
préparés par le célèbre lithographe bordelais Léger. 

A l'appui de sa causerie, M. Nicola présente quelques-uns 
de ces différents types céramiques qui excitent l'intérêt des 

tauts. 

L'horloge publique de Bordeaux : 

M. de Mensigae donne lecture de sun mémoire sur la pre- 
mière horloge jurandale publique de Bordeaux. 

Les documents bordelsis officiels à ce sujet sunt ra 

Dans les premières années du xv* siècle, la commune de 
Bordeaux possédait déjà une grande horloge mécanique mouu . 
mentale, à soni e. Cette horloge était placée à la M 
commune de Bordeaux, enfermée dans une petite guérite où 
1 de logement au pen- 


lanterne, sur le haut de la Tour serv 
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dart ou bourreau de la ville qu'on reconnaissait à plusi 
signes 

Dans un document officiel du 15 octobre 1406, la Jurade 
de Bordeaux décide ln suppression de cette lanterne comme 
trop accessible au dehors et ordonne qu'il soit { 
dessus de l'escalier de la tour et que la porte de cette tour 
soit fermée. 

Viennent ensuite plusieurs extraits de ces délibérations. 

Les neuf délibérations qu'on a pu recueillir montrent claire- 
ment que Bordeaux possédait bien uue horloge monumentale 
à sonnerie. 

Nous ignorons cependa 


un mur au 


{à quellé année remonte sa co: 
trugtion — quoique sachant très bien qu'elle était en plein 
exercice en uctobre 1406 — ne connnissant pas le contrat passé 
entre le constructeur de cette hurloge et la Jurade de Bur- 
deuux, comme cela se pratiquait à cette époque fans notre 
ville pour les diverses entrep mmunale: 
Nous savons qu'elle est antérieure à la fin du xiv* siècle. 
© Dès 1400, les souverains anglais, affaiblis par leurs discor- 
des, ne défendant et ne secourant nullement leurs vassaux de 
Guy Bordeaux e les Français 
et quel 


de démolir, dans l'intérêt publie, renfermait 
l'horloge et de déplacer cette dernière. Îl ressort done que, 
de 1398 à 1406, il aurait été de toute impossibilité à la Jurade 


ces comm 


s précaire des nales, 


d'une telle horloge. 


bordelaise, vu l'état t 
de doter leurs concitoy 

Nous croyons que sun édif 
(date où Bordeaux avait une y 


de 1380 à 1385 


on a eu li 


tres villes et provinces et, semble- 
en a fait élever u 

La mise en place de cette horloge eut lieu vers 1385. Les 
um, mise en place, réglage) deman- 
t plusieurs années, c'est vers 1380 que dut être édifié 
guérite ou lanterne qui devait la reufermer. 


, par émulation, Bordeaux 
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Le président remercie M. de Mensignac de sa très intéres- 
sante communication. 


L'ordre du jour étant épuisé, ln séance est levée à 22 h, 15. 


Le Secrétaire, 
E. Basripe. 


Séance du 9 novembre 1928. 
Présidence de M, Nicouai, président, 


La séance est ouverte à 20 h. 50. 

Présents : MM. Nicolaï, Bardié, Bastide, Bontemps, D' Bou- 
dreau, Charrol, Corbineau, C. Dabrenilh, Ferbos, Klipseh, 
Malvesin, Marqu a, Ma: , Minvielle, Pernet, Rambié, 
Ricaud, Trial 

Erxcusés : MM. Conil, Guyetche, de Mensiguuc, Burenn 

Le procès-verbal de ln dernière séance est lu et ndupté. 

M. Bardié demande la le pour faire l'éloge de M. Lefévre- 
Pontalis, membre honvraire de la Société, récemment décédé. 

M. Letèvre-Pontalis, directeur de la Société frunçuise d'ur- 
chéologie depuis de longues années, avait succédé au comte 
de Marsy, qui avait à sou tour succédé à Arcisse de Caumont, 

Nous avons perdu en lui un re ami de lu Société et il 
ne laut pas oublier que c'est grâce à su haute influence que la 
Commission des monuments historiques de Paris a accepté à 
l'unanimité lu conservation et le classement de l'église Saint- 
Rémi.” 

M. le Président s'associe aux regrets formulées par M. Bardié 
et a exprimé à M®* Lelèvre-Pontalis et su famille les condo- 
léances de la Société. * 

Nouveau membre : 

M Stellingwerf-Loppens, 21, cours du Médoc, Bordeaux, 
présentée par M. Nicolai et M. Bardié, a été admise membre 
de la Société. 

Musée. Dons divers : 

M. Bardié, au nom de M rice Lambertie, remet pour le 
Musée deux boîtes contenant cent suixante-deux pièces diverses 
dont quarante-sept en argent. 
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Des remerciements seront adressés à M. Lambertie au nom 
de la Société. 

De M. M: une série de photographies de Bordeaux. | 

‘Au nom de M. Surrat, un jeton argent de la Chambre de 
commerce de Bordeaux, époque Louis XVI. 

De M. Charrol, un jeton du Comité 
deaux. . 

Les donateurs sont remerciés de leurs dons qui enrichissent 
notre Musée. k 

M. Coudol présente deux bottes à poudre du xvn siècle. 

Ces objets, d'un caractère artistique, sont très admirés par 
les assistant: 

Le président remercie M. Coudol de sa présentation. 

La séance est suspendue à 21 h. 15 pour procéder aux 
élections du premier tiers sortant du conseil d'administration. 
MM. Th. Amtmann, A. Bardié, J. Coudol, G. Malvesin, 
A. Nicolaï, membres sortants, sont réélus pour trois ans. 

La séance est reprise à 21 h. 25. 

M. Nicolaï continue sa communication sur les fuïenciers bor. 
delais. 

Il indique les recherches de Boudon de Saint-Amuns pour- 

8 à la faïencerie Johnston d'après les procédés de fübri- * 
cation qu'il avait observés en Angleterre, ses divers séjo 
la manufacture de Sèvres, Creil, 1823-1824, Choisy-le-Roi et 
Montereau. su 

M. Nicolui, à l'appui de sa communication, montre quelques- 
unes des productions de Boudon de Saint-Amans et Jonhston : 
pièces à décor rapporté, faïence fine couleur crème à décor 
bleu ou blanc, pièces dites « à la camomille », signées « Johns- 
ton », pièces à décor en relief de Lahens et Rateau. 
- M. Maziaud présente une petite corbeille à fleurs en grès 
veruissée, forme empire, marquée « Manufacture royale de 
Bordeaux » et très certainement faite chez Johnston, 

L'auditoire a applaudi chaleureusement la communication de 
M. Nicolaï. 

M. de Mensignac continue la lecture de son travail sur 
l'histoire générale de la première horloge jurandale publique 
de la commune de Bordeaux. 


sureurs de Bor- 


Cette horloge jurandale, placée dès son édifleution en 1385, 

sun campauile coustrait sur le heut d’une des 

tours nord de la muisom commaone de Bordeaux, fut transférée, 

insi que la cluche du ban communal en 1449 où 1450, dans le 
beffroi de Bordeaux qu'on venait d'achever. 

En 1549, elle fut arrachés de ce monument public et exilée 
au Châteuu-Trompette sur l'ordre du connétable de France, 
Anne de Montmorency, et des commissaires royaux chargés par 
Henri Il de châtier les excès sanglants dont les habitants de la 
capitale de la Guyenne se reudireut cor 

Huit aus après, Henri Il autorisa le maire et les jurats de 
Bordeaux à rétablir cette horloge duns le beffroi. Ce n'est qu'en 
1560 qu'elle fut remise à sa pluce primitive, 

La mise en place et le réglage ont demandé trois années de 
travail. Aucun document ne no & connaître le nom de 
l'horloger ou du serrurier bordelais qui l'a réparée; on sup- 
pose cependant que c'est l'horloger Roger qui, en 1567, 
a la seconde horloge monumentale publique de 


confe. 
Bordeaux. 

De cette première horloge jurandale bordelaise qui « donné 

l'heure pendant plus de cent quatre-vingts ans, il ne reste 

+ aueun vestige ni aucun dessin. Également, absence complète 
de renseignements sur la composition de sun mécanisme, de 
son devis, ainsi que les noms de l'inventeur et du constructeur 
de cet intéressant monument du moyen âge. 

M. le Président remercie M. de Mensignac de su commu 
cation très documentée. 

M. Bustide présente une série de méreaux protestants du 
xvin* siècle originaires du Poitou et de la Vendée. 

M. le Président le remercie de sa présentation. 

M. Corbineau, en fin de séance, a présenté deux très inté- 
ressantes assiettes polyehromes de Rouen dont l'une « au 
Dragou ». 

M. le Président le remercie et l'ordre du jour étant épuisé, 
il lève la séunce à 22 h. 50. 


Le Secrétaire, 
E. Basrins. 
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Séance du 14 décembre 1928. 


Présidence de M. Nicouaï, président, 


La séance est ouverte à 20 h. 50. 

Présents : MM.Nicolat, Bardié, Barennes, Bastide, Bécham- 
bes, Bontemps, D' Boudreau, Charrol, Corbineau, Marq 
zan, Muziand, Minvielle, Rambié, Ricaud, Trial, M"* Vogée- 


MM. Coudol, Conil, Ferbos, de Mensignoc. 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté, 
Le président annonce la composition du bureau pour l'année 

192 
Président : M. À. Nicolaï. 

présidents : MM. P. Rambié, A. Bardié. 


MM Th. Ricaud, A. Ci 
M. A. Bontemps. 
: M.R. Ferbos. 
MM. Th. Amtmann, A. Dubreuilh, J. Coudol, 
G. Bouchou, G. Malve: D' Boudreuu. 

Nouveaux membres 

M. H. Genvré, industriel, 27, cours de Luze, présenté par 
MM. Bontemps et Charrol. 

M. Paul Toscanne, membre de la Mission Méquenem en 
Perse, 1, rue Ernest-Renan, Suint-Deuis (Seine), présenté par 
MM. Neuville et CI 

-M. Pierre Lefort, ieur en chef des ponts et chaussées, 
présenté par MM. Nicolaï et Charrol, sont admis à l'unanimité 
membres de la Société. 

Correspondance : 

M. Hubert Morand, secrétaire du Journa/ des Débats, ayant 
demandé l'envoi du Bulletin de la Société, aux fins d'extraire 
les renseignements qui pourraient lui être utiles, le Conseil de 
la Société a estimé que la demande ne pouvait pas être reteuue, 
mais que, daus certains cas, on lui adresserait des communica 
tions particulières sur les sujets pouvant intéresser le journal. 


E. Bastide. 
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Le secrétaire général donne connaissance des nombreuses 
ries belges arrivées pendant le mois. 

n d'un de ses membres, le Conseil a décidé, 
de l'assemblée générale, le don à la munici- 


Sur la pro 


sous ratificati 
palité bordelaise des deux exemplaires argent et bronze de ln 
médaille frappée à l'occasion du cinquantenaire de la Société. 
La proposition, mise aux voix, est adoptée à l'unanimité. 
Musée. Dons divers : 


ea romaines. 

De Me Paul Gautier, deux volimes, Anerdote chrétienne, 
Collège royal de Bordeaux, 1826, intéressants par la reliure. 

M®* de Lory, sœur de notre 
Pigunenu, étant récemment décé 
condoléances à M. de Lory 

M. Nicola e e la lecture de ses notes sur les anciens 
fabricants de céramique bordelaise. 

Il présente de nombreux spécimens de Boudon de Saint- | 
Amans : plat er, pot à lait godronné, ete 

M. Rambié présente à son tour deux séries d'assiettes de 
Lahens et Ratean, dont les unes portent le monogramme et les 
autres sans marques. 

M. Boutemps soumet un pot à lait de In même époque et 
M. Bastide montre deux c: 
de David Johnston, deux as 
sur fond vannerie de 


ée, lu Suciété a adressé ses 


basses à décor feuilles de vigne 
ex à dessin feuilles de plutane 
lard et un pot à tabac avec gar 
feuille de chêne et glands. 
M. Charrol communique deux boussoles anciennes dont une 
hollandaise du xvn* siècle et deux chi 
M. de Mensignac continue la lecture de son travail sur /e 
beffroi de Bordeaux. 
e beffroi de Bordeaux, le « Mirandin » où merveille de la 
ille, counu actuellement sous le nom de « Tours de lu Grosse 
Cloche », n'est pus an le. 


re 


r au xv* 
que lorsque la Jurade bordelaise 
adopta, au début du xt le, les plans et devis du nouvel 
hôtel de ville de Bordeaux, le maître de l'œuvre d'alors deva 
y figurer le beflroi de cette cité, accolé au côté nord de la 
Maison commune de cette ville. 


IL est à peu près cer 
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À cette époque et bien après, les beffrois étaient fréquem- 
ment rattachés à l'hôtel de ville et occupaient le centre de la 
façade ou plus souvent un côté. Comme on le voit encore 
, notre beffroi bordelais était rattaché à l'hôtel de 
ville et « planté à cheval v sur la rue Saint-James. 

Il fut édifié duns le style du xv° siècle et non dans celui du 
xaut siècle, comme le comportait le plan primitif. 

Sa construction n'a pu être commencée que dans le courant 
du second quart du xv* siècle, car aucune des délibérations 
jurandales de 1406 à 1422 n'en fait mention; ur, on sait qu'il 
fut achevé en 1449. 

Elle n'a pu commencer au plus tôt qu'en 1424 ou 1425 et, 
lence curieuse, les tours d'horloge et les beffrois {ran- 
ais édifiés aux xv* et xvi' siècles sont tous construits, comme 
celui de Bordeaux, à cheval sur une rue. 

Depuis 1450, la partie supérieure du befroi a été deux fois 
refaite : après 1561, lors du rétablissement de la cloche da 
cet édifice, et en 1757, lors du terrible incendie qui, fin 
décembre 1754, en détériora toute la partie supérieurs 

Ce beffroi mesure plus de 40 mètres de haut. Un campanile 
en termine la partie centrale et renferme la cloche-timbre de 
l'horloge. . 

Une girouette en cuivre doré, en forme de lion passant, 
couronne le faltage de ce campanile. 

Pendant les trois cent quarante ans de son existence juran- 
dale, le beffroi de Bordeaux a renfermé ciuq des cluches du 
ban commun: 
commune, depuis sa fondation fn 1200 jusqu'à lu suppr 
des jurandes fin 1789. 

La première des cloches du ban communal de Bordeaux, 
translérée daus le beffroi bordel 1449, après son achè- 
vement, a été celle établie à la Maisou communale vers 1303 
ou 1304. La durée de cette cloche, refondue en 1570 par le fon- 
deur bordelais Colom, a été de deux cent soixante-quaturze 


La cloche suivante, du poids de 72 quintaux bordelais, dura 
quatre-vingt dix-huit ans. Brisée en mai 1675 par des sun- 
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neure maladroits, elle fut refondue au commencement-de l'an- 
née suivante. 

La troisième fut baptisée et mise en place le 4 avril 1676. 
Elle pesait 100 quintaux bordelais. Sa durée n'a été que de 
trente-neat ans. 
quatrième fut établie en 1745 et, après soixante ans de 
service, elle fat remplacée par la Grosse Cloche actuelle. Elle a 
été fondue en 1775 par les fondeurs de cloches bordelais Tur- 
meau père et fils; elle pèse 7.750 kilos et « eu pour parrain et 
marraine M. le maréchal duc de Richelieu et M la duchesse 
d'Aiguillon, sa nièce, 

Le président remercie notre collègue de son étude si docu- 
mentée et pleine d'intérêt. 

M. Trial demande s'il ne serait pas possible de rendre 
publics les livres et brochures de numismatique qui accom- 
pagnent la collection Lalanne. 

Le président retient la demande de M. Trial et la question 
sera étudiée ultérieurement. 

L'ordre du jour étant épuisé, lu séance est levée à 22 heures. 


Le Secrétaire, 
E. Basrine. 
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La Société Archéologique de Bordeaux avait été fondée le 2 mai 


4873, elle allait donc atteindre son demi-siècle d' 

11 fut décidé, à la fin de l'année 1922, suivant l'exemple donné 
par la plupart des Sociélés savanies, ses sœurs el ainées, que le 
Cinquantenaire de sa fondation serait célébré aux dales des 24 et 
22 juin 1923, d'après un programme à élablir. 

La Commission d'éludes chargée de sa confection sou: 
l'Assemblée générale du 11 mai 1923 un projet qui fut aussitôt 
approuvé et dont voici le détail : 


Première journée, jeudi 24 juin. 


Matin : Visite à la tombe de Pierre Sansas, fondateur de la Société; 
le président rendra hommage à sa mémoi 
A 46 heures : Séance solennelle à l'Athénée. 


Onone ou sou 

4® Éloge de Pierre Sansas, par M. A. Nicolaï, président 

2 Compte rendu des travaux de la Société depuis sa fondation, par 
M. Charrol, secrétaire général ; 

3° La place de la Comédie depuis deux mille ans, par M. G. Bouchon; 

4° Présentations d'objets anciens, par MM. Coudol, Ferbos, Conil, etc. 


A 19 h. 30 : Banquet à l'Hôtel de Bordeaux. 


Deuxième journée, vendroëi 22 juin. 


A 46 heures : Réception des autorités, des invités et des membres de 
la Société au Musée du Vieux Bordeaux. 

A 20 h. 30 : Conférence à l'Athénée par M. André Hal membre 
de la Commission des monuments historiques sur « la Cathédrale de 
Reims ». 


30. ARGH. — CINQUANT. 1 
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Société décidait de faire frapper une médaille destinée 
à commémorer la célébration de son Jubilé. 


Ce programme a élé suivi Lrès exactement et s'est déroulé à la 
satisfaction de tous. 


Première journée, 24 juin 1928. 
Visite à la tombe de Pierre Sansas. 


Inspirée par une pieuse pensée, la Commission avait demandé 
que le premier acte de ce jubilé fût une visite à la tombe de Pierre 
Sansas, le fondateur de la Société Archéologique de Bordeau: 

Elle enait à montrer que malgré le lemps écoulé sa mêm 
était encore vivace el que si les premiers déposi 
avaient eux-mêmes disparu, leurs successeurs 
le souvenir de ses 


d'un certain nombre de sociétaires, se réunissaient sous le porche 
monumental de la Chartreuse : 

itons au hasard : M. C. de Mensignac, président honorai 
k président; M. Charrol, secrétaire géné 
Th. Ricaud et Ed. Bastide, secrétaires; À. Bontemps, lrésori 
4. Coudol, A. Dubreuilh, G. Bouchon, con- 


f ce-présidents, s'élaient fait excuser. 
Précédé des gardes de la nécropole que M. le Maire de Bordeaux 
avait obligeamment mis à la disposition du conseil, le cortège 
s'est dirigé vers la tombe de Pierre Sansas. 
Là, M. A. Nicolaï, président, a prononcé l'allocution suivante : 


Messieurs, 


Sansas repose ici depuis déjà quarante-six ans 

Une foule, que les journaux de l'époque évaluèrent à plus 
de 10.000 personnes, accompagna son convoi. 

Vous retrouverez facilement dans nos dépôts d'Archives 
tous les discours qui furent prononcés autour de sa dépouille ; 
Hs s'adressèrent tour à tour à l'avocat à la Cour d'appel, à 
l'ancien conseiller municipal, au député que la ville de Bor- 
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deaux et la Gironde avaient envoyé siéger à l'Assemblée 
nationale, à l'érudit, à l'archéologue. 

Pierre Sansas fut donc élogié comme il convenait et je 
n'essaierai pas de refaire ces discours en les exhumant. 

En votre nom, je me bornerai à y joindre, dans l'intimité 
de cette visite à sa tombe, un hommage nouveau de votre 
estime, un souvenir à notre fondateur au matin du jour où 
nous célébrons le Cinquantenaire de cette Société qui fut bien 
sa fille selon son cœur. 

Rares aujourd'hui sont ceux qui furent les compagnons de 
ses Apres luttes politiques; plus rares encore ceux que Sansas 
avait groupés autour de lui pour collaborer à une action de 
défense et &e sauvegarde de notre patrimoine girondin d'art 
et d'antiquité qui ne devait plus avoir de cesse. 

L'association des personnalités d'élite qu'il avait ainsi 
formée avait été cimentée d'un mortier assurément indestruc- 
tible, car — lui disparu — le troupeau ne se dixpersa pas. 

IL resta étroitement agrégé à la Suciété Archéologique dont 
il assura les destinées, et c'est elle qui prit le soin de faire 
élever à sa mémoire ce monument, certes modeste, que son 
buste surmonte, mais’ encore suffisant pour faire passer son 
nom à la postérité. 

Il fut aussi imprimé à l'une de ses voies par la ville de 
Bordeaux. 

Une autre mention plus durable lui a été consacrée par 
M. Camille Jullian dans les Inscriptions romaines de Bordeaux, 

:_ear on a peu de garanties que, dans un avenir plus ou moins 
éloigné, des édiles, en mal de baptiser et débaptiser, conser- 
veront le nom de Sans. 

Le monament qui subsistera toujours, lui, c'est celui que 
ses collègues, ses collaborateurs en archéologie, lui auront 
dressé ici et dans leurs Annales. 

Autour de Sansas, le silence semblait donc s'être fait déti- 
nilivement. 

L'homme au masque énergique, dont vous avez voulu que 
Le sculpteur fixât les traits, a connû enfin ce repos qui l'avait 
fui durant une existence mouvementée faite de luttes et aussi 
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de souffrances, car je n'en imagine point de plus pénible à 
supporter que l'exil! 

Sansas ne connut de trêve, de délassement et de consola- 
tion que dans ces chères études que vous coutinuez après lui, 
Messieurs, avec des talents divers, mais avec un zèle 
blable. 

Comme lui, au sein de notre chère Société Archéologique, 
vous apportez à votre lour le fruit de vos recherches et de 
vos travaux dans l'intimité de ces séances mensuelles dont 
vos communications font le charme. 

Comme lui, vous trouvez dans l'étude du passé et aussi 
dans le commerce aimable de vos collègues le temps de 
divertissement que réclame cet esprit aux forces linitées dont 
l'arc réclame parfois impérieusement la minute de détente. 

En venant déposer des fleurs sur la tombe de Sansas, vous 
affirmez une confraternité qui survit au trépas, un sentiment 
délicat du souvenir reconnaissant et ce n'est point fait pour 
surprendre — venant de vous — qui aimez lant le passé 
dans tout ce qu'il a produit de beau et de grand. 

Quel orgueil et quelle joie pour Sansas s'il pouvait être le 
témoin de votre pieux hommage posthüme ! 

Mais tout ne meurt pas en nous; tout ne se détruit pas 
avec notre dépouille périssable; oui — eroyons-le — avec 
l'âme s'envole un esprit subtil et il vogue certainement, fluide 
et magnétique à la fois, dans l'univers où il se mêle à tous ces 
esprits familiers qui nous hantent à tout instant et dont nous 
subissons les emprises mystérieuses mais certaines : âmes de 
nos grands hommes, âmes de nos héros, âmes de tous ceux , 
que nous avons aimés, âmes des choses aussi, âmes des 
foyers éteints, âmes des ruines; nous en respirons les éma- 
nations et les parfums; nous en ressentons les influences; 
nous cédons au charme de leurs attirances. 

La mort nous apparalt moins terrible; elle finit par s'enve- 
lopper de poésie, de calme, de grandeur. 

Ne parlons pas trop haut, ne réveillons pas Sansas, mais 
donnons-lui ce nouveau souvenir, car c'est mourir deux fois 
que de mourir oublié. 
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Au nom de la Société Archéologique et avec le regret que 
l'âge et son état de santé n'ait pas permis à M. Sansas fils de 
‘associer à notre manifestation de reconnaissance et de sym- 
pathie. j'olfre ces fleurs à Pierre Sansas et les répands sur 
celle tombe dont la Société Archéologique aura toujours le 
soin jaloux. 


L'assistance tout entière s'est associée à cet hommage el une 
superbe gerbe de fleurs a élé placée sur la Lombe de notre prési- 
dent fondateur. 


Séance de travail. 


C'est à l'Athénée municipal, dans la salle ordinairement réservée 
aux travaux de la Société, que celle réunion s'est tenue, en pré- 
sence des autorités, des délégués et du publie d'élite qui avaient 
répondu à son invitation. 

Mais laissons la plume au secrétaire de séance pour le compte 
rendu de celle cérémoni 


Célébration solennelle du cinquantenaire, 24 juin 1922. 
Présidence de M. Nicouaï, président. 


La séance est ouverte à 16 h. 20. 
Présents : MM. Dumas, recteur de l'Université de Bordeaux; Galtier, 
délégué du maire de Bordeaux; lieutenant-colonel Leduc, délégué du 
général en chef commandant la 18* Région; Courteuult, délégué de 
cadémie de Bordeaux; 1. de Maupassant, conservateur de la Biblio- 
thque municipale; Benon, délégué de la Société Archéologique de 
Saintonge et d'Aunis ; Dudon, secrétaire délégué de la Société d'économie 
politique; Lambertie, délégué de la Société Linnéenne; Léonard Cha- 
lagnac, délégué du Comité d'art public; Bouchon, délégué du journal 
La Petite Gironde; Palauqui, délégué du journal La France; Nicola, 
Charrol, Ferbos, Bontemps, Coudol, de Mensignac, Corbineau, Mar 
Viguié, R. P. Darley, Trial, Goyetche, Ricaud, Pernet, Neuville, Fo 
Dubreuilh, Klipsch, Boudin, abbé Léglise, Arnaud, Houbée, Dudon, 
Me Bourrec, Bastide, Barennes, M* Dubois, Cordier, Lilschwitr, 
D* Leroy, Bardié, Bouchon, Conil. 
Ereusés : MM. Camille Sigalas, acljoi 
tails, délégué du Comité de l'École des 
Correspondance : un lélégramme du ministre de l'instruction publi- 
que et des Beaux-Arts, déléguant M. André Hallays pour le représenter; 


à l'instruction publique; Bru- 


une dépêche de M. André Hallays, s'excusant de ne pouvoir assister à 
la séance de travail etannonçant son arrivée dans la soirée; une lettre 
de l'Académie des Inscriptions eL Belles-Leutres, déléguant M. le doyen 
Radet pour la représenter; excuses de M. le doyen Radet, absent 
de Bordeaux, de ne pouvoir remplir sa mission; un télégramme très 
élogieux de M. Camille Jullian; excuses de M. Ch. Chaumet, sénateur, 
et de M. Lorin, député de la Gironde; lettres de M. E. Huyard, 
président de la Chambre de commerce de Bordeaux ; du préfet de la 
Gironde, exprimant ses regrets de ne pouvoir répondre en personne à 
l'invitation qu'il a reçue de la Société et chargeant M. Billecard de 
le représenter; du général en chef de la 18° Région, déléguant le 
lieutenant-colonel Leduc; de la Société Archéologique du Vexin, 
représentée par le lieutenant-colouel Leduc ; des Suciétis Archéolo- 
giques de Montpellier, de Draguignan, de la Creuse, de Saintonge et de 
l'Aunis, du Périgord, du Gers; enfln une lettre de remerciements de 
M. Sansas, fils du fondateur de la Société, dans laquelle il exprime ses 
regrets que l'état de sa santé ne lui permette pas de participer aux 
fêtes du Cinquantenaire de la Société en même temps que sa gratitude 
pour les honneurs rendus à la mémoire de son père. 

M. le Président souhaite la bienvenue el adresse ses remerciements 
aux personnes présentes, aux délégués officiels acerédités et aux mem- 
bres des sociétés étrangères qui ont bien voulu rehausser par leur 
prisence la solennité de cette séance, aux absents dont il vient de lire 
les messages : à M. le Préfet de la Giroude, à M. le Maire de Bordeaux, 
à M. le général en chef commandant la 48* Région de Bordeaux, en la 
personne du lieutenant-colonel Le Duc; à l'Académie des 
et Belles-Lettres, regrettant que des causes fortuites aient empêché 
M. le doyen Radet de siéger parmi nous; à M. Dumas, recteur de 
l'Université de Hordeaux ; à M. Courteault, représentant l'Académie de 
Hordeaux; à M. Léonard Chalngnac, délégué du Comité girondin d'art 
public; à M. Dudon, de la Société d'économie politique ; à M. Lamber- 
Lie, représentant la Société Linnéenne; aux membres de la presse 
locale : MM. Bouchon, de La Petite Gironde, et Palauqui, de La France. 

M. Nicolai étend ses remerciements à lous ceux qui, à un litre quel- 
conque, ont donné, en cette circonstance, des marques de sympathie 
ou accordé leur collaboration à la Société Archéologique de Bordeaux. 

M. Nicolaï prononce ensuite l'éloge de Pierre Sansas, fondateur et 

er président honoraire de la Société Archéologique de Bordeaux. 

11 montre combien les études archéologiques doivent à Sansas et que 
de choses intéressantes nous ont été conservées grâce à son dévoue- 
ment, ; 


Cette lecture est longuement applaudie par l'assistance. 
M. M. Charrol lit ensuite le compte rendu des travaux de la Société 
depuis sa fondation. 
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Ge document donne une idée précise et exacte des plus importants 
Mémoires présentés à notre Société ainsi que des nombreuses questions 
qu'elle a résolues. 
parole est donnée à M. Bouchon, qui a pris pour sujet de sa 
communication : La place de la Comédie depuis deux mille ans. 

Le conférencier entre en matière avec humour et, pour mieux placer 
s00 sujet dans le cadre des temps, fait quelques digressions sur le 
passé préhistorique de celle bourgade gauloise, appelée un jour 
à devenir Burdigala, sur les races qui se partagèrent son sol aux 
époques les plus reculées, enfin sur l'état présumé des lieux avant la 
conquête romaine. 11 nous montre la place de la Comédie sous ses 
différents aspects, Lels que les fouilles ou l'histoire nous permettent de 
les supposer, à l'époque gauloise, sous la domination romaine, au temps 
invasions, au moyen âge et jusqu'à nos jours, agrémentant son 
discours d'observations et de restitutions locales pleines de vie. C'est une 
sorte de promenade archéologique Lout autour de ce Forum que n'a cessé 
d'être pour nous la place de la Comédie. M. Bouchon nous conduit 
à travers les monuments de la Hurdigala des Césars, au temple primitif 
qui précéda celui des Piliers-de-Tutelle, dédié, vers le début du 

ru Génie de la ville, au vieux port où affluaientles galères venues d'Italie 
et de Phénicie ; aux anciennes nécropoles d'où on a exhumé tant d'ins- 
criptions et de curieusesstèles témoins d'un art gallo-romain bien local, 
Puis, c'est l'époque des invasions barbares et le pillage de la cité 
qu'évoque notre collègue. À la suite de ces événements, vers la fin du 
sus siècle, Burdigala se restreint dans l'enceinte des fortifications 
chantées par Ausone. 11 mentionne les usages locaux, les particularités 
ethniques, la religion, les grandes figures et une foule de souvenirs sur 
ces époques disparues : la consécration de la basilique de Saint-Seurin, 
sa nécropole, les invasions sarrasines et normandes des vint et 
cles; les comtes de Bordeaux, seigneurs de Puy-Paulin et leur 
demeure; l'accroissement, au xur siècle, de la ville qui étend le péri- 
mètre de sou enceinte fortitiée; le séjour de la cour pontificale de 
Clément V à Bordeaux; les combats qui se livrèrent au moment de | 
Fronde, place Tourny; la construction du Château-Trompette el la 
démolition, pour raison stratégique, du temple des Piliers de-Tutelle 
et l'édification, d'après les plans de l'architecte Louis, sur le même 
emplacement, du théâtre actuel. M. Houchon, en terminant, rappelle 
les grands souvenirs historiques qui se rattachent à ce monument qui 
fut le siège de l'Assemblée nationale de {874 et où, le +" mars 1920, le 
président Deschauel vint commémorer solennellement les fêtes de la 
Victoi 

Cette causerie est très applaudie. 

M. le Président remercie le conférencier et donne la parole à 
M. Coudol. 


Notre collègue présente une épée de l'âge du bronze; des fibules 
rondes et arquées de l'époque mérovingienne ; un collier à gros grai 
en pâte de verre, trouvé à Terre-Nègre; un manche de si 
bronze gallo-romain, décoré d'une tête symbolique. Toutes pièce: 
rares que belles et qui furent fort admirées. 

Après lui, M. Ferbos montre une médaille du Musée fondé, en 1783, 
par Duranteau père, Saige et de Lisleferme, sous le patronage de Dupré 
de Saint-Maur. IL est à remarquer que dès sa fondation, le Musée avait 
pris pour devise : Liberté, Égali 

Mennin a publié cette pièce en l'attribuant à un corps constitué ou à 
une société indéterminée. Dans le Trésor de numismatique et de glyp- 
tique, elle trouve sa détermination grâce à un revers portant l'inscrip- 
tion : « Prix de littérature du Musée. » Le catalogue des médailles de la 


Monnaie la notait alors comme frappée à l'occasion de la Fédération 
de Bordeaux. 


pprocher celte médaille de l'ez-libris du Musée gravé 
Lalanne, mais elle est 


ve la série des objets présentés en montrant une 
en terre cuite, de facture gréco-romaine. Notre collègue 
esquisse l'évolution iconographique qu'ont subie les figurations d'Isis 
À travers le temps et les peuples depuis l'antique Égypte, sous les Pto- 
lémées, et enfin par quelles transformations de la religion, des cou- 
tumes et de l'art, cette même figure revint romanisée à Alexandrie, 
transformée et dotée d'attributs nouveaux à l'époque de la conquête de 
l'Égypte par les Romains. 

M. Conil continue sa démonstration avec une situla de bronze en 
forme de mamelle, Cette sorte de vase servait autrefois aux prêtres, 
dans les cérémonies du culte isiaque, pour puiser et conserver l'eau 
lustrale du Xil. Notre collègue rapproche de cet instrument cultuel le 

stre présenté par M. Coudol et ajoute quelques mots sur l'usage qu'on 
en faisait dans les fêtes isiaques et le symbole qu'il représentait aux 
yeux des initié 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 48 h. 20. 


Le secrétaire, 
A. Coniz. 
Banquet. 


A 19 h. 30, la plus grande partie des assistants de la séance se 
sont réunis dans les salons de l'Hôtel de Bordeaux. Ils y ont été 
rejoints, quelques instants après par M. André Hallays, délégué 
de M. le Ministre de l'instruction publique; M. R. Billecarc 
secrélaire général de la Préfecture, représentant M. le Préfet de 


Google 


—9— 


la Gironde; M. le D' H. Lamarque, représentant M. le Maire de 
Bordeaux; M. le D' Pousson, délégué du Conseil général; M. G. Ra- 
det, délégué de l'Institut de France; M. le D' C. Sigalas, adjoint À 
l'instruction publique; M. H. Dumas, adjoint aux Beaux-Arls. 
Exzcusés : MM. le recteur Dumas et J. Galtier, adjoint au secré- 


soigné; voici sa compos 


Consommé en tasse 
Saumon de l'Adour sauce divine 
Cœur de flet de bœuf bouquetiére 
Poularde sur canapé 
Asperges sauce hollandaise 
Fromages 
Bombe Nélusto 
Saint-Honoré 
Dessert 
Fruits, friandises 
Café et liqueurs 


La Commission, soucieuse de In bonne réussite des fêtes, ava 
pressenti plusieurs de nos membres propriétaires ou concession- 
naires de crus de vins réputés. Presque Lous ayant répondu favo- 
rablement, le succès de celle partie du banquet était assuré. 
Voici l'éloquente carte des vins qui ont été servi 


CARTE DES VINS 


Mouton Blanc, Grandes Graves, 
fer par les Établissements Th.-3, Dunos et ls frères. 
Château Pontet-Canet 1912, 
‘offert par M. Henry Cnuse. 
Château Canon 1914, 
Château Hant-Brion-La Mission 1914, 
offerts par M. René Caiver. 
Château Pape-Clément 1916, 
offert par M. Henri Cuénon. 
Château Léoville-Poyterré 1906, 
offert par M, Édouard La 


Taquet 1913, 


offert par M. Marcel GucxoutLnou. 


Champagne Deutz et Geldermann, Jockey Club. 
lert par MM. Fennos frères. 
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Ajoutons, pour rendre hommage à la vérité, que notre collègue 
le plus qualifié, M. Ferbos, avait surveillé lui-même l'ordonnance 
de l'ensemble et la valeur de chaque espèce; le diner a donc été, 
en réalité, une dégustation parfaite de ces crus, el a constitué par 
cela même un régal exquis. 

Au dessert, M. Nicolaï a ouvert le feu des discours par l'allo- 
ecution suivante : 


Mesoawrs, Messiruns, 


Dans ce banquet intime, groupés autour de nos invit 
nous fétons — ce soir — à la manière franche de no aïeux, 
c'est-à-dire autour d'une table, le Cinquantenaire de la Société 
Archéologique. 

La voici donc vieille de 


quante ans... notre chère 
Société; que dis-je vieille?.. mettons seulement qu'elle est 
Agée de cinquante printemps... c'est presque le tout premier 
âge, en tout cas la belle jeunesse pour une Société de bonne 
constitution. : 

Que n'en va-t-il de même, hélas! pour nous qui apparais- 
sons et disparaissons si vile, en oiseaux de passage que chaque 
coup d'aile entraine vers la dernière et fatale migration! 

Mais Dieu me garde d'atirister cette fin de repas par de 
trop mélancoliques réflexions ou par des pensers d'une trop 
abstraite philosophie, car je n'ai jamais ressenti plus de joie 
à me trouver au milieu de vous et à parler au nom de notre 
Compagnie. 

Oui, à la vérité, par l'incessant renouvellement de ses 
membres et par le constant apport de leurs travaux, notre 
jamais élé plus rayonnante de jeunesse, de vie 
ieure et extérieure. Elle n'a jamais été plus active, elle 
nais produit davantage. On pourrait se demander plutôt 
si la matière ne viendrait pas à lui manquer. 
ainte chimérique, à écarter tout de suite : il reste tant À 
découvrir encore, les méthodes d'étude et d'investigation se 
transforment si rapidement, tant d'énigmes restent encore 
posées, tant de problèmes sont en suspens, il y a encore 
tant à revoir et à reviser, el puis, chaque siècle qui se super- 
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pose sur un autre ne nous soumet-il pas sa couche d'alluvion 
nouvelle? 

Ni la matière à travailler, ni les travailleurs ne se présen- 
teront done jamais à l'état de carence et si je salue les mérites 
des anciens qui nous ont entralnés à leur suite, qui nous ont 
formés et guidés, si je leur envoie votre hommage reconnais 
sant, avec quelle joie, avec quelle sympathie je me tourne 
vers ces éléments jeunes qui viennent à tout instant renforcer 
nos rangs prêts à assurer nos lendemains. 

Elle est donc jeune, bien jeune, notre chère Société Archéo 
logique, même au soir de ses cinquante ans! 

Elle est l'une de ces quarante à cinquante Sociétés savantes 
de province qui centralisent dans chaque région le culte des 
monuments de leur petite patrie. 

Le cadre peut paraître modeste à certains, je n'en aurai pas 
moins l'orgueil de proclamer en votre nom, Messieurs, qu'il 
est admirable. 

Nos terroirs sont d'une merveilleuse fécondité ; à quoi donc 
réduite la beauté de notre France, sans les trésors d'art 
‘architecture répandus à profusion par loutes ses pro- 
vinces? 

Comment concevoir la France sans son Île de France, sans 
sa Touraine, sa Lourgogne, sa Normandie, sa Bretagne, son 
Anjou, sa Lorraine, son Alsace, son Languedoc, sa Provence, 
sun Auvergne, sa Guienne ou sa Gascogne ? 

Quelle est donc celle d'entre elles dont le fleuron ne man- 
querait pas À sa couronne ? 

Et c'est sur chacun de ces terroirs à la personnalité bien 
accusée, au génie bien particulier, que chaeune de nos 
Sociétés sœurs accomplit — comme nous — son joli et 
patient labeur d'abeille, accumule les matériaux, lisse ces 
tapisseries de haute lisse où s'inscrivent les légendes et les 
fastes de notre histoire nationale, sauve de la ruine ou de 
l'oubli des inscriptions, des pierres, des monuments, souvent 
des chefs-d'œuvre qui — sans leurs soins attentifs — seraient 
depuis longtemps abattus, égarés, voire même dérobés! 

Il est bon de se souvenir que nos antiquités ont franchi de 
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dures périodes; que tout ce qui rappelait le haut moyen Age 
et le gothique fut aussi systématiquement condamné par le 
goût du xvu siècle que les beaux sites de la nature eux-mêmes 
que l'on voulut corriger, mettre à la forme, c'est-à-dire plier 
à une ordonnance rigide et toute de convention. 

Que dire des restes de l'antiquité romaine, après lesquels 
s'acharna un peu partout la pioche des démolisseurs? Nous 
en savons quelque chose à Burdeaux où fut rasé notre superbe 
temple des Piliers de Tutelle et dépecé brique à brique 
l'Amphithéatre de Gallien pour ne citer, que ces deux colos- 
sales dévastations. 

Et puis quand le publie du xwx° siècle, entrainé par ce cou- 
rant de romantisme qui, avec la littérature, avait gagné ces 
nouveaux riches qui ontexisté de tout Lemps, quand la passion 
du bibelot alimenta le mercantilisme, n'a-L-on pas assisté à 
ces vandalismes scandaleux pratiqués par les marchands qui 
se sont affublés de l'épithète élégante d'antiguaires à la 
manière dont nos cordonniers se font appeler chausseurs? 
on pas vus dépouiller nos églises, leurs cryples, 
e ruer à la curée de leurs trésors, rafler les 
reliquaires, les ornements précieux, les autels, Les rétables, 
les tableaux, les statues, les chapes médiévales brodées au 
petit point, jusques aux dentelles ? 

N'a-t-on pas vu des châteaux entiers disparaître morceau 
à morceau — tel le château de Montal — dont l'aventure si 
heureusement corrigée par un Mécèn des arts et de 
l'antiquité, nous fournit un exemple entre tous suggestif? 

Hier encore, tous les journaux nous signalaient les plus 
ingénieux, mais aussi les plus elfrontés ruquages au sujet 
des fameux Lansquenets du Barrois, des Rois de Parthenay 
et de la substitution d'une fausse statue par des cambrioleurs 
urément habiles à la statue de {a Vierge à l'enfant de 
l'église de Saint-Sauveur-sur-École, près de Melun, une des 
gracieuses et naïves productions du xm' siècle actuellement 
passée à New-York. 

A Bordeaux, les vieilles tapisseries de haute lisse, les chefs- 
d'œuvre de ferronnerie, les exquises boiseries sculptées du 
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avn siècle qui ornaient les hôtels de nos parlementaires, de 
nos riches négociants ou de nos financiers ont élé systéma- 
tiquement enlevés au cours de ces cinquante dernières années. 

IL en subsiste quelques spécimens encore, mais de quelles 
menaces diverses ne sont-ils pas entourés encore que nous 
montions sévèrement la garde autour d'eux. 

Nous voyons, chaque jour, avec tristesse partir en Amé- 
rique ou ailleurs nos tableaux anciens, nos émaux, nos v 
selles de terre, d'étain ou d'argent, nos cheminées médié- 
vales ou de la Renaissance, notre mobilier des trois derniers 
siècles, nos livres, nos incunables; l'étranger s'en enrichit. 

Faudra-t-il qu'un jour vienne où nous serons conduits, 
lorsqu'on voadra faire des travaux d'ensemble, à aller étudier 
la France chez les autres? 

Voilà ce que nous ne voulons pas; voilà ce que nous défen- 
dons et nous le défendons contre tous: contre les trafiquants, 
contre les insouciants et les ignorants, contre les sceptiques 
aimables mais dangereux, contre tous les détenteurs de ces 
richesses morales lorsqu'ils ne veulent connaitre ni leur prix, 
ni leur intérêt, qui les -dénaturent ou les laissent dépérir, et, 
d'aventure, contre les pouvoirs publics eux-mêmes : que ce 
soit l'État, que ce soient les comununes, toutes les fois 
pour de simples raisons d'édilité ou autres l'existence de l'un 
quelconque de ces monuments vénérables du passé est mise 
en jeu. 

Ce faisant, nous avons le sentiment que nous accomplis- 
sons un devoir dont les buts et un désintéressement certain 
justifient notre indépendance; ne dois-je pas à la vérité de 
reconnaitre que, la raison reprenant toujours ses droits, les 
plus chaudes luttes se terminent le plus souvent par de sages 
compromis. 

Nos sociétés savantes de province commencent donc à avoir 
derrière elles un passé suffisamment honorable pour que 
nous n'en ressentions pas quelque lierté. 

Ab! certes, la plupart des membres qui les animent appar- 
tiennent à celte catégorie de gens du monde que — non 
point les grands et vrais savants — mais certains qualifient 
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trop souvent de ce litre aimable et si empli d'une ironie, 
confinant parfois au dédain, d'amateurs ! 

Amateurs! nous le sommes. si l'on veut. Et nous 
tons l'épithète. 

Parmi nous, elle est synonyme de volontaire et de franc- 
tireur. 

Nous sommes en marge de la grande armée des savants 

de profession qui savons faire le coup de feu en tirailleurs 
indépendants, mais à nos propres risques et périls, avec 
autant de dévouement à la cause commune. Telle est notre 
caractérislique. 
il ya dans notre pays si riche en bonnes volontés 
qui s'olfrent spontanément, des phalanges de’ citoyens qui 
s'arrachent à la profession obligée pour consacrer à la 
recherche, aux éludes archéologiques, à la collection obsti- 
ném assée etenrichie le meilleur de leur activité parce 
qu'il existe en eux de ces penchunts de nature irrésistibles, 
de ces influences secrètes, de ces idonéités particulières que 
l'étude a eusuite développés. 

Souvent même certains sont parvenus à ln célébrité. Les 
les Charles Roma, les CneuLr, les Esréranoieu, les 
Décusuerrx et tant d'autres sont ou ont été de ces amateurs 
qui ont forcé l'admiration de nos plusillustres épigraphistes. 
C'est Boucuen ve Pratues qui a créé la science de la préhis- 
toire; c'est M. ux Cauxoyr qui a fondé la Société française 
c'est l'abbé Cocurr qui a révélé la Normandie 


ccep- 


souterraine. 

Je ne linirais pas de citer. 

Et si j'en viens à ces simples collectionneurs qui ont con- 
sacré leur existence et le plus clair de leur fortune à réunir 
dans leurs vitrines d'inestimables trésors, que ne leur doi- 
vent ps nos musées natisnaux et nos musées de province 
dont ils ont de tout temps été les grands et généreux pour- 
voyeurs? 

Nos sociétés archéologiques de province et la Société 
Archéologique de Bordeaux publient, depuis leur fondation, 
des Bulletius qui sont devenus une mine de matériaux. C'est 
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pur leur dépouillement seul que la science officielle, celle 
qui condense et fait la synthèse, peut arriver à dresser l'in- 
ventaire de nos richesses archéologiques, à rapprocher les 
manifestations de tel ou tel art, de telle ou telle école, à 
telle époque, à distinguer et circonscrire les styles régio- 
maux, à déterminer leur aire d'extension, à reconnaitre leurs 
influences respectives, à procéder en connaissance de cause 
aux comparaisons nécessaires. 

Ces travaux représentent l'effort de plusieurs générations 
d'hommes. 

L'importance n'en échappera p 
ont bien voulu prendre place au mi 
à nos assises du Cinquantena 

Aussi, avons-nous placé sous leurs yeux le spectacle d'une 
de nos séances ordinaires de travail encore que l'ordre du 
jour ait été quelque peu réduit pour ne point abuser du temps 
qu'ils ont bien voulu nous consacrer. 

En demandant une conférence à M. André Hallays, nous 
avons montré, une fois de plus, notre souci de maintenir le 
eontact avec le public, de vulgariser la science, de la mettre 
“en toute occasion à sa portée en s'y intéressant. 

Rien, mieux que la présentation expliquée et datée des 
objets anciens, ne contribue à celle formation de l'esprit du 
public par l'empreinte que la, vue laisse dans sa mémoire. 
Dans ce but, la Société Archéologique de Bordeaux a fondé 
et organisé par ses propres moyens ce joli petit Musée du 
Vieux Bordeaux auquel les donateurs ont fait de si géné- 
reuses donations que nos collections sont déjà près d'étoulfer 
dans le beau monument qui leur sert d'écrin. 

Certes, nous devons beaucoup de grâces à la Municipalité 
de Bordeaux quil'a si gracieusement mis à notre disposition, 
mais je suis assuré que nous avons pleinement répondu à la 
confiance qu'elle a mise en nous par le plein succès qui a 
couronné cette initiative. Le public l'a sanctionnée en y 
venant en nombre. U'est là une collection bien locale, bien 
bordelaise; nous y avons tous indistinctement collaboré, mais 
comme il y en a doujours ua ai dépasse les autres en zèle et 
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en services, je dois bien vous signaler le nom de M. Armand 
Bardié, président de notre Commission du Musée. 

Voilà, Messieurs, à quoi nos archéologues de province 
passent agréablement leur temps et j'imagine que ce temps 
n'a été perdu pour personne, point même pour ceux qui ont 
bénéficié, sans s'en douter, de leurs travaux, de leurs décou- 
vertes ou de leurs interventions. 

Fidèles à la devise heureuse de notre Société, on les sent 
tous attachés à cet idéal de Beauté que les vieux âges nous 
ont eux-mêmes légué, cet idéal de Beauté qui nous est venu 
de la Grèce par l'Italie et qui a rayonné sur tous nos monu- 
ments et dans toutes nos littératures à travers les siècles. La 
France s'en est parée à l'envi. Or, nous voulons qu'elle reste 
avec loutes ses parures, avec celles d'autrefois, avec celles 
d'aujourd'hui, car, élaut immortelle, elle ne doit connatire 
ni les outrages du temps, ni les oublis, ni les inconstances 
des hommes. Au lendemain des pires épreuves, ne l'avons- 
nous pas vue se redresser devant nous toujours plus jeune, 
plus forte, toujours magnifiée; nous la portons dans notre 
cerveau comme nous la porlons dans notre cœur; nous 
l'aimons comme notre mère, elle participe de la Divinité 
me; nous la voulons toujours plus respectée sur les autels 
que chaque jour notre piété lui élève, intacte et inviolée, 
dans sa chasse d'or étincelante de ces gemmes et pierres pré- 
cieuses dont les artistes de tous les temps l'ont couverte, et 
ces gemmes ce sont ses églises, ses cathédrales insignes, ses 
collégiales, ses châteaux forts, ses palais, ses ares de triomphe, 
ses enceintes vénérables de murailles, ses pierres druidiques, 
ses dolmens, ses menhirs, ses lours, ses clochers, ses vieilles 
villes peuplées de logis antiques. Les voilà ses gemmes, voilà 
ses vrais joyaux, voilà ce dont elle s'est adornée au fruit du 
labeur accumulé de ses mnaîtres d'œuvres, de ses imagiers, 
de ses artistes, de ses artisans au cours d'une suite de siècles, 
voilà par quoi son génie s'est affirmé, s'est extériorisé, voilà 
par quoi elle est Souveraiue dans sa splendeur, existe et exis- 
Lera toujours. 

Qu'on pardonne à quelques-uns de ses fils de se croiser à 
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leur tour pour se consacrer indéfectiblement à la sauvegarde 
de ce patrimoine de gloire qui témoigne de l'excellence et 
de la grandeur de la civilisation française. 

Ea l'honneur de M. le Ministre de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts, gardien de toutes nos richesses artistiques et 
monumentales, en la personne de M. André Hallay: 

En l'honneur de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, en la personne de son délégué, M. le doyen Radet; 

En l'honneur de M. le Préfet de la Gironde; 

De M. le Recteur; 

De M. le Premier Président; 

De M. le Président du Conseil général; 

De M. le Général en chef, en la personne de son délégué; 

De M. le Maire de la ville de Bordeaux, en la personne de 
son délégué, M. le D' Lamarque; 

Des délégués de l'Académie des Betles-Lettres, Sciences et 
Arts de Bordeaux et de toutes nos sociétés sœurs et associées; 

De tous nos invilés; enfin, permettez-moi de lever mon 
verre à la prospérité toujours croissante de notre Société; 

À vous tous, Mesdames et Messieurs, mes chers Collègues 
et Amis qui m'entourez. 


M. R. Billecard, secrétaire général de la Gironde, rempla- 
gant M. le Préfet, a pris ensuite la parole en ces termes : 


Mussteuns, 


Laissez-moi vous dire tout de suite ma joie d'avoir été 
désigné par M. le Préfet de la Gironde pour représenter en 
son nom, dans votre réunion, le gouvernement de la Répu- 
blique. 

Dans notre époque, plus que loute autre Apre au gain, vous 
êtes ici un noyau et une élite qui poursuivez-un but complè- 
tement désintéressé. Je suis heureux de pouvoir vous en 
exprimer publiquement mes cordiales félicitations. 

ÎL est naturel que le goût de l'Archévlogie se soit déve- 
loppé daus votre belle province, et notamment dans votre 
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ville. La civilisation romaine se développa vite sur les rives 
de la Garunne, et les Romains firent de Burdigala la métro- 
pole de la deuxième Aquitaine. Des vestiges célèbri 
témoignent, et tous ceux qui aiment le passé trouvent 
magnifique champ d'investigations. Mais l'Aquitaine n'est pas 
riche seulement de tout ce qu'elle peut nous révéler des 
es latines de notre civilisation française. Nulle part 
ailleurs le sol de notre pays ne renferme des souvenirs aussi 
variés des âges préhistoriques. C'est grâce à des chercheurs 
patients et tenaces comme vous que les grottes des Eyzies, 
pour ne citer que les plus célèbres, ont révélé tous leurs 
secrets. 

Mais, Messieurs, si j'ai tenu, par ma présence, à vous 
témoigner de l'intérêt que les Pouvoirs publies portent à vos 
efforts, ce n'est pas simplement parce que, grâce à vous, 
s'enrichissent l'histoire et ses auxiliai 
sibles à quelques initiés : la paléontologi 
la diplomatique, d'autres encore. C'est aussi, car tout se tient 
dans les recherches de l'esprit, parce que vous, qui sondez 
le plus lointain passé, vous nous permeltez de comprendre 
le présent. Les sciences qui vous sont familières, ces sciences 
qui vous expliquent les siècles révolus, sont de merveil- 
leuses lampes de inineurs qui nous éclairent, nous qui 
sommes jetés dans la mêlée et dans l'action, dans nos efforts 
pour discerner les principaux caractères de notre époque. 
Aucun moment du temps ne se comprend par lui-même. Il 
ne se comprend pas non plus uniquement par le passé, car 
chaque génération ajoute sa propre expérience à celle de 
générations antérieures, et ainsi la pensée humaine s'enri- 
chit à mesure qu'elle vieillit. Reconnaissons pourtant que si 
cet apport de chaque siècle à ceux qui le précèdent n'est pas 
purement théorique, il est au moins bien mince. 

Felix quem faciunt aliena pericula cautum, dit Ovide. Pas 
plus aujourd'hui qu'il y a deux mille ans, l'être humain ne 
parait Lirer un grand profit des dangers courus par d'autres 
et des observations qu'il n'a pas faites lui-même. C'est dire 
combien l'étude d'un passé immobile et pour ainsi dire figé, 
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peut aider à la compréhension de la réalité présente, mou- 
vante et insaisissable. à 

C'est la connaissance, au cours des siècles, de quelques 
types d'humanité, par les manifestations diverses de leur 
activité, par leur religion, leur morale ou leur littérature, 
par les industries qui leur étaient connues ou par les arts 
qu'ils cullivaient, qui nous met à même de dégager, sans 
courir le risque de réaliser une abstraction inutile et vide, 
parce que dépouillée de toute personnalité, les caractères 
permanents de l'homme éternel. 

De plus, ces Lypes variés qui s'échelonnent dans les temps 
s'expliquent et se conditionnent les uns les autres. Le Fran- 
çais de 1923, les besoins, les aspirations ou les inquiétudes 
de notre génération, notre civilisation elle même s'expliquent 
et se comprennent à la lumière de ce passé que vous contri- 
buez, dans votre domaine, à nous dévoiler. Or, comprendre 
le présent, c'est la condition première et indispensable de 
l'art de gouverner, c'est-à-dire de permettre aux hommes de 
vivre en paix sous la garantie des lois et d'orienter l'avenir 
selon la conception qu'ils estiment la plus utile ou la 
meilleure. 

Et vos recherches, Messieurs, se rattachent ainsi aux efforts 
de lous ceux qui, dans le silence de leur cabinet, dans l'arène 
de nos luttes politiques on dans tel ou tel rouage particulier 
de l'organisme social, tâchent de faire bénéficier nos con- 
temporains de tout le travail accumulé par nos ancêtres et 
de permettre que tout ne soit pas utopie dans le rêve que 
nous portons {ous au fond du cœur, d'une cité future où 
régnera plus de bonbeur, plus de justice et plus de beauté. 


M. le docteur Pousson, au nom du Conseil général de la 
Gironde, M. le docteur H. Lamarque, au nom du Maire et du 
Conseil municipal de Bordeaux, ont félicité la Société du 
labeur qu'elle avait accompli et de l'assistance qu'elle 
apportait à ces corps élus pour la conservation et la défense 
de notre patrimoine historique et artistique. 
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M. G. Radet, délégué de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, a prouoncé les paroles suivantes : 


Messieurs, 


J'étais, ces jours-ci, à Tanger, ne me doutant pas que 
l'Académie des Inscriptions et Belles- Lettres me ferait l'hon- 
neur de me déléguer aux fêtes du Cinquantenaire de la Société 
Archéologique de Bordeaux. 

C'est à Tingis qu'Antée, d'après la tradition qui avait 
cours chez les Africains et qui nous fut conservée par Plu- 
tarque, avait été enseveli. Sertorius, voulant vérifier ce que 
l'on rapportait de la grandeur du géant, fit ouvrir son toin- 
beau el y troiva un corps de 60 coudées. Ce spectacle l'ayant 
rempli de surprise, il manifesta sa vénération pour le monu- 
ment et augmenta le respect que l'on portait à ce fils de la 
terre. 

La Société Archéologique de Bordeaux suit l'exemple du 
général ron point exhumé encore de restes 
mesurant 60 coudées, mais elle conserve avec soin tous les 
vestiges du passé qu'elle peut recueillir dans le pays et son 
œuvre ne mérite pas moins d'éloges que celle dont le 
biographe des personnages illustres fait honneur à la curio- 
sité intelligente et compréhensive de son héros. 


Comme représentantde l'Académie de Bordeaux, M.S. Max- 
well s'est ainsi exprimé : 


Monsieur Le PRésiDEnT, 
Massiwuns, 


Sans avoir prévu que cet honneur viendrait à m'échoir, je 
suis appelé à vous dire les vœux que l'Académie de Bordeaux 
forme pour votre Société, en celte solennité de son Cinquan- 
tenaire, et je vous les exprime eu Wuute sincérité. Ne suis-je 
pas moi-même membre de la Société Archéologique ? 

Nous sommes réunis ce soir, félant notre commune passion 
des choses ancieunes, très anciennes, et plus est reculée leur 
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ancienneté plus elles sollicitent notre attention, éveillent 
notre imagination, el il faut l'étude raisonnée et la critique 
sévère pour mettre un frein aux rêves vagabonds de celte 
imagination. 

IL est, parmi les curieux romans de Wells, un livre qui 
séduit l'esprit de ceux que les choses du passé intéressent. 

Wells nous décrit l'histoire d'un inventeur bardi qui a 
construit une machine permeltant à l'homme de se déplacer 
dans le ten peut se transporter à telle 
époque qu'il lui plairait de vivre. 

Quel rêve, Messieurs, pour ceux qui sont épris d'histoire et 
d'archéologie. Trouver dans le sol les vestiges d'existences 
anciennes, voir surgir des débris qui attestent qu'en cet 
endroit des hommes comme nous ont vécu au cours des 
siècles enfuis, et alors grâce à la machine de Wells se trans- 
porter à celle même époque, rendre à ces vesliges et à ces 
ité première, redonner la vitalité à ce 
revivre avec ces hommes, connaitre leurs 
idées, partager leurs sentiments, et même se passionner avec 
eux pour leurs querelles du moment. Puis, après avoir ainsi 
vécu, pendunt quelques instants, les jours du passé, revenir 
au présent et philosopher sur cette plaisante randonnée dans 
le temps. 

Ce serait une joie pour nous de pouvoir ainsi, au gré d'une 
curiosité du moment, au caprice d'une lecture, se rejeter 
bien loin et vivre les passions de ces Lemps dont nous consi- 
déronsavec attention les souvenirs matér armes et outi 
rongés par la rouille, bois s'effritant en débris impalpables, 
pierres brisées au sein du sol par le soc des charrues et le 
pie de la pioche, vestiges d'édifices que la rage des invasions, 
des luttes religieuses ou politiques a fait disparaitre. 

Ne sommes-nous pas dans une région qui sollicite l'imagi- 
palion avec une acuité particulière? N'avons-nous pas près de 
nous les grottes préhistoriques des Eysies aux bords de la 
Vézère, avec leurs troublants desseins révélant le sentiment 
que de l'homme déjà en éveil; les monuments gallo- 
romains de Bordeaux, Saintes et Périgueux, ravagés par la 
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ruée barbare du iv" siècle, les châteaux du Périgord et de la 
Gascogne, les murailles, les portes et les rues des villes 
filleules de Bordeaux, les églises, chapelles et monastères qui 
retracent fidèlement l'état d'âme religieux des hommes des 
siècles qui se succèdent ; aussi peut on dire que nous sommes 
dns un pays rêvé pour éveiller el surexciter la passion de 
l'archéologie. Comment, dès lors, une société comme la vôtre 
n'eût-elle pas prospéré et comment penser qu'elle ne conti- 
nuera pas à crollre avec la même vigueur marchant vers son 
Centenaire. 

Que n'avons-nous la machine de Wells pour anticiper et 
cette fois au lieu de remonter le fil des années vers le passé 
prendre notre vol vers l'avenir? Mais la machine, hélas! 
n'existe pas! Et il faut brider une imagination dont un excel- 
du xx' siècle a délié les entraves. 
jouissons done du présent et avec un vin bien gai 
je bois à vous, Monsieur le Président, aux 

Société d'Archéolologie et à notre chère 
Société. (Applaudissements.) 


Au nom du Comité girondin d'art publie, M. Léonard 
Chalagnac a tenu à associer les félicitations de son groupe- 
ment, créé sur les inspirations de la Société Archéologique. 

M. Charrol, secrétaire général, a porté un toast à la presse, 
qui prête si généreusement son appui auprès du grand public 
pour la vulgarisation des études scientifiques. Eu une impro- 
visation marquée par une pointe d'humour, M. D. Brune lui 
a répondu au nom des journaux locaux. 

Enfin M. André Hallays, délégué de M. le Ministre de 
l'instruction publique, a hautement félicité la Société de 
l'œuvre qu'elle a poursuivie. 11 l'a surtout remerciée de ne 
pas se borner à conserver les monuments que nous a laissés 
tiquité, mais de se préoccuper de les défendre et de les 
faire connaitre et aimer. Elle comprend ainsi le beau rôle qui 
lui est confié. 

La réunion s'est prolongée fort avant dans la nuit et c'est 
avec regret que les convives se sont séparés. 
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Deuxième journée, 22 juin 1928. 


Réception au Musée du Vieux Bordeaux. 


A 15h. 30, les membres du Conseil d'administration étaient 
groupés autour de M. Nicolaï, président, pour la réception des 
autorités au Musée du Vieux Bordeaux. 

Puis successivement les rejoignaient : MM. Dumas, recteur de 
l'Université; André Hallays, délégué du ministre de l'instruction 
publique ; marquis de Fayolle, président de la Société Historique 
et Archéologique du Périgord ; Courteaull. délégué de l'Académie 
de Bordeaux; Benon, délégué de la Société des Archives histori- 
ques de la Saintonge et de l'Aunis; Radel, doyen de la Facullé 
des lettres; Benzacar, professeur à la Faculté de droit; C. de Men- 
signac, conservateur des Musées archéologiques ; le R. P. Darley, 
l'abbé Léglise, MM. Léonard Chalagnac, président du Comité 
girondin d'art public; Lambertie, délégué de la Société Linnéenne; 
L. Goyetche, président de la Société des Bibliophiles de Guienne, 
ele., etc. 

A 16 heures arrivaient au Musée : M. Arnault, préfet de la 
Gironde, accompagné de son chef de cabinet, M. Léonard, et 
M. Philippart, maire de Bordeaux, accompagné de M. H. Dumas, 
adjoint aux Beaux-Arts. 

Ils sont reçus par le président et les membres du Conseil 
d'administration de la Soci 

M. A. Bardié, président de la Commission du Musée, prononce 
l'allocution suivante : 


Monsieur Le Prérer, 
Mossæur Le Maine, 
Messieurs, 


Le Cinquantenaire de la Société Archéologique offre à la 
Commission de son Musée l'ocension de vous souhaiter In 
bienvenue. 

Le Musée du Vieux Bordeaux est surtout une œuvre d'ins- 
truction populaire. IL a été inauguré, le 23 décembre 1907, 
par M. Alfred Daney, maire de Bordeaux, qui fut l'un des 
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collaborateurs de Sansas, lors de la fondation de notre 
Société. 

L'idée de rassembler dans ce gracieux monument les sou- 
venirs locaux d'art et de curiosité fut bientôt »ppréciée du 
public qui s'empressa d'apporter de nombreux objets pour 
son accroissement. Cinq ans plus tard, les deux salles étaient 
devenues insuffisantes, et le 13 novembre 1912, on en inau- 
gurait une troisième, destinée à recevoir l'iconographie bor- 
delaise. 

Notre petit Musée voit chaque dimanche de nombreux 
iteurs ; ilg sont reçus par les membres de la Commission 
qui leur donnent des explications rendant les visiles plus 
altrayantes et plus instructives. 

Les ressources dont nous disposons sont toutefois des plus 
modestes, la municipalité nous alloue une petite somme qui 
suffit à peine pour les frais de gardienuage, ek c'est par nos 
efforts personnels que nous arrivons à équilibrer notre budget. 

La création du Masée du Vieux Bordeaux, en 1907, a pré- 
cédé celle de la plupart des musées de province du même 
genre. Depuis cette époque, il s'est formé partout des musées 
Jocuux ou régionaux, et jusque dans les villes de France, 
telles que : Grenoble, Lyon, Marseille, ete., qui ont imité son 
exemple. 

Le Musée de la Porte du Palais aura été aussi l'amorce du 
Musée d'Art ancien depuis si longtemps réclamé par notre 
Société Archéologique. La municipalité actuelle nous laisse 
encore espérer la réalisation des promesses si souvent renou- 
velées. 

Les objets conservés dans ces salles sont des plus divers. 
Cependant nos vitrines renferment quelques pièces enviées 
des grands musées et qui font l'admiration des connaisseurs. 

Dans une manifestation comme celle d'aujourd'hui, il est 
du devoir de la Commission et de son président de remer- 
cier les bienfaiteurs et les donateurs de ce Musée dont les 
noms sont attachés aux objets qu'ils ont offerts. Je dois aussi 
saluer la mémoire et envoyer un souvenir ému et reconnais- 
sant à celui qui fut le plus grand bienfaiteur du Musée du 
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Cailhau, Paul Fourché, disparu il y a quelques mois à peine. 

Telle est, Messieurs, dans sa simplicité, l'œuvre de notre 
Société Archéologique. 

En remerciant la municipalité ainsi que nos bienfaiteurs et 
donateurs, je puis les assurer que les membres de la Com- 
mission continueront leur dévouement au Musée du Vieux 
Bordeaux. Ils trouveront des successeurs dans le sein de cette 
Société Archéologique, qui a su, à l'exemple de son fondateur, 
Pierre Sansas, grouper les amis de nos vieux monuments et 
les précieuses reliques du passé. 


La visite détaillée du Musée à commencé au: 
se sont longuement arrêtées devant plusieurs vitrines, où des 
explications leur ont été données par MM. Nicolaï, Bardié, Bouchon 
et les membres de la Commission du Musée. 

Tour à tour, M. le Préfet, M. le Maire et M. le Recteur ont 
remercié la Sociélé de sa gracieuse réception, félicité la Com- 
n du Musée de l'œuvre remarquable qu'elle a accomplie 
depuis 1907 et l'ont assurée de leur concours. Un vin d'honneur a 
été servi et les assistants ont bu à la prospérité de la Société 
Archéologique et à l'accroissement du Musée. 

M. l'abbé Léglise a lu la poésie suivante, toute de circonstance : 


t; les autorités 


A LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 


Ton œil sévère Par toi la pierre 


Mais doux, révère 
L'âge de pierre, Revit entière 

Et mieux encor Sans baudrier. 

Te plaît la rouille Par Loi la lame 
Qui mord la douille D'acier qu'entame 
D'une quenouille La brèche, clame 
De l'âge d'or. Son chevalier. 
Sous la devise Droit sur l'abime 
La vieille église Par toi anime 
Brave la bise La haute cime 

Et le marteau; Du vieux donjon. 
À son mr pâle 

Le lierre étale ë 

Son vert dédale, Entend là plainte 
Sous on manteau. De l'Aquilon. 
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De l'art antique 
Fer, pierre ou brique 


Sauve la vie 
Aux vieux débris. 


La réunion a pris fin après le départ des autorités. 


Conférence. 


C'est devant une salle absolument comble, ln salle des grands 
jours, que M. André Hallays a fait la conférence annoncée sur : 
La Cathédrale de Reims, le problème de sa restaurat 

En ouvrant la séance, M. Nicolni présente M. André 
défenseur bien connu de nos monuments historiques et l'écrivain 
élégant et érudit de la grande presse. IL rappelle les nombreuses 
publications de M. Hallays : À travers la France, Autour de Paris, 
En Provence, En Touraine, Anjou et Maine, De Bretagne en Sain- 
tonge, ete. où le charme des descriptions est complété par une 
documentation aussi variée qu'abondante, agrémentée d'aperçus 
artistiques suggestifs. 

Ilsouhaite qu'un nouveau fleuron sur notre région : En Guisnne, 
s'ajoute à cette magnifique couronne, puis donne la parole au 
conférencier. 

M. André Hallays prélude par l'allocution suivante : 


« Hier soir, je vous ai trop brièvement félicités de ce qui fait la 
véritable originalité de votre Société, du soin que vous apportez 
à défendre les monuments qui sont la gloire de votre pays, à les 
défendre contre les injures du temps et des hommes, car Tempus 
edaz homo edacior, ce que V. Hugo traduisait ainsi : le lemps esl 
aveugle et l'homme stupide. 

» Dans la campagne que vous menez contre les ennemis de 
l'histoire et de la beauté, vous avez très bien distingué les dangers, 
tous les dangers qui menacent de rendre stérile le grand effort du 
xuxt siècle pour la conservation des monuments passés. 

» D'abord, vous n'avez jamais cessé de dénoncer et de condam- 
ner la manie de la restauration. Li-dessus, vous vous êtes Lou- 


Google 


7 


jours montrés très fermes, et avant de venir ici 
dans mes papiers un ordre du jour du 14 mars 1943 qui est admi- 
rablement significatif. Il s'agissait de travaux parfaitement inu- 
tiles entrepris à l'Hôtel de Ville de La Réole, vous les blâmiez en 
des termes que je me permels de vous emprunter : 

« La Société Archéologique de Bordeaux... adresse ses respec- 
» tueuses félicitations à M. le Sous-Secrétaire d'État aux Beaux- 
» Arts pour la sollicitude qu'il lémoigne aux travaux d'entretien 
» des monuments classés. 

» Le prie de vouloir bien... faire porter l'effort du service des 
» monuments historiques sur la conservation des édifices à l'exclu- 
» sion de leur reconstruction. 

» Émet le vœu que dans les travaux à l'étude, …. on s'inspire 
» de ces principes et qu'on s'abstienne, sauf le cas d'absolue néces- 
» sité, de toute addition réfection et adultération quelconques. » 
et vous exprimiez le vœu que l'administration fit plus souvent 
appel aux Sociétés archéologiques. 

» Oui, on a dépensé pour rebâlir, pour resculpter, des sommes 
considérables qui eussent suffi à sauver de la ruine bien des & 
fices précieux. Oui, la restauration, comme l'ont entendue les 
disciples de Viollet-le-Due, a défiguré d'innombrables monuments 
et a substitué à de vénérables débris des pastiches froids et infi- 
dèles, de véritables décors de théâtre. Et je sais très bien les 
excuses que peuvent alléguer les auteurs de ces sacrilèges : c'est 
un jeu d'imagination très excitant que de restituer, d'après des 
vestiges plus ou moins certains. en vertu d'hypothèses plus où 
moins vérifiées, l'œuvre ruinée, chancelante, des grands maitres 
d'autrefois. Ajoutons que le jeu n'est point sans rapporter au 
joueur, qu'il perde ou qu'il gagne, des bénéfices appréciables. 
Vous n'en avez pas moins raison lorsque vous dénoncez le vanda- 
lisme du restaurateur. 

» A vrai dire, ce péril est un peu moins menaçant aujourd'li 
Les architectes sont un peu plus prudents. D'abord, le public, 
et ailleurs, a manifesté, à maintes reprises, qu'il désapprouvait 
ces pratiques funestes. L'Administration des Beaux-Arts a fait 
tous ses efforts pour empêcher les architectes de se livrer à d'inu- 
tiles restaurations. Récemment, dans une communication qu'il 
8 à l'Institut, M. Paul Léon, directeur des Beaux-Arts, a fait 
entendre les déclarations les plus rassurantes et formulé, sur la 
matière, les maximes du goût et du bon sens. Enfin — et c'est la 
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meilleure de toutes les garanties — le budget des Monuments histn- 
riques es devenu noloirement insuffisant pour assurer le simple 
conservation de lous les monuments classés. La guerre, puis le 
défaut d'entretien, qui a duré quatre ans à cause du manque de 
main-d'œuvre, ont accumulé tant de ruines que les plus farouches 
restaurateurs n'oseraient réclamer des crédits pour leurs restau- 
rations. 

» Mais malgré les excellentes dispositions de l'administration 
supérieure, malgré le sentiment publie, malgré la pauvreté du 
budget des monuments historiques, ne vous abandonnez pas à 
l'optimisme. Il peut venir des temps meilleurs, meilleurs pour 
les architectes; l'administration peut Lomber en des mains moins 
fermes. Maintenez votre doctrine, c'est la bonne. 

» I ÿ a un autre danger que vous avez lonjours su éviter, c'est 
ce que j'appellerai les manies archéologiques. Dieu me garde 
de médire de l'archéologie, puisque je suis venu représenter à 
Bordeaux la Société Française d'Archéologie. Pour plaider la 
cause des monuments du passé el contre les démolisseurs el 
contre les restaurateurs, il est bon, il est nécessaire de bien con- 
naitre ces monuments et, d'une façon générale, de connaitre 
l'histoire de la construction et de la sculpture. C'est nécessaire, 
mais c'est insuflisant. Nous ne défendons pas les vieux édifices 
el les vieilles sculptures parce qu'ils sont des documents, nous 
les défendons parce qu'ils évoquent de grands ou de charmants 
souvenirs; nous les défendons parce qu'ils sont les émoins du 
passé, comme le disait hier avec lant de grâce M. Maxwell; nous 
les défendons parce qu'ils ajoutent à la majesté d'une ville ou 
n aux charmes d'un paysage; nous les défendons pour leur 
beauté, gloire de notre pays, argueil de notre race. Nous les 
défendons parce que nous les aimons. Avec quelle joie j'enten- 
hier votre président revendiquer pour vous le beau nom 
‘amateurs. L'amateur, — celui qui aime. L'amour n'est pas inter- 
il aux archéologues, mais il ÿ a des archéologues très savants 
é, qui n'aimeront jamais l'objet de leurs 
études. Ceux-là serutent le monument, l'interrogent, le me 
rent, le décrivent. Mais regardez-les, écoutez-les. Tout ce qu'ils 
cherchent, tout ce qu'ils demandent au chef-d'œuvre, c'est 
le sujet d'une notice. Le monument les intéresse dans la mesure 
1 peut donner prétexte à la controverse scientifique. Ce sont 
des nomenclateurs, des faiseurs de fiches et de catalogues, des 


statisticiens, d'admirables érudits, el ce n'est pas moi qui nierai 
la valeur de leurs travaux. Mais ne complez pas sur eux pour 
lenir tête aux ennemis de la beauté, car ils abandonnent volon- 
tiers aux démolisseurs l'édifice qui ne leur procure pas l'occasion 
de déployer leur sagacité, leur savoir el leur dialectique. Ah ! s'il 
n'y avait que des théologiens pour prêcher la religion, il ÿ a beau 
temps que la foi serait morte et que les églises seraient vides. » 

» Vous n'avez jamais absous les restaurations, vous n'avez 
jamais donné dans les manies archéologiques, el c'est pour cela 
que je suis très fier d'avoir été convié à fêter votre Cinquante- 
naire, très fier d'être associ si à votre tâche. 

» Cette tâche, elle est aujourd'hui plus utile et plus urgente que 

is. IL faut nous y consacrer de Loutes nos forces. La guerre a 
é la France d'une partie de ses trésors. Gardons jalouse- 
ment ce qui nous reste du patrimoine nalional. En voyant l'épou- 
vantable désastre qui a frappé Noyon, Soissons, Reims, el aboli 
tant de chefs-d'œuvre, on est animé d'un zèle plus ardent, plus 
passionné, pour protéger les vieilles pierres qui n'ont point souf- 
fert des horreurs de l'invasion. 

M. André Hallays entre ensuite dans le vif de sa cnuserie. 

Il rappelle par quelques traits largement brossés quelle mer- 
veille était la cathédrale de Reims avant la guerre lerrible de 
1914. P: 1 présente un tableau très exact des détériorations 
qu'elle a subies eL des poinls qui, à son avis, pourront seuls être 
iés. Sans parler de la somme énorme que représentera 
réfection Lotale des dommages, il montre l'impossibilité de refai 
quelques-uns des chefs-d'œuvre qui ornaient ses façades et dont 
certains sont réduits en menus fragments. 

M. André Hallays nous énumère ensuite le détail fort inté- 
ressant des nouveaux moyens adoptés pour réparer la cathédrale 
avec le respect absolu et la restitution fidèle de ce qui avait 
été mutilé et par des procédés lous plus ingénieux les uns que 
les autres pour éviter dans la mesure du possible les incendies. 
C'est ainsi que l'on ne redonnera pas au monument des charpentes 
de bois, que l'on n'emploiera pas davantage le fer, mais seulement 
le béton ariné, et encore avec des dispositifs permeltant d'élever 
une charpente démontable, d'un poids bien moindre, el par-dessus 
out réfractaire au feu. Tout d'abord, ce sont les voüles qui ont 
été réparées en uli isant dans la plus large mesure tous les maté- 
riaux anciens sauvés des débris. Puis les contreforts ont été repris 
ou consolidés. Une énorme excavation produite par l'éclatement 
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d'un obus a permis d'ouvrir une fouille qui a révélé l'existence 
de substructions d'un monument antérieur à la basilique actuelle; 
on a rencontré de vieilles sépultures, des fragments d'architecture 
et quantité d'autres objets intéressants. Toutes les statues brisées 
ont été réunies et un ouvrier patient, qui depuis plus de cinquante 
aus travaillait aux restaurations de la cathédrale, 
ce sauvetage. Il a lout recueilli, jusqu'au moindre éclatement, et 
avec une patience de bénédiclin il s'emploie à reconstituer. La 
question de savoir si l'on restituera à la cathédrale le monde de 
statuelles qui habitait jusque dans les sommets de ses pinacles 
demeure réservée, car il faut compter des années et des années 
avant que le gros œuvre ne soit achevé. 

Nous nous excusons d'en rester à la courte analyse du procès- 
verbal, mais l'impression qui s'est dégagée de celle magnifique 
conférence est réconforlante. On peur avoir d'ores el déjà 
l'assurance que bien des fautes coulumières aux restaurateurs 
officiels seront évitées pour l'avenir, que loutes les ressources 
de la science moderne seront utilisées certes, mais sans que 
l'innov. la technique de l'architecture influe sur 
l'obligation qu pose de reconstituer la cathédrale telle 
qu'elle a été, abstraclion faite de toute fantaisie et de tout décor 
improvisé. Ce sera ou le Reims de jadis ou rien. 

La causprie de M. André Hallays, fréquemment applaudie par 
les auditeurs, a été un véritable régal pour les érudits, et une 
excellente leçon pour les artistes et les archéologues. 

L'auditoire lui a fait, à la tin de son discours, une grandiose 
ovation après que M. Nicolai lui eut, en le remerciant au nom de 
la première frappe en argent de la médaille que la 
Société a fait graver pouf commémorer son Cinquantenaire. 

Les fêtes étaient lerminées. 

En clôturant notre compte rendu, qu'il nous soit permis de 
remercier lous ceux qui, de près ou de loin, ont concouru à 
rehausser l'éclat de ses fêtes, aux autorités qui ont bien voulu 
marquer leur particulière dilection à notre groupement, à la 
presse qui nous a réservé ses colonnes; à nos sociélaires qui se 
sont employés avec un grand dévouement, el en particulier aux 
donateurs des vins délicieux qui ont fait le charme de notre 
banquet. 

A Lous notre profonde gratitude, 
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ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 
A L'OUVERTURE DE LA SÉANCE SOLENNELLE 


Messieurs, 


Permeltez-moi de m'acquitter lout d'abord du plus agréa- 
ble des devoirs en adressant les remerciements de la Société 
Archéologique aux hôtes distingués qui ont bien voulu 
répondre avec tant d'amabilité à notre invitation. 

Leur présence dans cette séance de travail nous est une 
marque précieuse de leur sympaihie et de l'intérêt qu'ils 
portent aux travaux de notre Société savante. 

M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts 
— que nous sommes au grand regrel de ne pas posséder 
eun de vous n'ignore le grand débat parlementaire 
où il se trouve présentement engagé — nous a donné des 
marques particulières de sa bienveillance. 

Sa bonne parole nous aura manqué, certes 
tout cas sex encouragements ;il a délégué; po 
À notre Cinquantenaire, M. André Hallay 
dans quelques instants et qui voudra lui transmettre, avec 
nos regrets, l'expression de notre gratitude. 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres nous à 
également fait le grand honneur de nous déléguer M. le 
doyen Radet qui sera de retour de son voyage d'éludes en 
Espagne, nous l'espérons, avant la clôture de nos travaux. 


, mais point en 
"le représenter 
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Merci à M. le Préfet de la Gironde, à M. le Général en 
chef, à M. le Premier Président, à M. le Président du Conseil 
général, à M. le Maire, à M. le Président de la Chambre de 
commerce. 

Merci à MM. les Représentants de la presse par le con 
cours si empressé de qui notre Société a toujours été main- 
tenue en contact avec le graud public de Bordeaux et de la 
région. 

Merci aux collègues de notre Société qui m'entourent, aux 
collaborateurs aimables qui m'ont rendu si attrayante et 
e ma tâche de président durant les deux années qui 
viennent de s'écouler, et en particulier à MM. les Vice-Prési- 
dents, à notre Trésorier, à notre Archivisle, aux membres de 
notre conseil ; personue ne sera jaloux de la mention spéciale 
que j'accorderai à MM. nos Secrétaires et plus spécialement 
à notre toujours si dévoué secrétaire général M. Charrol. 


A l'occasion de son Cinquantenaire, la Suciété Archéologi- 
que a été amenée à faire une promotion de membres hono- 
aires eu remplacement des personnalités auxquelles ce titre 
avait été conféré et dans les rangs de qui la mort a cruelle- 
ment fauché au cours de ces dernières années. 

Sont done uommés Membres Honoraires pour prendre 
place en tête de notre tableau : 


MM. Banuuox (Ernest), membre de l'Institut, professeur au 
Collège de France, président du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques, membre de la 
Commission des monuments historiques. 

Ouoxr (Henry), membre de l'Institut, inspecteur géné- 
ral des Archives, président du Comité des travaux 
historiques et pbilologiques. 

Prot (Maurice), membre de l'Institut, directeur de 
l'École des chartes. 

Braxcuër (Adrien), membre de l'Institut, membre du 
Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Lerévre-Povraus (E.), professeur à l'École des chartes, 

membre du Comité des travaux. 


Google ER ON CLE 


sé 


MM. le commandant Esrénanviev, membre de l'Institut, 
membre du Crmité des travaux, conservateur du 
Musée des Antiques de la Ville de Nîmes. 
le comte Bécouex, membre du Comité des travaux his- 
riques. 
Poussor (L.), directeur des Arts et Antiquités Régence 
de Tu 
Careuai (L.),chef du Service des antiquités du Maroc, 
membre de la Commission de l'Afrique du Nord. 


La Société Archéologique a voulu doùner une marque de 
son estime personnelle et de sa gratitude à quelques-uns de 
ses membres que tous vos suffrages ont désignés et j'ai le 
plaisir de pouvoir remettre en son nom une plaquette com- 
morative de notre Cinquantenaire : 


1° A M. Camille ve Mexsixac, membre de notre Société 
depuis 1875, conservateur des musées de la ville, notre 
président honoraire, dont je n'aurai pas à dire plus, si ce 
n'est qu'il a été le digne continuateur de Sansas; ses travaux 
seront énumérés dans un instant par notre secrélaire 
général; 

2° À M. Armand Banoié, qui a eu par trois fois les honneurs 
de la présidence, dont le dévouement à la Société et à sa fon- 
dation a été et reste inlassable ; dont chaque jour, sous vos 
yeux, s'affirme le zèle à la tête de la Commission de notre 
Musée du Vieux Bordeaux ; 

3 À M. François Daueav, l'inventeur de la caverne de 
Pair-non-Pair, le préhistorien éminent dont la France tout 
entière s'enorgueillit; 

4 A M. Théodore Awrwanx, notre archiviste honoraire, 
membre de notre Société depuis 1877, et dont je ne tenterai 
même pas d'énumérer les longs services qu'il a rendus à la 
Société; vous les connaissez tous ; 

5° A M. Coupo, le collectionneur avisé autant qu'érudit, 
qui, depuis tant d'années, comme il va le faire tout à l'heure 
encore, a alimenté nos réunions avec les présentations 
d'objets et de pièces toutes plus rares et plus belles les nes 
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que les autres. M. Coudol est, depuis près de vingt ans, 
l'un des membres de notre Conseil d'administration; 

6* À M. Marcel Cuanno, notre cher secrélaire général 
depuis tantôt quinze années, dont je me bornerai à dire 
qu'il est la cheville ouvrière et le véritable animateur de 
notre Société. Il a su gagner plus que l'estime de ses collè- 
gues, il détient l'amitié de lous, et comme je connais sa 
modestie et qu'il sait ce que chacun de nous pense de lui, 
c'est avec bien du plaisir que je le place parmi les anciens 
en lui remettant cette plaquette au nom de la Société. 


Je regrelte de n'avoir présentement plus rien dans les 
mains. 

D'autres distinctions plus hautes et bien méritées que tous 
nous souhaitons pour plusieurs d'entre de nos collègues 
dépendent d'autorités supérieures. Nos vœux seront salis- 
faits lorsque Ia joie de les enregistrer et de les proclamer 
nous sera donnée (1). 


(1j Ce désir a été rempli depuis et par arrêté du 30 mai 4924, les 
distinctions honorifiques suivantes ont été contérées par M. le Ministre 
de l'instruction publique : 


Officier de l'instruction publique 
M. Caunux 0ë ME €, président honoraire de la Société 
Archéologique. 


Uficiers d'Académie : 
MM. Tufovox RICAUD, secrétaire ; 
Lzes COUDOL, conseiller. 


ÉLOGE DE PIERRE SANSAS 


Officiellement autorisée, dans le courant du mois de mai 
de l'année 1873 (1), la Société Archéologique de Bordeaux 
compte un demi-siècle d'existence. 

La carrière fournie a été assez belle et riche en souvenirs 
pour qu'une légère pause soit faite, ne fût-ce que pour 
reprendre haleine. 

En célébrant son Cinquantenaire, notre Compagnie a pensé 
que l'heure était, en effet, venue de jeter un regard en 
arrière, non point seulement pour mesurer le chemin par- 
couru, mais encore aux fins de se recueillir quelques instants 
dans la commémoration de ses fondateurs. 

Elle ne pouvait oublier que le monuinent constitué par son 
Bulletin a été construit patiemment et pièce à pièce par ces 
artisans de la toute première heure, dont le nom restera 
indissolublement lié à l'œuvre de défense et de sauvegarde 
des Antiquités de Bordeaux et du Sud-Ouest qu'ils nous ont 
léguée. 

On leur doit aussi cette place honorable que notre Société 
Archéologique a gagnée, comme d'entrée, parmi les sociétés 
sœurs qui travaillaient et publiaient parallèlement en France 
et à l'étranger, avec lesquelles une étroite correspondance 
n'a cessé d'être entretenue depuis sa fondation avec un 
échange constant de communications, de bulletins, de 
mémoires et de revues. 


(A) Le 2 mai 1873. 
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Nous avons ainsi pu constituer un fonds de bibliothèque 
d'une valeur scientifique considérable. 

A Bordeaux et en Guienne, jusqu'en 1873, les recherches 
archéologiques ne s'étaient produites qu'à l'état de disper- 
n ; des savants, des amateurs isolés s'adonnaient, certes, 
au goût des antiquités, mais le fruit de leurs observations ou 
de leurs découvertes ne dépassait pas un petit cénacle d'amis 
et de connaisseurs. 

Quelques courtes notices dans les journaux locaux ou dans 
les Magazine du temps — on se souvient de la collaboration 
de Léo Drouyn au Magasin Pittoresque — alimentaient de 
temps à autre le chapitre de la curiosité. 

Plusieurs d'entre eux collectionnaient — possédant ce qu'au- 
trefois on appelait un cabinet : cabinet de médailles, d'es- 
tampes, de prébistoire— et, malgréque, fortsouvent, un public 
indifférent et peu averti, sceptique également, s'amusat de leur 
douce manie, les vitrines de nos musées municipaux ont fini 
par leur devoir bien au delà de ce que l'on pourrai 
Ils étaient, en somme, des travailleurs au: 
modestes et silencieux, ne trouvant d'encou: 
près d'eux-mêmes et dans les bonheurs i 
ient de leurs trouvailles. 

Ils se contentaient d'aller au plus vite en opérant le sauve- 
tage de toutes ces vieilleries que les étrangers et les mar- 
chands se disputent à prix d'or aujourd'hui. 

Aux environs de 1873, ils étaient une vingtaine environ que 
Ja communauté de leurs goûls rapprochait assurément, mais 
tous ayant ce regret de ne pouvoir créer entre eux ce lien 
social depuis si longtemps en vain souhaité. 

Un projet de statuts fondant une Société d'Archéologie 
restait, en elfet, en instance depuis 1864 et tout espoir d'obte- 
uir enfin l'autorisation des pouvoirs publics semblait perdu. 

L'animateur qu'aucune résistance ne découragera sera 
Pierre Sansas, avocat à la Cour d'appel de Bordeaux, un 
passionné de l'antiquité. 

ILest vrai qu'au moment où sa nouvelle initiative devien- 
dra décisive — on est, ai-je dit, en 1873 — un régime nou- 
veau semble permettre quelques audaces. 


Google ne 


EST 


Et puis, Sansas va disposer d’un prestige el d'une autorité 
d'un ordre différent : l'ancien conseiller municipal, l'ancien 
adjoint au maire de Bordeaux, l'ancien proserit — il l'a 
été à deux reprises différentes : en 1852, après le coup d'État 
du 2 décembre; en 1858, après l'attentat d'Orsini — a été 
porté à l'Assemblée nationale par 75.345 de la Gironde. 

A ce dernier titre, il eu l'honneur d'avoir volé notre 
Constitution ; mais le législateur n'a pas mis en sommeil l'ar- 
chéologue. Sansas ne perd pas une minute pour réaliser son 
rêve; il assiège les ministères, il y fait approuver les statuts 
de 1864 et, triomphant, apporte à ses amis l'autorisation et 
la reconnaissance de la Société Archéolngique de Bordeaur. 

Ils se réunissent enfin, tout à la joie de rendre définitif leur 
bureau provisoire, et la première séance officielle de travail 
se place à la date du 14 novembre 1873. 

Il y a là : Jules Delpit, Reinhold Dezeimeris, Farine, Del- 
fortrie, Émilien Piganeau, Charles Braquehaye, le marquis 
de Puifferrat, Émile Lalanne, Lussaud, Gustave Labat, Léo 
Drouyn, D’ Baudrimont, Maufras, tous noms qui ont acquis 
la notoriété, tous noms restés chers aux Bordelais. 

Pierre Sansas, que ses devoirs d'élu du département de la 
Gironde retiennent À Paris, se dérobe aux suffrages recon- 
naissants de ses collègues qui veulent le porter à la prési- 
dence ; il décline l'honneur d'une charge qu'il sait ne pouvoir 
rendre elfective en vertu de cet adage de droit qu'il connait 
bien : Ubi emolumentum, ibi onus. Alors, à l'unanimité, le 
titre de président honoraire lui est conféré. 

La voilà donc bien et définitivement fondée notre Société 
Archéologique. 

Depuis, elle n'a cessé de tenir ses réunions mensuelles et 
de publier son Bulletin. 

De ce moment, et jusqu'à la fin de ses jours, Sansas, 
quoique absent, restera l'âme de la Saciélé avec laquelle il 
ne cessera de correspondre ainsi qu'en lémoignent les procès- 
verbaux des séances; il slimulera son zèle, il lui fera part 
de ses inquiétudes chaque fois qu'il apprendra qu'une décou- 
verte risque d'être perdue ou compromise; il appuiera ses 
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initiatives, il secondera ses démarches, mais toujours une 
préoccupation lui tiendra an cœur jusqu'à son dernier souffle : 
la conservation de ces monuments de l'époque gallo-romaine, 
dont il a tant découvert, qui sont l'ornement de notre Musée 
lapidaire et doivent rester l'orgueil de notre cité dont ils 


attestent et l'antiquité et la splendeur déjà deux fois millé- 


Depuis Sansas, ce souci 8 cessé de rester le nôtre 
et l'on sait quel continuateur il a trouvé en la personne de 
M. Camille de Mensignac! Ah! certes, il ne nous viendrait 
pas à l'idée d'incriminer si peu sévèrement que ce soit nos 
municipalités que tant d'obligations diverses sollicitent dans 
une ville de l'importance de Bordeaux. Évidemment, il nous 
faut enregistrer un effort de bonne volonté lorsque l'on 
songe aux vicissitudes et aux pérégrinations que nos antiques 
ont dù subir, aux cours humides, aux recoins, aux hangars, 
dans lesquels elles ont été successivement abritées pour être 
enfin centralisées dans le grand hall de notre Bibliothèque 
municipale. 

Le premier mémoire imprimé dans le Bulletin de la Société 
est de Sansas. Il a pour titre : Origines hordelaises, et pour 
sous-titre : Quel a été l'ancien nom de l'Aquitaine primitive? 

Mais Le travail auquel il s'appliqua avec un soin plus parti- 
eulier, car il résumait les recherches de toute sa vie, fut celui 
que notre Sociélé accueillit et publia sous ce modeste titre : 
Notes archéologiques sur les fouilles exécutées à Bordeaux de 
1863 à 1876. L'impression n'en était pas achevée lorsque 
Sansas décédait à Versailles, le 5 janvier 1877. 

C'est là l'inventaire tenu au jour le jour, comme dans une 
sorte de main-courante, de toutes les découvertes arrachées 
aux entrailles de notre sol durant ce laps de temps où s'exé- 
cutèrent dans notre ville de grands travaux de voirie et de 
démolitions. Pour se moderniser et pour s'aérer, le vieux 
Bordeaux disparaissait progressivement sous la pioche des 
démolisseurs, de grandes artères étaient percées, des pâtés 
entiers de quartiers constitués d'antiques masures sautaient, 
et, pour édilier les grandes maisons modernes qui allaient 
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les substituer, on avait dû profondément affouiller le sol 
pour en assurer les fondations, d'où loute une moisson de 
découvertes, comme il est à présumer qu'il ne s'en fera plus 
de pareille dans loute la traversée des emplacements de la 
Burdigala gallo-romaine ! 

Ce fut la belle époque de l'inlassable activité de Sansas. 
On le voit tour à tour disputer avec les entrepreneurs pour 
er de la dispersion tout ce que le pic des ouvriers aura 
mis à nu et, dès 1840, presser les municipalités successives 
d'intervenir, de faire acte d'autorité en arrêtant que toutes 
les trouvailles et découvertes ainsi faites deviendraient, de 
droit, propriété de la Ville. 

Il fut le plus admirable des Conservateurs, cet érudit 
passionné qui, ne se réservant jamais rien, ne songeait qu'à 
l'enrichissement du patrimoine d'histoire et d'art de celte 
cité dont il portait si profondément en lui le lé, 
et que l'aveuglement passager des passions pol 
à représenter comme un révolutionnaire! 

Dès 1850, pourra écrire M. Camille Julian, « le véritable 
conservateur du Musée d'antiques fut l'avocat Pierre Sansas, 
dou il suffit de prononcer le nom pour se rappeler le bel 
essor que prit, sous son impulsion, l'étude de l'archéologie 
bordelaise. Bien que Rabanis demeurat officiellement chargé 
de la direction, ce fut Sansas qui, sans mandat d'aucune 
sorte, s'occupa d'enrichif et de classer le dépôt » (1). 

Et puisque le nom de l'historien de la Gaule, du savant 
épigraphiste qu'estnotre éminent et ancien collègueM. Camille 
Julian — à qui la ville de Bordeaux doit l'admirable Corpus 
qu'il a consacré à ses Inscriptions romaines — est si heureu- 
sement venu se placer sous notre plume à propos de Sansas, 
je m'en voudrais de ne point m'en remettre à l'éloge qu'il 
fait de ce dernier; aussi lui emprunterai-je ces quelques 
passages de la notice qu'il lui a consacrée : 

«.… Les principaux titres archéologiques de Sansas sont, 
sans contredit, ses compte rendus des fouilles et en parti- 


{1) Inseriplions romaines de Bordeaux, par Camille Jullin, L I, p. 30. 
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culier ceux qu'il avait donnés au journal Le Progrès. Toujours 
très complets, très détail d'une rare précision, ils renfer- 
ment d'inestimables renseignements sur l'archéologie bor- 
delaise, sur la muraille de l'an 300, sur les ruines des édifices 
antérieurs, sur les aquedues, sur les débris de toute sorte 
découverts de 1865 à 1868, sur nos inscriplions enfin ; Sansas 
s'est montré dans ces articles un observateur de premier 
ordre, voyant les choses vite, juste el complètement. Il n'a 
jrmais omis un détail, quelque petit qu'il fût, sur le lieu, le 
moment, les circonslances de chaque découverte, ce qui 
rend ses comple rendus aussi sûrs que riches et qu'utiles, el 
presque des modèles à suivre. » (1). 

… Mais c'était sur le terrain qu'il fallait voir Sansas : 
c'était merveille que de le voir suivre des journées entières 
ou diriger avec une persévérante ardeur les fouilles de la 
voie du Peugue, se précipiter sur les inscriptions nouvelle- 
ment découvertes et chercher à les lire au milieu de la pous- 
sière et des décombres qui les entouraient.. » (2). 

Sans doute, quelques lectures ont pu être hâtives ou incom- 
plètes dans la fièvre du moment — de semblables erreurs sont 
advenues aux plus savants — mais le monument demeurait au 
moins pour permettre les vérifications ultérieures et au besoin 
lesrectifications. L'essentiel reste que Sansas avait commencé 
par sauver à tout jamais le monument. 

Pendant les dures années de l'exif, Pierre Sansas verra son 
œuvre interrompue. Amnislié et de retour parmi ses conci- 
toyens dès 1859, il se reprend aussitôt à sa passion favorite. 
Ne pouvant être le directeur officiel du Musée, il en devient 
le directeur effectif. « Pendant dix ans, grâce à son éner- 
gique activité, aucun des deux à trois cents monuments qu'on 
découvrit dans la muraille du Peugue n'alla s'égarer dans les 
collections particulières. Les fouilles si nombreuses et si pro- 
ductives qui eurent lieu de 1863 à 1870 n'enrichirent que le 
Musée municipal et firent plus que doubler son importance. 


(1) Inseriptions romaines de Bordeaux, par Camille Jullian, L 1, p. 406. 
2) Ib, p. 40. 
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C'est, sans contredit, Ia belle époque de son histoire. » (1). 

11 nous suffira de l'appréciation d'un juge tel que M. Camille 
Julian; elle rest définitive pour Sansas. 

Sans la matière qu'il a procurée au champ des investige- 
ions, notre épigraphie bordelaise se fût trouvée singulière- 
ment réduile ! 

Il faut équitablement tenir compte à Sansas de ce qu'uni- 
quement porté par ses goûls, par son amour profond de 
l'antiquité, et sans être un professionnel comme Rabanis, qu'il 
a de beaucoup dépassé, il a été au nombre des précurseurs 
qui préparaient les voies; que Sansas fouillait, cherchait, 
déchiffeait à une époque où la science épigraphique n'avait 
pas encore produit ses grands maitres, où elle en était même 
à chercher ses règles et ses méthodes en France, comme en 
ltalie et en Allemagne. 

Notre fondateur a atteintun second but, infiniment pratique 
celui là, et d'une obtention souvent difficile, qui a été d'inté- 
resser directement le public à l'objet des recherches archéo- 
logiques. 

Etil y parvint par la communication constante qu'il entretint 
avec ses lecteurs dans Le Progrès, dans la Revne d'Aquitaine, 
dans La Gironde, dans les Artes de l'Académie de Bordeaux, 
dans divers Congrès, et notamment dans le Congrès scienti- 
figue de 1861. 

Les Burdelais de l'époque se régalèrent de celte suite 
d'articles parus sous les ru Bordeauc à travers les 
dges ou Origines agnitaniques. 

Il fat done un précieux vulgarisateur. 

Par tous ces côtés où il est resté bien nôtre, Pierre Sansas s'est 
assuré une place honorable et particulièrement intéressante. IL 
continuait la lignée de ces savants, de ces magistrats, de ces 
particuliers qui depuis le xvr siècle, par delà leurs fonctions 
et leurs charges, savaient dédoubler leur activité et les dons 
de leur intelligence pour en réserver une part à ces études 
si chères dont leur cité devait tirer ensuite renom et profit. 


{4) Inscriptions romaines de Bordeaux, par Camille Jullian, L. 11, p. 353. 
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Son nom peut se placer en bon rang à côté des Florimond 
de Raymond, des dom Devienne, des Duchesne de Deauma- 
noir, des de Lamontaigne, des Pierre de Caila, des Pierre 
Lacour, des Jouannet et des Rabani 

Nous avons le droit d'être fiers de notre fondateur. 

Et maiutenant que le recul du temps a fait son œuvre, que 
les passions se sont assoupies, qu'un esprit plus large a par- 
tout soufflé, que la justice de l'histoire rend ses jugements 
daus le calme et la sérénité, Pierre Sansas aura enfin acquis 
la place qui lui revenait parmi ces hommes qui, à toutes 
les époques, suivant leurs tempéraments divers et avec la 
marque de leur génération, se sont avec autant de désinté- 
ressement que de probité consacrés passionnément à l'étude 
des antiquités de leur ville et de leur province avec l'unique 
ambition de leur élever un monument digne de leur gloire. 

Si, à l'heure même où il venait de disparaitre, l'éloge de 
Sansas, que plusieurs dans notre sein se disputèrent l'honneur 
d'écrire, n'était pas resté en suspens pour des raisons qui 
nous sont inconnues, je n'aurais pas eu, Messieurs, cet 
honneur de le prononcer aujourd'hui devant vous. 

Je l'ai fait à la prière de mes collègues, en obéissant à la 
délibération prise en assemblée générale par votre Société ; 
vous avez voulu faire sonner l'heure de la réparation. Elle 
est aujourd'hui complète. 


Alexandre Nicouaï. 


BIBLIOGRAPHIE ARCHÉOLOGIQUE. DE P. SANSAS 


Ne 1. — Mémoire sur les origines municipales de Bordeaux. Acier de 
l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Bordeuux, 161, 
34 p. in 8e ei lirage À pari. 


N° 2. — Notes sur quelques sépultures récemment découvertes à Bo: 
doaux. Compte rendu du Congrès scienti/ique de France, #8® session, 
Bordeaux, 1861, L. IV, 13 p. in-Be ek tiré à part. 


N°3 — Liste alphabétique des noms révélés par les monuments 
funéraires du 1«' au IV siècle et découverts à Bordeaux. 
Compte rendu du Congrès seientifique de France, #8® session, Bor- 
deaux, 1861, L. LV, 42 p. iu-8e. 


Ne 4. — L'Age des ossements humains reconnu par leur composition 
chimique. Revue d'Aquitaine, 1862 (1° vol.}, 8 p. in-8e. 


Nes. — 
Ne 6. — 


VAL, 1863, 


N° 1. — Causeries archéologiques sur Bordeaux. L'Ami des champs, 
L XLI, 1863, S1 p. in-8. 


Ne 8. — Projet d'un catalogue des maires de Bordeaux. Bordeaux, 
1864, in-4e de 6 p. 

Ne 9. — Bordeaux à travers les Agos. Le l'rogrès, ns T3, 75, 17, 18,81,85, 
86, 9, 108, 111, 113 (1865 el 1866), 36 p. in-Be el Lirage à part. 


Ne 10. — Bordeaux. Histoire de son origine (note bibliographique). Le 
Progrès, ne 14, 1865, 7 p. in-Be. 


N° 11. — A propos de Noviômagus. Le Progrès, ne 80, 1865, 7 p. in-Be. 


Ne 12. — Première enceinte murale de Bordeaux. 8a date. Le f'rogrèr, 
ras 87 el 88, 1865, 13 p. in-$e, 


N°13. — Bulletin archéologique. Les découvertes de la vallée du 
Peugue. Le Progrès, n° 85 à 92, 1865, 28 p. in-8e et 6 pl. 
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Nes. — L-s origines aquitaniques. Revue d'Aquitaine, L IX, 1865, 8 p 
in 8. 


N°15. — Bulletin archéologique. Le cloître de Saint-André. Le l'rogrà4, 
18, 6 pe in-8e. 


'aqueduc gallo-romain du Sablonns. Bulletin archéolo- 
gique. Le Progrès, n° 109, 186, 5 p. in-Be. 


Ne 12. — Les armes de Bordeaux. Le Progrès, n° 185, 1866, 4 p. in 8e. 
N°18. — 


bstructions gallo-romaines de la rus Saint-Paul. Le Proprés, 
n® 109, 1NG6, 6 p. in-8e. 


N°19.— Premières traces du christianisme à Bordeaux, d'après les 
monuments contemporains. Symbolisme de l'ascla. Actes de 
l'icadémie des Sciences, Belles-Leltres et Arls de Bordeaux, 1866, 
BO pe in-8e el Lirage à 


N°20. — Bulletin archéologique. Le mur gallo-romain rue de Che: 
rus. Le Progrès, n° 1%6, 1861, 12 p. ih-8e. 


Ne 21. — Les fouilles autour de la cathédrale. Le Progrès, ne 144, 1867, 
18 p. in-8e. 


Ne22.— Archéologie bordelaise. Revue d'Aquitaine. L XIV, 18691870, 
24 pins. 


Ne 23. — L'ethnogénie du sud-ouest de la France. Associalion française 
pour l'avancement des sciences. Congrès de Bordeaux 1879, compte 
rendu, 4 p. in Be. 


Ne —N ir un autel conservé à Bordeaux et consacré à Sirona. 
Briletin de la Société nationale des Autiquaires de France, 1812. 


1873, 5 p. in-8e. 


Ne%5.— Noms de potiers gallo-romains recueillis sur des vases 
trouvés à Bordeaux. Bulletin de la Société des Anliquaires de 
France, 1832, 2 p. lo-8e. 


Ne 26 — Signatures en écriture arabe des rois d'Aragon aux Xl° et 
ni: siècles. Bulletin de la Société des Anliguaires de France, 1873, 
8p.io-Be, 1 pl. 


N°21. — Origines bordelaises. Quel a été l'ancien nom de l’Aquitaine 
primitive ? Bulletin de la Société Archévlogique de Bordeaux, 1, 
5p. int. 


Ne 24 — Note sur le langage vulgaire de Bordeaux. Bullelin de La Société 
des Antiquaires de France, 1814, 12 p. in-be. 


N°29 — Vestiges d'aqueduc de l'époque gallo-romaine signalés sur 
ts points de la ville de Bordeaux Bulletin de la Sociéte 
Archéologique de Bordeaux, L. 1, 1814, 4 p. in. 
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Ne30.— Notice sur quelques sépultures chrétiennes de Bordeaux 
appartenant au commencement de notre ère. Bulletin de La 
Société Archéologique de Bordeaux, 1. 11, 1875, 13 8e. 


Ne 31. — Observotion sur la position de l'ile d'Antros à l'embouchure 
de la Gironde. Bulletin de la Société des Anliguaires de l rance, 
1875, 1n-8e. 


ville. Bullelin de la Suciété Archéologique de Bordeaux, LL el, 
1815-1876, 18 p. in-8e, 6 pl. 

N°34. — Causeries arohéologiques, légendes, etc. Bullet n de la Sociélé 
‘Archéologique de Bor ‘eaux LIL, 1875-1876, 9 p. in 8e. 


Ne 35. — Notes archéologiques sur les fouilles exécutées à Bordeaux 
de 1883 à 1876. Bulletin de La Société Archéologique de 
deaux, vol. IL à IX, 146 p. in-8e. 


Marcel CnannoL. 
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LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 
DEPUIS SA FONDATION (1873-1923) 


Messieurs, 


Lorsque Pierre Sansas fonda la Société Archéologique, il 
lui assigna comme but : « La propagation de l'étude archéo- 
logique des monuments de toute nature antérieurs au XIX° siè- 
cle et concernant l'ancienne Aquitaine. En vue de ce but, 
disait-il, elle pourra fonder des cours publics, donner des 
prix, organiser des expositions, faire des publications des- 
tinées à rendre plus facile la connaissance des antiquités. » 

C'était là un vaste programme bien digne de séduire et 
d'attirer l'attention des spécialistes. 

Depuis sa création, la Société n'a jamais cessé de suivre 
la route que Sansas lui avait tracée. Ses dirigeants du début 
ont pu lui être ravis par la mort, elle les a remplacés par de 
nouvelles recrues qui ont toujours maintenu ces mêmes tra- 
ditions avec une netteté et une sûreté parfaites, ajoutons 
aussi avec un zèle et un désintéressement exemplaires. 


L'activité de la Société s'est manifeslée pour la plus 
grande part dans deux genres de travaux : les séances et les 
publications. C'est là, en elfet, qu'ont été produits les résul- 
tats des recherches de nos collègues ; ces résultats constituent 
un ensemble considérable de renseignements dans toutes les 
branches de l'archéologie que les érudits consultent toujours 
avec fruit. 
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Je ne puis, naturellement, vous donner la nomenclature 
complète de tous les travaux présentés et publiés, je me 
bornerai à citer les principaux. 


La préhistoire a tenu une large place dans ces recherches, 
vous avez tous présents à la mémoire les notes de M. Fran- 
çois Daleau sur Les grottes de Pair-non-Pair et de Jolias ou 
groute des Fées et des cachettes diverses qu'il a pu connaître. 
Les études de M. le docteur Berchon sur L'dge de bronze en 
Gironde ;de M. Émile Lalanne sur Les dolmens de l'Aveyron; 
de M. Dulignon-Desgranges sur Les stations du Bas-Médoc 

ies sur Les études préhistoriques de 1813 à 1817. 
a présenté les résultats de ses Fouilles des 
dolmens de Curton, de Baring, de Pitray et de Barbehère. 
M. le docteur Lalanne l'analyse de ses Découvertes faites à 
Laussel pendant deux années. M. le docteur Peyneau, le 
récit détaillé de ses superbes Tronvailles de Lamothe et du 
Bourdiou. 

L'époque gauloise a fourni à M. de Mensignac la matière 
de deux notes importantes : Le Dieu tricéphale de Con- 
dat et Le Jupiter à laroue, justement appréciéesdes savants ; 
à M. Nicolaï, plusieurs descriptions de Statuettes gauloises 
en argile; à M. Delfortrie, Un grenier d'abondance de l'épo- 
que gauloise dans la Gironde. 

Mais c'est la période de la civilisation ron 
apporte le plus gros appoint. Comment pour 
en être autrement sur le lerritoire de Burdigala? C'est 
d'abord la Description des trouvailles faites de 1863 à 1876 
par Sansas et ses Sépultures chrétiennes ; la magistrale étude 
de M. de Mensignac sur L'emplacement du Bordeaux gallo- 
romain, dont l'exactitude a été confirmée récemment encore 
au cours des fouilles de la Bourse; Le catalogue descriptif 
des objets retirés de Terre-Nègre par Jouannet; plusieurs 
notes de M. Girault sur Les poteries à emblèmes chrétiens el 
La Mosaïque de la rue Gouvion. Celles de M. Charles Robert 
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sur des /nscriptions du Musée lapidaire et de Max Collignon 
sur des figurines de cetie époque ; de M. Amlmann sur Les 
staiues du Petit Corbin. 

Je me garderai bien d'oublier les études de MM. Jullian, 
Delfortrie, Farine, Dezeimeris, comte de Chasteigner, 
Delpit, Tamizey de Larroque; celles de M. Corbineau sur 
Lussac et Saint-Denis-de-Piles ; les résultats des fouilles de 
M.Nicolaï au Mas d’Agenais et les poteries arrétines romaines 
par le même auteur. 

Enfin, les deux notes de M. l'abbé Labrie sur Les Gallo- 
Romains dans le centre de l'Entre-deux-Mers ; du chanoine 
Callen sur Le Cippe funéraire de Domitia, et dans un autre 
ordre d'idées, les travaux du R. P. Darley sur Saint Fort et 
les origines chrétiennes de Bordeaux. 

Peu de choses au début sur l'époque barbare; signalons 
toutefois l'étude de M. Braquehaye sur Les basiliques Saint- 
Martin et Saint-Pierre de Bordeaux; les recherches de 
M. Grellet-Balguerie sur Le duc Eudon; L'inscription chré- 
tienne de Teuillac par M. Daleau. 

Plus récemment, M. Conil nous a initié aux Découvertes 
[aites à Montcaret et Montravel et aux Sépultures franques et 
mérovingiennes trouvées à Saint-Nazaire-de-Loubès et au 
Cournol, et M. Bontemps nous a signalé le rare et curieux 
Bas-relief de Guttres. 

Les périodes romane et ogivale nous fournissent une mois- 
son beaucoup plus importante; c'est Léo Drouyn avec ses 
Promenades archéologiques et ses notes diverses; Piganeau, 
dont la contribution va s'étendre à toute la région Saint- 
émilionnaise, déborder en Médoc et même en Charente ; l'abbé 
Corbin, Ch. Braquehaye, l'abbé Léglise et sa remarquable 
étude sur” Monségur et le calendrier de l'Esclapot; le docteur 
Berchon, Brutails avec ses monographies d'Uzeste et Sainte- 
Geneviève-de-Fronsac ; Augier, dont l'esprit d'observation se 
traduit par des remarques sur les peintures murales et 
divers sujets de folk-lore; R. de Manthé avec sa Baronnie 
de Capian; Maufras et son étude sur Les sires de Pons ; Piga- 
neau et ses monographies de Lormont, Birac, Castillon, 
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Fronsac; L'ancien hôtel de ville de Libourne par A. Bon- 
temps. Nicolet, Barckhausen et de Mensignac présentent 
leurs travaux sur Les pélerinages de Saint-Jacques; j'en 
passe, Messieurs, car je serais trop long. 

Avec le xvi° siècle, nous voyons apparaître quelques noms 
nouveaux : Sonrget, qui nous a donné la description si 
exacte du Tombeau de Pierre Sauvage, seigneur d'Armajan; 
Gaullieur et ses Notes sur les peintres émailleurs de Bor- 
deaux ; Th. Malvezin, L'habitation de Montaigne; Piganeau, 
encore, et Braquehaye, déterminant La statur du Mausolée 
du due d'Épernon ; À. Nicolai donne Les maisons et châteaux 
d'Henri IV dans les Landes de Gascogne et Albret; H. Aymen, 
L'ancienne vicomté de Castillon; G. Bouchon, Les cimetières 
juifs de Bordeaux. 

C'est aussi M. Braquehaye qui nous a communiqué le tra- 
vail le plus développé sur le xvn‘ siècle. Son livre sur Le 
château de Cadillac et les artistes qui l'ont décoré est une 
œuvre vraiment magistrale. Signalons en passant La paroisse 
Sainte-Colombe par Th. Ricaud et ses deux autres notes sur 
Lou Mercat et La rue de la lle-Corderie de Bordeaux. 

Le xvn' siècle, qui a imprimé à notre ville ua caractère si 
délicat et si personnel, ne pouvait manquer de nous appor- 
ter de nombreux travaux. C'est Paul Fourché et son Étude 
sur l'Église Saint-Louis des Chartrons et plusieurs autres sur 
les monuments construits sous l'administration de Tourny ; 
L. Palustre, qui a si bien décrit La cheminée en faïence de la 
collection Tournié; Braquehaye, dont les notes sur Les prin- 
tres el sculpteurs sont toujours utilement consultées; À. Bardié, 
qui nous a révélé d'une manière si complète Les boiseries 
artistiques de notre ville et nous a communiqué le fruit de 
ses investigalions artistiques dans les Musées français et 
étrangers; Meller, qui nous a produit de nombreux docu- 
ments sur la Porte d'Aquitaine ; le docteur Azam et E. Rous- 
selot, qui ont étudié spécialement Les faïences et poteries de 
Bordeaux, tandis que l'abbé Dubois faisait connaître Quelques 
vrrreries du Bordelais et du Bazadais. 

Bref, Messieurs, vous le voyez, les 40 volumes de notre Bul- 
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letin qui ont été publiés jusqu'à ce jour présentent une con- 
tribution extrêmement importante à l'histoire de notre 
région. 


Conférences. — Si intéressantes que soient ses publications, 
la Société n'a pas voulu résefver aux seuls érudits le bénéfice 
de ses travaux et elle s'est préoccupée depuis longtemps 
d'organiser des conférences pour le public. Les principales 
ont été faites par des savants de grande valeur : M. le doc- 
teur Capitan a traité brillamment les questions prébistori- 
ques.M. Marius Vachon a parlé sur les maitres de la Renais- 
sance. Le Père Camille de La Croix a initié la Société aux 
monuments gallo romains du Poitou. M. C. Enlart a montré 
l'influence à l'étranger de l'art gothique du Midi. M. Cartailhac 
lui a décrit les ruines de la Sardaigne et les temples de 
l'Égypte. M. P. ssociée aux exhumations des civilisa- 
tions de Cnossos et de l'Asie Mineure. M. Lunet de la Jon- 
quière lui a fait connattre les splendeurs des édifices Kmers 
d'Angkor. M. de Méquenem lui a révélé les vestiges de la 
civilisation Elamite de Suse. M. l'abbé Breuil a soumis les 
résultats de ses recherches sur : Les grottes et rochers à 
peintures en Espagne, etc. 


Excursions Pour favoriser les études et marquer en 
même temps l'intérêt qu'elle leur portait, elle a dirigé à 
diverses reprises des excursions aux monuments curieux de 
l'ancienne Guienne, à l'occasion desquelles ont été visitées 
de nombreuses communes du département : Bourg, Rauzan, 
Langoiran, Rions, La Réole, Saint-Macaire, Villandraut, 
Montagne et sa région, Bazas, Vertheuil, Bellefond, Baron, 
Monségur et ses environs, Coutras, Génissac et Moulon, 
Castillon, etc. 

Jene parle pas de Saint-Émilion qui est, en Gironde, le pèle- 
rinage classique de tous ceux qui s'intéressent à l'archéologie. 

Tous ces travaux lui ont conquis une place particulière 
auprès des pouvoirs publics et des récompenses flatteuses 
dans les concours et expositions auxquels elle a pris part. 


Google Reset 


== 


Médaille de bronze au Concours de la Sorbonne, entre les 
Sociétés savantes, en 1879. 

Médaille d’or dans la classe 3, à l'Exposition de Bordeaux 
1882. É 

Diplôme d'honneur dans la classe 7, groupe I, à l'Exposi- 
tion de Bordeaux 1895. 

Ses membres ont apporté aux grands congrès qui se sont 
tenus à Bordeaux un important appoint : Congrès de l'Asso- 
ciation Française pour l'Avancement des Sciences, 1882, 
1895, 1907; Congrès des Sociétés savantes de 1903; Congrès 
régional d'histoire et d'archévlogie, 1907; international d'art 
public à Paris en 1900; Congrès international de préhistoire, 
Genève, 1912. 

A différentes reprises, la Société a été consultée sur des 
projets ou des travaux d'édilité préparés par la municipalité 
bordelaise; c'est ainsi qu'elle coopéra à la restauration de la 
Loggia d'Estrades à l'École des Beaux-Arts, à l'isolement et 
l'aménagement des ruines du Palais Gallien, à la préserva- 
tion de la mosaïque de la rue Gouvion, à la conservation des 
portes Dijeaux, d'Aquitaine et de Bourgogne, au classement 
du dolmen de Jugazan, de la cella de Fauroux, de l'hôtel de 
ville de Libourne, de la chapelle de Villemartin, du château 
de Pujols, ete. 

Elle a, en outre, subventionné, effectué ou appuyé des 
fouilles sur divers points du département, notamment 
à Lugasson, Andernos, Bourg, Saint-Genès-de-Lombaud, 
Cissac, ete. 

Avant l'installation de son Musée particulier, elle a enri- 
chi les collections municipales de nombreux dons qui lui 
avaient été faits. Le Musée des Antiques et le Musée préhisto- 
rique ont été dotés par elle de plusieurs objets (1). La Biblio- 
thèque municipale de Bordeaux possède, en outre, le vieux 
fonds de ses ouvrages qu'elle lui a donnés. Ce fonds compte 
plusieurs milliers de volumes. 


{1) Parmi ces dons nous avons relevé : la Lombe jumelle trouvée à Talence, un 
sarcophage égyplien avec sa momie, un pelil tombeau d'enfant lruuvé à Bayon, 
une inseriplion de Cauillac-sur-Dordogue, uu mortier de brouze, ele. 
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Musée. — Pour couronner son œuvre d'instruction et de 
diffusion, elle a fondé, en 1907, le Musée du Vieux-Bordeaux 
qui a reçu dès sa naissance le meilleur accueil des autorités, 
des collectionneurs et du public. 

La visite que vous lui ferez demain vous renseignera sur 
son développement, mais laissez-moi vous dire que, grâce au 
dévouement de sa commission de surveillance, il a toujours 
fonctionné d'une manière satisfaisante et que l'on cherche 
constamment à l'améliorer. J'ajoute que c'est grâce au zèle 
toujours en éveil de son principal organisateur, M. Armand 
Bardié, que ce résultat a pu être obtenu; c'est à lui que vont 
nos sentiments de gratitude. 


Mussieurs, 


Je viens de vous tracer un tableau, forcément restreint 
et pourtant beaucoup trop long, des travaux de la Société 
depuis cinquante ans. Je crois pouvoir dire, en jetant un 
regard sur le labeur que représentent les 40 volumes de ses 
publications, les mulliples questions résolues par le zèle et 
la compétence de ses membres, le dévouement inlassable 
de ses bureaux successifs, le désintéressement dont chacun 
preuve pendant cetle période, que la Société Archéo- 
logique de Bordeaux peut être satisfaite de son action et a 
bien mérité ce litre d'établissement d'utilité publique qui 
est récemment venu récompenser ses efforts. 


M.cC. 
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LA PLACE DE LA COMÉDIE A TRAVERS LES AGES 
Cowrénexce Pan 
G. BOUCHON 


Mesoawrs, 
Messieurs, 


Notre cher Président et mes is du Conseil m'ont fait 
le très grand honneur de me demander de vous entretenir, 
en celte séance solennelle, d'un sujet se rapportant à l'Archéo- 
logie. Ils ont sans doute estimé que cette science, élant, de 
par sa définition, une vieille dame, ne pouvait donner le 
bras qu'à un vieux monsieur. Et c'est assurément pour cela 
que je me trouve à une place pour laquelle beaucoup d’autres 
eussent été mieux qualifiés. 

Mais je me suis souvenu qu'on m'a enseigné — il y a 
hélas trop longtemps — que l'Archéologie n'est pas seule- 
inent la science des choses anciennes; qu'elle ne consiste pas 
uniquement à interpréter les monuments figurés que l'anti- 
quité nous a légués; qu'elle a aussi pour objet de ressusciter 
le passé sous toutes ses formes, dans l'histoire comme dans 
l'art, dans les tulions et les mœurs comme dans la lilté- 
rature. Elle est le lien qui unit le passé au présent. Elle n'est 
pas la mort, elle est la vie. 

Je vais donc essayer de faire revivre à longs traits cette 
place de la Comédie. qui, à travers les fortunes les plus 
diverses, est aujourd'hui ce qu'elle était il y a deux milleaus: 
le cœur de notre cité. 
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Je vais même tenter de remonter plus haut et de m'aven- 
türer dans la préhistoire. Je demande pardon au maitre 
qu'est M. Dalenu d'empiéter sur un terrain qui, par droit de 
savoir, est le sien. 

De l'Orient lointain, les peuples marchent vers l'Occident 
et semblent avoir pris pour devise « toujours plus loin ». Ils 
vont vers l'inconnu, dans l'espoir sans doute de rencontrer 
la terre promise. 

Des habitants primitifs de notre pays, nous ne savons pour 
ainsi dire rien. Sur la rive gauche de la Garonne commen- 
gait — on le suppose du moins — une nouvelle Ibérie peuplée 
de familles venues du Caucase en compagnie de Carthaginois 
et de Grecs avec lesquels la véritable Ibérie était en rela- 
tions. 

Les Basques, rameau de ces Ibères, sont peut-être nos 
plus anciens ancêtres. La question est loin d'être résolue. Le 
nom se transformera plus tard en Vasques ou Vascons, puis 
en Gascons. L 

La première de ces transformations philologiques est 
chose toute naturelle. Nous y trouvons sans doute une preuve 
de l'influence grecque. Le Gree, en effet, ne connait pas la 
lettre V. Celle-ci est remplacée par le B {le Bêta). 

Dans nos régions du Midi, de l'Ouest et du Centre, où les 
idiomes romans, issus du romain populaire, sont encore 
parlés, le B et le V permutent constamment, ce qui donnait 
à un auteur de jadis, Scaliger-— constatant que les mots 
bibere (boire) et vivere (vivre) avaient exactement la même 
prononciation dans la bouche de nos ancêtres — l'occasion 
de dire d'eux : « Heureux peuples pour lesqnels boire c'est 
vivre. » Nous trouverons dans quelques instants une nouvelle 
affirmation à Bordeaux de cette permutation qui est courante 
dans nos dialectes romans improprement désignés sous le 
nom de patois. 

Les peuplades qui vi 


ent sur les bords de la Leyre bien 
des siècles avant J.-C., et dont le mobilier découvert dans 
des tumuli par M. Peyneau aflirme une civilisation relative- 
mentavancée, pourraientavoir précédé chez nous les Basques, 
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quoique, fait digne d'être noté, les armes éparses su milieu 
de ce mobilier soient identiques à celles retrouvées dans les 
régions orientales. 

Les hardis chemineaux descendent les rives du fleuve avec 
la lointaine vision de la mer. Ils arrivent sur le territoire qui 
sera plus lard Bordeaux. Il n’est pas aisé d'y parvenir, car 
il est entouré de marais. Deux petites rivières, le Peugue et 
Ja Devèze et de nombreux ruisseaux de moindre importance 
le lraversent et viennent se perdre dans le fleuve. Quelques 
voyageurs s'arrêtent sur les bords de ces minuscules cours 
d'eau et forment une bourgade lacustre. D'autres poursuivent 
leur route. 

Trois de ces derniers ne vont pas loin. Ils s'arrêtent au 
point qui, de nos jours, est l'extrémité de la rue Sainte- 
Catherine, à l'entrée de la future place de la Comédie. Il doit 
y avoir le père, la mère ot l'enfant. La grève s'incline en 
pente très douce vers la rivière. En arrière, à une courte 
distance, vers la rue Guillaume-Brochon ou peut être légère- 
ment plus haut, le sol se relève brusquement et forme un 
mamnelon peu élevé qui monte vers la place Gambetta et la 
rue Saint-Sernin. 

Les jones sont tout à côté. La hutte est bientôt construite 
et dans cette demeure trés fruste, mais suffisante pour braver 
la crise du logement, la famille s'installe. 

Un événement imprévu survient. La paillote est brûlée. 
Les trois habitants n'ont que le temps de fuir abandonnant 
leurs ustensiles. Et, après trois mille ans peut-être, à 8" 30 
au-dessous du sol actuel, avec les jones ou les branches 
d’aubiers transformés en charbons, nous avons retrouvé, sur 
le sable d'un blanc laiteux, les trois écuelles de terre noire 
dont le fond n'est pas grossièrement tourné comme le bol 
lui-même, inais fait avec plusieurs pressions du pouce. 

La place de la Comédie vient de naître à nos yeux. 

Elle est un point important de bifurcation. Le seul chemin 
longeant la Garonne est constitué par la rue Sainte-Cathe- 
_rine. A l'Ouest s'étendent les marais. Vers le Nord, c'est la 
palus et ses fondrières. Pour rencontrer le terrain solide, il 
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faut remonter vers la rue Fondaudège d'un côté, ou vers 
Saint-Seurin de l'autre, sans pousser en deça de la rue Capde- 
ville, car après c'était encore la tourbe. La place de la Comédie 
était donc la halte nécessaire avant de s'engager dans l'une 
ou l'autre dire 
Alors comme aujourd'hui, c'est au carrefour des routes que 
se dressent Les emblèmes religieux, que sont les lieux du 
culte. C'est sur le bord de l'eau, dans ce cadre splendide 
limité au lointain par les coteaux de l'Entre-Deux-Mers, 
qu'on placera le premier sanctuaire, pierre ou bûcher. 


Quelques siècles avant J.-C., les Celtes de la tribu des 
Bituriges Vivisques descendent du Nord et de l'Est. Ils refou- 
lent les Ibères ou se mélent à eux. Les blonds épousent les 
brunes, les blondes les bruns et, de cette fusion des deux 
races, naît cette exquise population féminine, charme de notre 
sol girondin. 

Des cités se forment. Bunvicaua, c'est-à-dire Bordeaux, con- 
tinue à être une cité lacustre avec quelques agglomérations 
éparses. Le Dolmen remplacera le Dieu des Ibères, puis ce 
sera quelque divinité gauloise qui sera adorée. 

Les bords du bassin d'Arcachon ont depuis longtemps leur 
peuple de pêcheurs en relation avec les rives de l'Adour, 
l'Espagne et même la Bretagne. Ce sont les Boïens qui ont 
leur capitale sur les bords de la Leyre entre Facture et 
Lamothe, et non à La Teste, comme on l'a eru longtemps. 
Dans le Médoc se sont installés les Médulli dont la capitale, 
Noviomagus, a complètement disparu. Ses restes considé- 
rables sont, croit-on, dans les marais de Saiut-Vivien. Les 
Belendi sout à Belin, les Nitiobriges à Agen, les Vazates à 
Cossio, devenu Bazas, etc. l.es frèles embarcations des Bitu- 
riges vont, ell sssi, fort loin et sans doute en Angleterre, 
Bordeaux est déjà le che istorique qui relie le Nord et 
l'Est à l'Ouest et au Sud. 

Ainsi que l'a dit dans sa remarquable Histoire de Bor- 
deaux M. Camille Jullian, « Bordeaux est un présent que 
la Garonne a fait à la France. C'est le fleuve qui l'a créé 


plutôt que les hommes. 11 a été la raison d'être de son 
existence avant de devenir l'arbitre de ses destinées ». 

Telle était l'existence de cette contrée tranquille lorsque 
l'an 56 avant J.-C. les Romains, après avoir soumis la Gaule 
du Nord, placent l'Aquitaine sous leur domination. Bordeaux 
va devenir une ville romaine. 

Les Romains se rendent vite compte de la position privi- 
légiée de Bordeaux. La bourgade fait place à une grande et 
belle cité où se dressent à chaque pas de superbes monuments 
affirmés par les pierres et les sculptures retrouvées. Pour se 
conformer aux désirs d'Auguste, elle se couvre de temples, 
et parmi ceux-ci apparaît, sur la place de la Comédie, subs- 
titué au sanctuaire gaulois, un monument gracile et gracieux 
dont un chapiteau corinthien aux fines sculptures et un reste 
de colonne cannelée ont été exhumés des dessous de l'étage 
inférieur de la scène du Grand-Théâtre. 

Bordeaux est un marché qui rayonne fort loin; c'est, suivant 
le terme alors employé, un Emporium, c'est. un comp- 
toir de commerce. 

IL est probable que, dès ce moment, le forum fut sur 
l'emplacement de la place de la Comédie où se dressait le 
premier temple dédié par le peuple au génie de la cité. 

Le culte de la divinité tutélaire était le plus important. 

La ville était immense. Elle s'étendait du quartier de Terre- 
Nègre — où se trouvait le cimetière des pauvres et en avant 
duquel on construira, vers l'an 250, le cirque improprement 
dénommé Palais-Gallien — à Sainte-Croix, où était situé le 
passage entre les deux rives de la Garonne. 

IL ne faudrait pas supposer cependant qu'en arrivant les 
Romains supprimèrent brutalement les cultes existants 
au contraire, non seulement ils les respectèrent, mais ils 
incorporèrent les dieux gaulois où autres dans leur propre 
religion. Notre Musée lapidaire possède un moulage d'une 
de ces étranges alliances des dieux gaulois et romains : Le 
dieu Canxuwos, la tête ornée de longues cornes de cerf, entre 
Arouox et Mencure. Les Romains s'annexaient les dieux en 
même temps que les nations soumises. 
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« Notre pays, disait Pétrone, est si peuplé de divinités 
qu'il est beaucoup plus facile d'y rencontrer un dieu qu'un 
homme ». 

A la place de la Comédie, par ce qui fut la première artère 
de la ville, le Cardo mazimus — la grand'rue — devenu la 
rue Sainte-Catherine, aboutissaient les routes se dirigeant 
vers Agen, Toulouse, le Midi, la péninsule ibérique, le pays 
de Boïens (bassin d'Arcachon) qui, dans la ville, passuit par 
la rue Suinte-Eulalie. De l'autre côté, c'était la route du 
Médoc, puis, par Saint Médard, la route de la région Jan- 
daise…. 

Et à droite et à gauche de ces artères se dressaient les 
tombeaux des ancêtres. Certaines parties de notre contrée 
ont encore conservé la coutume des tombes sur le bord des 
grands chemins afin que le vivant qui passe puisse honorer 
le mort. 

Les Romains répugnaient à admettre que la mort est la fin 
de l'existence; qu'avec la mort tout est fini de l'être cher qui 
nous quille. Ils pensaient que la vie se prolonge au delà. À 
côté de la matière qui périss: is estimaient qu'il y avait 
en nous quelque chose d'immatériel qui devait se perpétuer 
dans l'éternité. 

Dans la main du mort — coutume qui, affirmant la péren- 
nité des mythes antiques, existe encore eu quelques coins de 
la Gironde — on plaçait une pièce de monnaie destinée à 
payer au nautonier Caron le passage du Styx. Dans son 
cercueil on disposait des fruits, le flacon rempli du vin que 
le défunt avait aimé de son vivant, et c'est ainsi que dans le 
sacro-saint cimetière de Saint-Seurin, dont nous aurons 
l'occasion de parler tout à l'heure, nous avons trouvé dans 
une grande tombe de pierre, à côté du squelette réduit en 
poussière, la bouteille de vin, témoin de l'antiquité de notre 
vignoble bordelais. 


Mais le temple édifié sur la place de la Comédie est de 
dimensions lrop restreintes pour recevoir la foule pieuse aux 
grands jours du culte du génie tutélaire. 
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IL est déjà vieux de deux siècles et ne répond plus au goût 
du moment. Aussi, vers l'an 200, décide-t-on de le rem- 
placer par un nouveau monument digne de son magnifique 
objet. 

Le temple primitif, aux proportions modestes, est renversé 
et remplacé par un grandiose édifice qui subsistera pendant 
quinze siècles et sera connu plus lard sous le nom de 
Piliers de Tutelle. 

Ce temple est loin d'avoir la grâce, la finesse, l'élégance 
du premier. Il est imposant par sa hauteur, son importante 
colonnade, l'amoncellement de ses ornements, de ses statues 
et de ses sculptures. De forme rectangulaire, il mesurera 
30 mètres de long sur 22 de large. Selon le dire d'Ausone 
il est construit avec de {longues pierres dures et blanches. 
Sur son soubassement, s'élèvent 24 colonnes cannelées d'or. 
dre corinthien supportant une architrave qui reçoit exté- 
rieurement et intérieurement 44 cariatides de 3*32 de hau- 
teur. Vingt-deux marches conduisent au soubassement. Au 
milieu est l'autel votif. 

Si l'on compare les dimensions du temple de Tutelle au 
Grand-Théâtre actuel, on constate qu'elles en formaient à peu 
près le sixième. . 

La plate-forme du soubassement du temple de Tutelle 
existe encore en partie. Ses larges dalles dorment à 60 centi- 
mètres environ au-dessous du pavage de l'orée de la rue 
Esprit-des-Lois, sur la place de la Comédie. Si l'on ajoute à 
ces 60 centimètres la hauteur des 22 marches du temple, on 
constate que le sol primitif était à environ 450 en contre-bas 
du niveau actuel de la place de la Comédie. 

450 est la moyenne de l'exhaussement du sol de Bor- 
deaux depuis la période romaine. Si l'on songe, comme nous 
allons le constater, que l'entrée de la rue Sainte-Catherine 
était en contre-bas de 8“ 30, on voit que Le temple de Tutelle 
était établi sur une petite hauteur. 

Devant le temple, dont le centre se trouvait à peu près 
exactement à l'angle nord-ouest du Grand Théâtre qui con- 
tinue l'alignement du cours du XXX-Juillet, s'étendait un 
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vaste espace compris entre les cours de l'Intendance, 
Georges-Clemenceau et les allées de Tourny. 

Daus le fond, d'imposants et orgueilleux tombeaux se 
dressaient, rappelant ceux de Saint-Rémy-de-Provence sinon 
ceux de la voie Appia de Rome. Les grands personnages de 
la ville y étaient inhumés avec leurs bijoux, leurs couronnes 
ou leurs ornements en or et en argent. 

Par la pensée, nous voyons la voie sacrée se poursuivre 
jusqu'à Saint-Seurin où devait exister déjà un sanctuaire aux 
dieux des Gaulois et aux dieux de Rome. 

En arrière des Piliers de Tutelle et sur l'emplacement de 
l'église Saint-Rémy se dressait un immense monument pavé 
de mosaïques qui subsistent encore. Tout à côté, sur les bords 
du fleuve, on rencontrait un autre édifice dont les chapiteaux 
de la colonnade intérieure, conservés au musée lapi 
sont d'une originalité et d'une beauté dignes de l'admira- 
tion des archéologues et des profanes. 

A droile, vers les Quinconces, doit s'étendre le stade. A 
gauche, entre les rues Sainte Catherine ct des Piliers-de- 
Tutelle, c'est un superbe portique qui abrite les prome- 
neurs. 

Un peu plus haut, vers les rues Combes et Guillaume- 
Brochon, ce sont les temples des divinités des Sources, objet, 
de la part des Celtes, d'un eulle particulier. lei, c'est Oxuava 
qu'on honore; là, c'est Sinxa. Plus loin, ce sera Divona. 

A l'entrée du Cardo Maxi — de la rue Sainte-Cathe- 


Puis, autour du temple de Tutelle, ce sont les marchands 
d'images religieues, en pierre, en bronze, en marbre, en 
argent, en or, et de grands 1 

Voici le coilleur réputé qui frise au petit fer; le bijoutier 
dont les perles, les émeraudes tentent les coquettes et les 
imalfaiteurs; le marchand de soieries el de manteaux aux 
chatoyantes couleurs; à côté, le parfumeur prépare les 
es aux senteurs embaumées et vend, dans cent petits 
iguents qui, suivant le mot du poète, font 
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que ton visage du jour ne couche pas avec tol la nuit. Il 
vend aussi des fausses dents, de faux sourcils, de faux che- 
veux qui coûtent fort cher, car dit Martial, ils viennent de 
l'étranger et sont soumis aux droits de douane. 

Et sur le Forum — nous allions dire la place de la Comé- 
die et le cours de l'Intendance — se promènent les élégants 
et les élégantes. La dame de haute naissance, accompagnée 
de ses suivantes ou de ses esclaves, coudoie le demi-monde 
qui, déclare un document officiel, ruine déjà les jeunes gens 
et même les vieux sénateurs. On va au restaurant voisin 
e un de ces grands repas dont Gargantua plutôt que Bril- 
lat-Savarin a sans doute préparé le menu. 

Vous énumérer les plats d'un de ces curieux menus dont 
Macrobe nous a donné le détail allongerait par trop cette 
causerie. Qu'il me suffise de signaler que le repas compor- 
tait deux services; que le premier avait quinze articles et le 
second dix. Il convient de ne pas oublier que le « vomi- 
toriunt 

Comme les Romains, les Bordelais étaient grands amateurs 
de coquillages de toutes sortes, de moules et surtout d'hut- 
tres. Les marchands d'huitres étaient légion. Celles-ci pro- 
venaient, en grande partie sans doute, du bassin d'Arc: 
chon : de Boïos, Andernossum, Arès, etc., et de parcs 
aujourd'hui complètement disparus qu'Ausone, dans une 
lettre à son ami Théon, situe en s de Médoc, peut-être 
vers l'estuaire de la Gironde qui n'avait pas certainement sa 
configuration actuelle. Ausone fait des éloges dithyrambi- 
ques de ces dernières qu'il compare avec avantage aux m 
leures huîtres de tous les pays, même à celles de la r 
des Santons, c'est-à-dire de Marenne 

Les escargots de Bordeaux ou de Cauc 
faire déjà concurrence à ceux d'Illyrie ou d'A 
réputation élait universelle. 

Sur le Forum, qui nous montre que le cours de l'Inten- 
dance n'a rien innové, se déroulaient les somplueuses pro- 
cessions avec le flamine,les prêtres, les vestales et les jeunes 
filles vêtues de blanc portant sur un brancard l'image de la 
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déesse.…, ou chantant des hymnes, ou brûlant de l'encens, - 
cependant qu'en grande pompe se déroulaieut les fêles de 
Cénis, de Baccuus, de Teuzus — la terre —, de la mère des 
dieux, avec ses prêtres des deux sexes, ses joueurs de flûte, 
ses joueuses de tambours; les fêtes agraires suivies de ban- 
quets et de discours comme cela a encore lieu de nos jours ! 

IL y avait aussi les grandes fêtes de la victoire, les sacrifices 
tauroboliques dont notre Musée possède plusieurs monu- 
ments. 

Avec les dieux des Gaulois, les dieux des Romains, les 
empereurs déifiés, les manifestations sans cesse renouvelées 
pour célébrer un anniversaire ou un événement heureux, le 
nombre des jours fériés s'élait tellement accru qu'on en était 
arrivé à compter plus de jours de chômage que de travail. 
Marc-Aurèle décida qu'un pareil état de choses ne pouvai 
se prolonger et que désormais il ne pourrait plus y avoir 
chaque année que 135 jours fériés officiels. Ce n'était pas 
encore trop mal! 

Tertulien nous montre les femmes lrès préoccupées de la 
manière dont les initiées doivent se vêtir aux cérémonies et 
il prétend que leur seule raison de préférer certains mystères 
consiste dans le fait qu'on y porte des costumes convenant 
mieux à leur beauté. 

Les femmes riches paraissaient aux fêles avec un L 
répondant à la fortune, accompaguées d'un grand nombre 
de servantes, en luilettes d'une incomparable richesse, les 
serviteurs portant les vases d'or ou d'argent nécessaires aux 
sacrifices. 

Dans son Art d'aimer, Ovide prétend que les endroits où 
l'on peut voir de jolies femmes sont les théâtres, les por- 
tiques — c'est-à-dire la promenade — et les temples. Ovide 
a dù venir à Bordeaux. 

Bordeaux est toujours en même lemps un important marché, 
la grande ville maritime où l'on vient s'embarquer pour les 
pays d'outre-mer, alors la Grande-Bretagne. Une inscription 
latine nous montre un négociant établi à Bordeaux pour faire 
avec la province de Bretagne le commerce de la commission. 
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On vient d'Orient, des bords du Rhin, de Grèce. C'est un 
rendez-vous mondial. 

C'étaitsur le Forum, c'est-à-dire sur la place de la Comédie, 
nt les affaires. 
jours de la semaine —assurément le lundi, car la 
t perpétuée —on accourait de fort loin opérer des 
transactions. Des villes et des bourgs voisins : Noriomagus, 
Boïos, Belinum, Calones (Saint-Estèphe), Pauliacum, Bisso- 
num (Pessac), Sirio (Cérons), Floriacus (Floirac), Villa Lata 
(Virelade), Voollacus (Bouliac), Reontium (Rions), Cossio (Ba- 
zas), Modogarnomum (Langoiran), Ad Fines (Croix-d'Hins), 
peut-être même de Burgus (Bourg) et de Blavia (Blaye). 

C'était le jour des Vicani, des gens du Vicus, du bourg, 
jour de cohue sur le forum et dans le Cardo mazimus qui y 
conduisait. 

Les Vicani, groupés devant le temple de Tutelle, quelque 
temps qu'il fit, malgré l'insistance des autorités locales qui 
leur offraient l'asile du portique, vendaient et achetaient en 
plein air vins, céréales, résine, bois et autres productions du 
pays. 

L'Empereur Gallien vient à Bordeaux. On lui fait fête. En 
268, Bordeaux a son Empereur Tétricus qui prend la pourpre 
sur le Forum, centre de la ville déjà capitale. 

Bordeaux, cité libre, n'ayant, comme de nos jours, aucun 
ouvrage défensif, s'étendait de plus en plus. La prospérité, 
la richesse, l'abondance, la joie ÿ régnaient, lorsqu'en 276 les 
Barbares, venus d'au delà le Rhin, après avoir envahi le nord 
et le centre de la France, traversent la Garonne et se préci- 
pitent sur Bordeaux, C'est le torrent qui passe, ne laissant 
rien debout derrière lui. Destructeurs et pillards, ils enlèvent 
dans les maisons, les temples, les tombeaux, tout ce qui est 
bon à prendre. 

Dans les monuments funéraires, majestucusement dressés 
à l'extrémité du Forum, où se trouvent de nos jours le 
Théâtre-Français et le quartier qui l'entoure, ils recueillent 
de telles richesses que ce coin conservera pendant des siècles 
le nom de Campaure, le champ d'or. 
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Pas une maison, pas ‘un ‘édifice ne restent debout. C'est 
Ypres, c'est Reims, ce sont nos provinces envahies qui, après 
mille sept cents ans, ont retrouvé dans l'envahisseur les des- 
tructeurs de Bordeaux. 

Seul le temple aux dieux tutélaires, palladium de In cité, 
élève encore vers le ciel ses riches colonnes. Son squelette, 
dans la campagne désolée, demeure comme un témoin de 
l'infamie dont a été l'objet Burdigala, sur laquelle il avait la 
mission de veiller. 11 subsiste pour remplir ses destinées el 
présider à la restauration de la ville. 

Mais le triomphe des Barbares n'est que de courte durée. 
En 277, Probus débarrasse la Gaule de ces bandits. 

Et alors, de toutes parts, les cités sont reconstruites, Bor- 
deaux renaît à la vie. Ce n'est plus, hélas! la riante et claire 
agglomération aux maisons espacées, éparses au milieu des 
jardins fleuris. On la condense, pour ainsi dire, dans un 
ce restreint allant de la Bourse actuelle à la rue de la 
Vieille-Tour, tournant de ce point à angle droit vers la 
cathédrale Saint-André et repartant de là vers la rivière en 
suivant à peu près le cours d'Alsace-et- Lorraine. 

Une muraille imposante, dont le soubassement est par 
bonheur constitué avec les pierres des monuments détruits, 
ce qui leur a permis de nous narrer l'histoire de Burdigala, 
euserre la ville nouvelle aux hautes maisons à plusieurs 
étages. Le centre a disparu de l'ancien Forum, maintenant 
hors ville et désert, pour se situer vers la place Saint-Projet, 
tout proche du port intérieur qui remonte presque jusqu'aux 
magasins des Nouvelles-Galeries. 

Ces murs, bosselés tous les 50 mètres de tours demi-cireu- 
laires au nombre de quarante-deux d'une trentaine de mètres 
de hauteur, percés de quatorze portes, sont protégés par 
deux fossés parallèles. Aux quatre angles de la cité, les tours 
sont rondes. 

A L'Est, le Peugue ; à l'Ouest, les marais; à l'Est, le fleuve, 
protègent la ville. Mais au Nord, c'est-à-dire entre la place 
Gambetta et la rivière, des défenses sérieuses s'imposent. De 
la place Gambetta à la rue de Grassi ou Guillaume-Brochon, 


Ste 


le sol s'élève et rend plus facile ce travail. Mais entre ces 
derniers points et la rivière, le niveau s'abaisse brusquement, 
d'où la nécessité, pour relier le point élevé au point bas, de 
faire, avec les déblais provenant des fossés, un exhausse- 
ment considérable que facilitent les ruines de la ville 
détruite. 

C'est de ce moment que datera la hauteur désignée désor- 
inais sous le nom de Podium Paulini, puis de Pu: ulin. 
Lorsque, sur la place, on a fait les travaux de la partie arrière 
des magasins des Dames de France, à 10 mètres de profon- 
deur, nous avons trouvé de grandes amphores, et encore 
n'était-on pas là au sol primitif. 

Le Puy-Paulin, avec à ses côlés la porte Médoc située à 
l'extrémité de la rue Sainte-Catherine, à peu près au débouché 
de la rue de la Maison-Daurade, dominera pendant des siècles 
ce qui fut le Forum. 

Bordeaux devient la ville qu'a chantée Ausone au 1v' siècle. 
Le Puy-Paulin sera la demeure de la grande fumille des 
Paulin d'où est sorti saint Paulin, évêque de Nole, une des 
plus grandes figures des premiers siècles du christianisme. 

Ausone païen, mais avec cet écleclisme qui caractérisait 
nos aïeux romains et dont la descenlance devait adopter la 
religion nouvelle, était intime de Paulin. Au Podium Paulini, 
il devait être un peu chez lui. IL nous semble le voir du 
haut de ces murs, le regard perdu vers cette immensité si 
peuplée hier, si désolée alors avec, au premier plan, ce qui 
sera la place de la Comédie, disant à l'ami ses derniers vers, 
celte admirable invocation qu'on croirait de hier : 

« Dieu tout-pulssant, que je ne connais qu'en esprit et 
en adoration, ignoré des méchants, mais que nulle âme 
pleuse n'ignore; qui n'a ni commencement nf fn; plus 
ancien que temp*, qui fut et sera; toi dont notre âme ne 
peut comprendre ou notre langue définir le forme et la 
grandeur... engendré dans le temps où le temps n’était 
pas encore, mis au jour avant le jour, avant que l'œuvre 
vermellle n'illuminât le ciel; sans qui rien n'eût existé, 
par qui tout existe; dont le trône est au ciel, qui siège 


au-dessus de le terre, de la mer et de l'impénétrable 
chaos de la nuit'obscure; qui toujours à l'œuvre donne 
le mouvement à toute chose, la vie à la matière... 

» Donne-mol, 6 mon père, une âme invincible contre 
tous les vices et détourne de moi la malice et le venin 
nuisible de la vipère.. Ouvre-mol la route où, libre des 
Liens de 0e corps souffrant, je m'éléverai vers ces régions 
sublimes, vers cette vole lactée qui brille dans le ciel 
au delà du globe errant de la lune et des séjours à 
vents. » 

C'est aussi à Ausone que nous devons la première descrip- 
tion quelque peu précise de Bordeaux. 

« Depuis longtemps, je me reproche un impie 
silence, à ma Patrie, toi célèbre par tes vins, tes fleuves, 
tes grands homines, les mœurs et l'esprit de Les citoyens et 
la noblesse de ton sénat, je ne l'ai point chantée des pre- 
mières! Comme si, convaincu de la faiblesse d'une pauvre 
cité, j'hésitais à essayer un éloge nou mérilé.. Burdigala, où 
le ciel est clément et doux, où le sol, que l'humidité féconde, 
prodigue ses largesses, où sont les longs printemps, les 
rapides hivers et les coteaux chargés de feuillage. Son fleuve 
qui bouillonne imite Le reflux des mers. L'enceinte carrée de 
ses murailles élève si haut ses lours superbes que leurs som- 
mets aériens percent les nues. On admire au dedans les rues 
qui se croisent, l'alignement des maisons et la longueur des 
places fidèles à leur nom. Puis les portés qui répondent en 
droite ligne aux carrefours et, au milieu de la ville, le lit 
d'un fleuve alimenté par des fontaines; lorsque l'Oeéan, père 
du reflux de ses ondes, on voit la mer tout 
entière qui s'avance avec ses flottes. 

» Parlerai-je de cette fontaine couverte de marbre de 
Paros et qui bouillonne comme l'Euripe? Qu'elle est sombre 
en sa profondeur! Comme elle enfle ses vagues! Quels 
larges et rapides torrents elle roule par les douze embou- 
chures ouvertes à son cours caplif dans la margelle et qui, 
pour les nombreux besoins du peuple, ne s'épuise jamais. 

» Salut, fontaine dont la source est ignorée, fontaine 
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sacrée, bienfaisante, intarissable, cristalline, azurée, pro- 
fonde, murmurante, limpide, ombragée. Salut, génie de la 
ville qui nous verse un breuvage salutaire, fontaine appelée 
Divona par les Celles et consacrée comme une di 

Eu clôturant ainsi la série des es de poésies qu'il 
écrivait sur les villes célèbres, Ausone ajoutait : 

« Si Rome brille à l'autre extrémité, que Burdigala fixe sa 
place à celle-ci et partage aussi le faite des. honneurs. Bur- 
digala est ma patrie. Burdigala a mon amour, Rome a mon 
culte. Citoyen dans l'une, consul dans toutes les deux, mon 
berceau est ici, là ma chaise curule. » 


L'École de Bordeaux est alors célèbre dans le monde 
entier. $es maîtres sont renommés dans lout l'empire. Miner- 
un de ses professeurs les plus connus, forme, à lui 
seul, mille avocats et deux mille sénateurs, habiles comme 
les premiers à faire des discours. 

Trois mille orateurs pour un maitre seulement. Et ceux-ci 
étaient nombreux! Comme ou devait alors discourir à Bor- 
deaux : plus encore que de nos jours! Nous n'eussions jamai 
supposé que cela fût possible. 

Mais les malheurs de Bordeaux ne sont point encore ter- 
minés. Les Goths au v* siècle, les Sarrasins au vw, les 
Normands au 1°, vont de nouveau se ruer sur lui. 

Vers 407, l'invasion germanique se renouvelle : toute la 
contrée est dévastée. À l'abri de ses puissantes murailles, Bor- 
deaux résiste et les Barbares passent. 

L'année suivante, l'empereur Honorius concède aux Goths 
une partie de ses provinces de l'Ouest et du Midi, et c'est 
nsi que la cour wisigothe s'installe à Bordeaux qui, sous ce 
nouveau régime, poursuit son existence. C'est alors qu'est 
créé le comte qui représentera le pouvoir souverain et s'ins- 
tallera au Puy Paulin transformé en forteresse. Son château 
deviendra superbe. 

Les murailles de la ville sont restaurées. Les tours cylin- 
driques à l'extérieur, terminées carrément du côté de la 
ville, sont réunies par de hautes courtines. Le couronnement 
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des tours a un crénelage continu. En certains points, une 
seconde muraille est construite pour doubler la première. 
Des barbacanes sont installées en avant des portes. La porte 
Médoc, à l'extrémité de la rue Sainte-Catherine, sur la place 
est munie de ours avancées. 

L'évêque Sidoine-Apollinaire vient, en 476, à Bordeaux où 
l'on euvoyait en un exil fort doux tous les grands pe 
nages et il nous donne un aperçu curieux de notre ville à 
cette époque, ville fort animée et bigarrée. 

« lei, dit-il, nous voyons le Saxon aux yeux bleus, habitué 
à la mer, redouter la terre ferme. Ici, le vieux Sicambre, 
vaincu, se montre la tête rasée. Le Hérule, aux yeux glau- 
ques, qui habite à l'autre extrémité de l'Océan, erre ici loin 
de sa patrie; le Burgonde à sept pieds fléchit souvent le 
genou et demande la paix. Fier de la protection d'Eurie, 
l'Ostrogoth reprend des forces, presse les Huns, ses voisins, 
et paie, en se soumettant ici, le droit d'être superbe avec 
eux; le Romain attend de lui son salut : c'est la Garonne qui 
défend le faible Tibre. Le Parthe, lui-même, sollicite et 
achète son alliance; il oublie ici qu'il est parent du soleil et 
des étoiles. » 

Bordeaux n'allait cependant pas tarder à changer de n 
tres. En 507, Clovis défait à la bataille de Vouillé les Visi 
goths qui abandonnent la Cité où le roi des Francs vient 
passer l'hiver. La langue romane va remplacer le latin. 

Bordeaux est bien déchu de son antique splendeur. Des égli- 
ses cependant s'élèvent de toutes parts et, dans le monde de 
la chrétienté, la Basilique de Saint-Seurin prend une place 
de tout premier plan. 

On raconte que Jésus-Christ est apparu dans le cimetière 
de Saint-Seurin en costume d'archevêque entouré de sept évê- 
ques de la Gaule; « nul n'osa l'interroger et lui demander 
qui est là », dit la tradition. On savait bien cependant qu'il 
était le Seigneur. 

Jésus consacra l'église puis s'évanouit à leurs yeux. 

La légende se répand. Elle est identique à celle qui a fait 
du cimetière d'Arles un lieu sacro-saint, et de fort loin on 
vient se faire inhumer dans les deux nécropoles. 
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Bordeaux passe de mains en mains, change quinze fois de 
souverains dont les habilants ignorent mème le nom, car 
c'est le cointe qui gouverne. Burdigala semble oubliée lors- 
que, en 729 ou 731, Abd , chef des Sarrasins d'Espagne, 
après avoir envahi la Gaule, s'empare de Bordeaux où il 
porte le pillage et l'incendie. 

Les Sai s sont vaincus à Poitiers : Charles Martel 
reprend en 736 Bordeaux, qui voit renaltre un moment sa 
prospérité, car le pouvoir de la cité s'étend sur un territoire 
à peu près grand comme le département de la Gironde. 

Charlemagne vient à plusieurs reprises à Bordeaux. La 
tradition le fait passer dans notre ville après le désastre de 
Roncevaux accompagnant les dépouilles de Roland, d'Olivier, 
de l'archevêque Turpin et de maints autres preux tombés 
dans les Pyrénées. Il va déposer à Saint-Seurin l'olifant de 
son neveu. On procède à l'inhumation, dans le cimetière de 
Saint-Seurin, d'une partie des compagnons de Roland et le 
cortège, avec les cercueils de celui-ci, d'Olivier et de l'arche- 
vêque Turpin recouverts d'étoffes blauches, passe le long 
des murailles, sur le Campaure et ce qui sera la place de la 
Comédie, afiu de l'embarquer pour Blaye où Roland dort son 
dernier sommeil. 

Au 1x" siècle, en 846, les hommes du Nord, les Normands, 
remontent la rivière. Tous les faubourgs sont détruits et 
en cendres, mais la ville résiste plusieurs années, jusqu'en 
876, où, par trahison, elle tombe en leur pouvoir. 

Les Normands pillent, brûlent, partent, reviennent pour 
piller et brûler encore, et c'est ainsi que nous avons pu 
retrouver superposées rois cilés qui, sur l'emplaceinent 
« des Dames de France », à quelques pas de la place de la 
Comédie, ont exhaussé le sol de 8" 30! 

A partir de ce moment nait une société nouvelle. L'histoire 
de Bordeaux est, dès lors, aussi instructive que captivante. 
Nous n'entreprendrons même pas de la résumer. C'est l'heure 
des troubadours des cours d'amour. La femme, la Bordelaise, 
règne en maitresse ; la ville s'embellit, prospère. 

Le comte de Bordeaux, seigneur de Puy Paulin et des 
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Piliers de Tutelle, car l'ancien temple est toujours considéré 
comme une noble personnalité, est le souverain du quartier 
que son palais domine. 

Ce quartier des Piliers de Tutelle, c'est-à-dire de la place 
de la Comédie, est toujours hors ville. En 1127, dit la chro- 
nique de de Lurbe, il est entièrement complanté en vignes. 
Peu à peu cependant, il se couvre de constructions; des rues 
y sont tracées et en 1230, grâce aux libéralités de deux bour- 
gevis de Bordeaux, Amanieu de Colomb et son fils, les Domi- 
nicains ou Frères Prècheurs viennent installer leur couvent 
sur l'emplacement qui deviendra les allées de Tourny. Le 
chevet de la Chapelle s'avance presque jusqu'à la place de la 
Comédie. 

En 1302 enfin, on décide que Bordeaux, qui en 1189 avait 
eu déjà un premier accroissement du côté des Fossés (cours 
Victor-Hugo), sera étendu et que les faubourgs seront englo- 
bés dans une nouvelle enceinte dont la ligne actuelle des 


La future place de la Comédie est restituée À la cité. 
quartier, abandonné depuis mille ans, n’a pas une bonne répu- 
tation el la rue Mautrec — la rue du Mauvais.Trajet — por- 
tera un nom trop mérité paraît-il. 

C'est cependant là, sur le cours du Chapeau-Rouge et la 
place de la Comédie, qu'au xv* et au xvi‘siècles vontse dérouler 
les grandes manifestations, les tournois sensationnels, les 
fêtes; qu'on recevra parfois les rois et les reines et que peut- 
être précédemment, au xiv* siècle, sous le pontificat de Clé- 
ment V, qui pendant trois ans tint À Bordeaux la Cour papale, 
eurent lieu les imposantes manifestations dont Carpentras, 
Avignon et hier Rome furent le théâtre. 

Peu à peu les murailles intérieures, tout d' 
vées, disparaitront po 
personnages, des membres du Parlement. 

Dans la rue de la Maison-Daurade, sur l'emplacement de 
la rue des Piliers-de-Tutelle, par conséquent presque sur la 
place qui nous intéresse, s'élèvera celte fameuse maison dorée 
du premier président au Parlement, Pierre Pontac. A l'entrée 
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de sa demeure, il avait fait sculpter naguère quatre lettres P 
entrelacées rappelant son prénom, son nom et sa hante fonc- 
ion : « Pierre Pontac, Premier Président », et que le peuple 
bordelais, frondeur et caustique, avait traduit par ces mots 
irrévérencieux, vrais alors sans doute, mais certainement 
inexacts aujourd'hui : Pauvre Plaideur, Prenez Patience. 

Le Bordelais était frondeur, venons-nous de dire. Il en 
donna maintes preuves et, avec lui, la place dont je vous 
entretiens en fut sévèrement punie. 

Durant les troubles de la Fronde, la place de la Comédie, 
qui n'était qu'une portion d'une vilaine rue dénommée du 
Burga, vit de nombreux combats. Sur la plate-forme du 
temple de Tutelle notamment, furent installés des canohs 
destinés à contrebattre le tir du Château-Trompette. 

Nous ne retracerons pas ici la vengeance de Mazarin. Nous 
nous bornerons à dire que, pour maintenir les Bordelais dans 
l'obéissance, le gouvernement décida de reconstruire le 
Château-Trompette sur un nouveau plan que Vauban vint 
Hui-même tracer. On commença les travaux en 1660. À la 
suite d'une nouvelle sédilion en 1675, on résolut d'activer 
l'achèvement de cet ouvrage et même de l'étendre. Les mi 
sons du quartier furent démolies et il fut décidé que les 
Piliers de Tutelle, qui pouvaient gêner la vue et au besoin le 
tir du Château-Trompette sur Bordeaux, seraient abattus. 

Ainsi disparut le sanctuaire élevé par les Bordelais au 
génie de leur cité et que les Barbares avaient eux-mêmes 
épargné. Pas une seule de ses pierres ne put être conservée. 
Elles furent toutes retaillées à vif pour servir à la construc- 
tion de la forteresse dispendieuse et inutile qui devait sub- 
sister durant cent ans seulement. 

Notre Musée lapidaire, si habilement installé par M. de 
Mensignac, notre distingué collègue et ami, ne possède 
pas le moindre souvenir des Piliers de Tutelle. 

Lorsque l'architecte Gabriel fut chargé de réaliser les 
importants projets d'embellisement de Bordeaux depuis 
longtemps déjà à l'élude, et notamment de construction des 
Hôtels de la Bourse et de la Douane, il établit, en 1729, un 
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projet tendant à créer la place Royale à l'emplacement 
actuel de la place de la Comédie. Des allées d'arbres étaient 
projetées de la porte du Chapeau-Rouge (place Richelieu) à 
la porte Saint-Germain (place de Touray) par le cours du 
Chapeau-Rouge, la place de la Comédie et les allées de 
Tourny. La première partie du projet ne fut pas réalisée. Il 
appartenait à M. de Tourny, intendant de Guyeune, de 
mettre au point, en 1744, la seconde en faisant planter les 
arbres que, dans une nuit d'automne, le maréchal duc de 
Richelieu, gouverneur de la province, devait faire enlever de 
l'emplacement allait devenir la place de la Comédie, en 
ayant soin de faire protéger les travailleurs par une compa- 
gnie de ses gardes eu cas de manifestations de la population 
contre cet arrachage partiel. 

Le temple des Piliers de Tutelle ne devait cependant pas 
tarder à renaitre de ses cendres. En 1773, le gouvernement 
donuait à la ville le terrain destiné à construire le Grand- 
Théâtre actuel, sur l'emplacement même du monument 
romain. Auprès de l'œuvre admirable de Louis qu'on voulait 
avec raison, au xvin* siècle, eutourer de maisons dont les 
façades auraient été construites sur des plans uniformes, le 
plus beau qi de Bordeaux a élé créé. Après quinze 
siècles de nuit, l'ancien Forum de Burdigala est redevenu le 
cœur de la cité, nouvelle affirmation que la vie est un éternel 
recommencement. 

C'est sur la place de la Comédie que, comme au temps des 
César, se déroulent les grands actes de l'existence munici 
pale. C'est au Grand-Théâtre, héritier des Piliers de Tutelle, 
qu'en des heures graves tressaillera l'âme de Bordeaux, 
l'ame de la France. 

Que de choses n'y aurait-il pas à narrer sur les fastes que 
rappelle le monument de Louis. Il a entendu en 1871, à 
l'une des heures les plus sombres de notre histoire, la pro- 
testation déchirante de la députation de l'Alsace et de la 
Lorraine au moment où l'Allemagne exigeait l'abandon de ces 
deux provinces, et Le serment de rester fidèle à la mère patrie ; 
comme il a accueilli avec joie en 1920 les députés alsaciens- 
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lorrains venant reprendre leur place au foyer de la France. 

Que de choses encore ne pourrait on pas dire sur cette 
place de la Comédie où, comme au 1” siècle, Les vicani, deve- 
aus par la transformation naturelle du v en b des Bi 
et suivant le parler populaire des « Bicana », continuent à 
venir le lundi sur le Forum s'entretenir de leurs affaires, 
opérer d'importantes transactions 

Le café devant lequel ils avaient coutume de se grouper 
a disparu. Ou leur a offert, comme certainement au temps 
d'Auguste, un palais, en l'espèce le Palais de la Bourse, pour 
tenir leurs réunions à l'abri des intempéries Rien ne les a 
émus. ls se sont simplement transportés, à quelques mètres, 
devant un autre établissement. [ls ont voulu rester Gaulois 
et Romains tout en étant de bons et loyaux Françi 

Cette pérennité d'une coutume deux fois millénaire, avec 
le maintien de son appellation d'origine, que ni les cata 
clysmes, ni les changements de gouvernements n'ont pu 
effacer, est assurémeut un des faits les plus curieux et les 
plus dignes d'être signalés des fastes de Bordeaux et de 
l'histoire du Forum devenu place de la Comédie. 

N'est-ce pasenfin sur cette place de la Comédie que, depuis 
la signature d'une paix que la courageuse et patriotique 
vigueur d'un gouvernement ferme et fort veut rendre elfec- 
tive, nous acclamous, à nos fêtes nationales, en même lemps 
que nos poilus, le drapeau victorieux de la France? 

C'est là que dans quelques jours, le 14 juillet, vibrera 
l'âme de cette double et cependant unique patrie que cha: 
tait Ausone : Bordeaux que nous chérissons ; la France, pour 
la grandeur et le salut de laquelle nos fils, nos frères, ont 
donné leur sang. 

La place de la Comédie a son grand et beau nom inscrit 
dans l'histoire. 

Saluons-la. 

Elle est la gloire, l'honneur et la parure de Bordeaux. 
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Nous ne saurions clore ce comple rendu sans remercier 
avec effusion M. R. Gautier-Constant le jeune artiste qui a 
traduit avec tant de bonheur et d'exaclitude la figure éner- 
gique de notre fondateur Pierre Sansas. 

IL est juste que la Société lui offre le tribut d'hommages 
qu'elle lui doit. 


La Société avait estimé devoir compléter les quelques 
notes qui précèdent par un historique détaillé de la création - 
du Musée du Vieux-Bordeaux et la description des principaux 
objets qui s'y trouvent réunis. 
L'ampleur que ce document a paru devoir présenter n'a 
pas permis de le faire figurer dans la présente brochure. 
Elle fera l'objet d'un fascicule spécial. 


Bpullique Francais 
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de Le Pipallique Pranpaise, 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur ; 

Vu la demande présentée par l'Association dite « Société 
Archéologique de Bordeaux », en vue d'obtenir la reconnais- 
sance comme établissement d'utilité publique ; 

Vu l'extrait du procès-verbal de l'Assemblée générale, en 
date du 15 juillet 1910 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Bordeaux, en 
date du 24 octobre 1912: 

Vu le Journal officiel du 10 mai 1906 contenant la décla- 
ration prescrite par l'article 5 de la loi du 1°" juillet 1901 ; 

Vu les comples et budgets, ainsi que l'état de l'actif et du 
passif de l'Association ; 

Vu les statuts proposés et les autres pièces de l'affaire ; 

Vu l'avis du Préfet de la Gironde du 6 novembre 1912; 

Vu l'avis du Sous-Secrétaire d'État des Beaux-Arts, en date 
du 28 décembre 1912; 

Vu la loi du 1*° juillet 1901 et le décret du 16 août 1901 ; 

La section de l'Intérieur, de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts du Conseil d'État entendue, 


Décaère : 


Anricue paemien. — L'Association dite « Société Archéolo- 
gique », dont le siège est à Bordeaux, est reconnue comme 
établissement d'utilité publique. 

Sont approuvés les statuts de l'Association tels qu'ils sont 
annexés au présent décret. 

Ar. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent décret qui sera inséré au Bulletin des Luis (”). 


Fait à Paris, le 11 mars 1915. 
Signé : R. Poincant. 


Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 


Signé : L. Maur. 


() Bulletin des Lois, 2e partie supplémentaire, n° 149, L. XIII, 1e semestre 
1945, p. 268 à 272. Ne d'inscription 23.79. 
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STATUTS DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 
DE BORDEAUX 


ADOPTÉS DANS LES SÉANCES Des 8 et 15 suiuuer 1910 
13 mans et 10 avais 1914 


TITRE PREMIER 
But et composition de la Société. 


ARTICLE PREMIER. — L'Associalion dénommée Société Archéo- 
logique de Bordeaux, fondée en 1873, a pour but : 
urer la conservation des antiquités (monuments et 
et nciens de toute nature el de toute époque) se ratta- 
chant à la région autrefois comprise sous la dénomination 
d’Aqui 

# De faciliter la connaissance de ces antiquités en contri- 
buant, sous toutes les formes qui seront reconnues utiles, 
au développement des études et recherches archéologiques, 
historiques el artistiques s'y rapportant. 

Anr. 2. — À cet effet, la Société pourra notamment exé- 
cuter ou subventionner des fouilles ou des travaux de conser- 
valion; acquérir des monuments ou des objets reconnus 
dignes d'être conservés; fonder ou subventionner des cours 
publics; instituer des prix; organiser des conférences, des 
expositions lemporaires ou permanentes, telles qu'un Musée, 
faire des publications, y participer, la présente énumération 
étant simplement indicative et non limitative. 


== 


La durée de la Société est illimitée. 

Elle a son siège à Bordeaux. 

Ar. 3.— L'Association se compose de membres titulaires, 
de membres donateurs. 

Pour être membre titulaire, il faut : 

1° Être présenté par deux membres de l'Association et 
agréé par le Conseil d'administration ; 

2 Payer une cotisation annuelle dont le minimum est de 
12 francs (la cotisation peut être rachetée en versant une 
somme fixe de 200 francs). 

Les membres donateurs sont ceux qui ont consenti une 
donation importante en argent en faveur de la Société. 

Les membres donateurs sont, sur la proposition du Conseil 


Société qui peut, d'autre part, décerner le titre d'honoraire 
aux personnes susceptibles d'être utiles à ses travaux. 

Les membres honoraires ne paient pas de cotisation 
annuelle. 

Ils peuvent assister aux séances de la Société, mais les 
donateurs et les titulaires seuls ont le droit de prendre part 
aux délibérations susceptibles d'engager les finances de la 
Société. 

Ant. 4.— La qualité de membre de l'Association se perd : 

1° Par la démission ; 

2° Par lu radiation prononcée pour motifs graves par le 
Conseil d'administration, le membre intéressé ayant été 
préalablement appelé à fournir des explications, saufrecours 
à l'Assemblée générale. 


TITRE 1 
Administration et fonctionnement. 


Anr. 5.— L'Association est administrée par un Conseil 
composé de quinze membres élus pour trois ans par l'Assem- 
blée générale. 

En cas de vacance, le Conseil pourvoil au remplacement 


— 80 — 


de ses membres, sauf ratification par la plus prochaine 
Assemblée générale. 

Le renouvellement du Conseil a lieu par liers chaque année. 

Les membres sortants sont rééli 

Le Conseil choisit parmi ses membres un Bureau composé 
lent, deux vice-présidents, un secrétaire général, 
un trésorier et un archiviste. 

u est élu pour un an, ses membres sont rééligi- 
bles, mais le président ne pourra exercer sa fonction plus de 
trois années consécutives. 

Ant. 6. — Le Conseil se réunit tous les mois (sauf pendant 
les vacances) et chaque fois il est convoqué par son président 
ou sur la demande du quart de ses membres. 

La présence du liers des membres du Conseil est néces- 
saire pour la validité des délibérations. 

IL est tenu procès-verbal des séances. 

Les procès-verbaux sont signés du président et du secré- 
taire. 

Ant. 7. — Les membres de l'Association ne peuvent rece- 
voir aucune rétribution à raison des fonctions qui leur sont 
confiées. 

Anr. 8. — La Société se réunit en Assemblée plénière au 
moins une fois par an, au mois de novembre, pour procéder 
aux élections, entendre les rapports du secrétaire général et 
du trésorier et statuer sur les récompenses qui pourraient 
être accordées. 

Elle approuve les comptes de l'exercice clos, vote le 
budget de l'exercice suivant, délibère sur les questions mises 
à l'ordre du jour et pourvoil au renouvellement des membres 
du Conseil. 

Ce rapport annuel et les comptes sont adressés chaque 
année à tous les membres de l'Association. 

Son ordre du jour est réglé par le Conseil d'administra- 
tion. 

Son Bureau est celui du Conseil. 

Ant. 9.— Les dépenses sont ordonnancées par le prési- 
dent. 
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L'Association est représentée en justice et dans tous les 
actes de la vie civile par le président. 

Le représentant de la Société doit jouir du plein exercice 
de ses droits civils. 

Anr. 10. — Les délibérations du Conseil d'administration 
relatives aux acquisitions, échanges, aliénations des immeu- 
bles nécessaires au but poursuivi par la Société, constitution 
d'hypothèques sur les biens, immeubles, baux excédant neuf 
années, aliénations de biens dépendant du fonds de réserve 
et emprunts, ne sont valables qu'après l'approbation de 
l'Assemblée générale. 

Ar. 11. — Les délibérations du Conseil d'administration 
l'acceptation des dons et legs ne sont valables 
probation adininistrative donnée dans les con- 
ditions prévues par l'article 910 du Code civil et les articles 5 
et 7 de la loi du 4 février 1901. 

Les délibérations de l'Assemblée générale, relatives aux 
aliénations de biens dépendant du fonds de réserve, ne sont 
valables qu'après approbation du Gouvernement. 

Anr 12. — Le Musée, organisé par la Sociélé, est dirigé, 
sous le contrôle du Conseil d'administration, par une com- 
mission spéciale composée de membres titulaires; son 
directeur, nommé par le Conseil, exerce des pouvoirs de 
simple administration. 


TITRE Ill 


Ressources annuelles et fonds de réserve. 


Ar. 13. — Le fonds de réserve comprend : 

1° Le dixième au moins des revenus de la Société ; 

2 Les sommes versées pour le rachat des cotisations ; 

3° Le capital provenant des libéralités, à moins que l'em- 
ploi immédiat n'en ait été autorisé. 

Aur. 14. — Le fonds de réserve est placé en rentes nomi- 
natives sur l'État ou en obligations nominatives dont le mini- 
mum d'intérêt est garanti par l'État. 
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Il peut être également employé à l'acquisition des immeu- 
bles nécessaires au but poursuivi par l'Association. 

Anr. 15.— Les recettes annuelles de l'Association se com- 
posent : 

1° Des cotisations et souscriplions de ses membres ; 

2 Des subventions qui pourront lui être accordée 

3° Des produits des libéralités dont l'emploi immédiat a 
été autorisé, des ressources créées à litre exceplionnel, 
quêtes, conférences, tombolas, loteries, concerts et spectacles 
autorisés au profit de la Société et, s'il y a lieu, avec l'agré- 
ment de l'autorité compétente ; 

4° Du revenu de ses biens; 

5° Du produit de ses publications ; 

6° Du produit des entrées au Musée. 


TITRE IV 
Modification des statuts et dissolution. 


Anr. 16. — Les statuts ne peuvent être modifiés que sur 
la proposition du Conseil d'administration ou du dixième des 
membres titulaires, soumise au Bureau au moins un mois 
avant la séance. 

L'Assemblée extraordinaire, convoquée à cet eflet, ne peut 
modifier les statuts qu'à la majorité des deux tiers des mem- 
bres présents. 

L'Assemblée doit se composer du quart au moins des 
membres en exercice. 

Anr. 17. — L'Assemblée générale appelée à se prononcer 
sur la dissolution de la Société, et convoquée spécialement à 
cet effet, doit comprendre au moins la moitié plus un des 
membres en exercice. Si cette proportion n'est pas atteinte, 
l'Assemblée est convoquée de nouveau, mais à quinze jours 
au moins d'intervalle el cette fois elle peut valablement déli- 
bérer quel que soit le nombre des membres présents. Di 
tous Les cas, la dissolution ne peut être votée qu'à la majo- 
rité des deux liers des membres présents. 
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Anr. 18. — En cas de dissolution volontaire, statutaire, 
prononcée en justice ou par décret ou en cas de retrait de la 
reconnaissance de l'Association comme établissement d'uti- 
lité publique, l'Assemblée générale désigne un ou plusieurs 
commissaires chargés de la liquidation des biens de la 
Société. 

Elle attribue l'actif net à un ou plusieurs établissements 
analogues, publics ou reconnus d'utilité publique. 

Ces délibérations sont adressées sans délai au Ministre de 
l'Intérieur et au Ministre de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts. 

Anr. 19.— Les délibérations de l'Assemblée générale pré- 
vues aux articles 16, 17 et 18 ne sont valables qu'après l'a 
probation du Gouvernentent. 


TITRE V 
Surveillance et réglement intérieur. 


Ant. 20. — Le Secrétaire général devra faire connaitre 
dans les trois mois à la préfecture de la Girunde, tous les 
changements survenus dans l'administration ou la direc- 
tion. 

Les registres et pièces de comptabilité de l'Association 
seront présentés sans déplacement sur toute réquisition du 
Préfet à lui-même ou à son délégué. 

Le rapport annuel et les comptes sont adressés chaque 
année au Préfet de la Gironde, au Ministre de l'Intérieur 
et au Ministre de l'instruction publique et des Beaux- 
Arts. . 

Ant. 21. — Le Ministre de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts aura le droit de faire visiter par ses délégués les 
établissements fondés par l'Association et de se faire rendre 
compte de leur fonctionnement. 

Anr. 22. — Un règlement préparé par le Conseil d'admi- 
nistration, adopté par l'Assemblée générale, et approuvé par 
les Ministres de l'Intérieur et de l'instruction publique, 
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arrête les conditions de détail propres à assurer l'exécution 
des présents statuts. 

Vu pourêtre annexé au décret du 11 mars 1915, enregistré 
sous le n° 


Le Mousrae DE L'INTÉRIEUR, 
Pour le Ministre et par délégation : 
Le Directeur de l'Administration département 
et communale, 


Signé : 


Pour amplialion : 
Le Sous-Directeur Chef de bureau du cabinet, 


Signé : lLusraue. 


Par décision de l'Assemblée générale en date du 44 novembre 1924, 
la cotisation annuelle de membre a été portée à 20 francs. 


RÈGLEMENT DE LA SOCIETE 
ADOPTÉ DANS La SÉANCE pu 8 péceure 1911 


TITRE PREMIER 
Composition de l'Association. 


Annicue presien. — l'Association se compose de cinq 
sortes de membres, dont la définition et les conditions de 
nomination sont déterminées par l'article 2 des Statuts : 


1° De membres honoraires ; 
2 De membres fondateurs ; 
3° De membres donateurs; 

4° De membres titulaire 
5° De membres correspondants. 


Anr. 2. — Les dames peuvent faire partie de l'Associa- 
tion; mais les mineurs ne pourront être présentés qu'avec 
l'autorisation de leurs parents ou tuteurs. Le nombre des 
membres est illimité et leur cotisation est payable d'avance. 

Aar. 3. — Indépendamment de la cotisation régulière, le 
Conseil peut autoriser la souscription d'une cotisation volon- 
taire permettant de favoriser les travaux de la Société. 


TITRE Il 
Administration. 
Ar. 4. — Le Conseil se compose : 


1° Du Président; 2 des Vice-Présidents; 3° du Secrétaire 
général ; 4° des Secrétaires ; 5° du Trésorier; 6° de l'Archi- 
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des Conseillers. Le nombre des vice-présidents et 
secrélaires sera fixé chaque année suivant les besoins de la 
Suciété. 

Anr. 5. — Les membres nommés en cas de vacance, con- 
formément à l'article 4 des Statuts, prennent le lieu et place 
de ceux qu'ils ont remplacés. 

Anr. 6.— Toutes les élections ont lieu au scrutin secret. 
Il eu sera de même, sur la demande de l'un des membres, 
pour l'adoption des nouv mbres litulaires où hon! 
raires et le renvoi à la Commission de publication des tra- 
vaux lus en assemblée générale. Le vote par correspondance 
où par procuration est formellement interdit. 

Aur. 7. — Le Président dirige les discussions, veille à 
l'exécution des Statuts et au maintien du Règlement. Il 
s et du public. ILest 
de droit membre de toutes les Commissions, sa voix est pré- 
pondérante en cas «le partage. Il signe conjointement avec 
le Secrétaire général les délibératious et les actes faits au 
nom de la Société et avec le Trésorierles baux et bordereaux 
de dépenses. 

Anr. 8. — Les Vice-Présidents suppléent le Président 
dans loutes ses fonctions, en cas d'empêchement ou d'ab- 
sence; à leur défaut, la présidence passe au plus ancien 
conseiller. 


tient la correspondance ; 
il convoque ou fait convoquer aux réunions diverses de la 
Société et des Commissions. Il fait rédiger les procès-verbaux 
des assemblées et communique les notes ou lettres faisant 
partie de la correspondance et des avis divers. 

Il a la parole aussitôt après l'adoption du procès-verbal. 

I fait partie de droit de toutes les Commissions, excepté 
celle de vérification des finances. Il est chargé de la publica- 
tion des travaux de la Société avec le concours de la Ci 
mission de publication et donne seul les bons à tirer. Ë 
d'absence ou d'empêchement, il est remplacé par un des 
secrétaires. 

Ar. 10. — Les secrétaires rédigent les procès-verbaux 
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des assemblées qui sont transcrils par eux sur un registre 
spécial, les comptes rendus des conférences et autres mani- 
festations de la Sociélé, les convocations aux réunions du 
Conseil et des assemblées sous le contrôle du Secrétaire 
général. 

Ant. 11. — Le Trésorier est chargé des opérations de 
caisse, el exécute les paiements sur les mandats visés par le 
Président ou le Secrétaire général. 

La Commission de vérification des comptes sera composée 
de trois membres pris en dehors du Bureau. Elle devra 
remettre son rapport à la prochaine réunion. 

Ant. 12. — L'Archiviste a en sa garde les livres, cartes, 
documents, et généralement tous les objets appartenant à la 
Société. Toutes les publications reçues seront limbrées au 
cachet de la Société dès leur réception. Il sera dressé du tout 
un inventaire qui sera déposé au siège social. 

Les livres, earles et documents seront mis, sur leur 
demande, à la disposition des membres, mais l'emport devra 
être l'objet d'une autorisation spéciale, sous la responsabilité 
entière du sociétaire emprunteur. 

Ant. 13. — Les Conseillers doivent assister aux séances du 
Bureau et prendre part aux délibérations. 

Anr. 14. — Le Bureau fixe et règle les dépenses, nomme 
et révoque les employés, détermine l'ordre des travaux et 
leur nature, ordonne les recherches et vérifications, entend 
les rapports, reçoit les communications, décide, de concert 
avec la Commission de publication, quelles lectures devront 
être faites en séances publiques solennelles. 11 règle aussi ce 
qui se rapporte aux cours, conférences et expositions. 

Ar. 15..— Aucune publication ne peut être faite au nom 
de la Société sans l'examen préalable et l'approbation du 
Bureau. 

Ant. 16. — Le Conseil pourra nommer des commissions 
permanentes ou lemporaires prises dans le sein de la Société, 
à l'effet d'exécuter les travaux, vérifications et recherches 
dont elle reconnait l'utilité. 

Toutefois, ces commissions devront comprendre au moins 
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deux membres du Conseil en plus du président de la Société, 
président de droit. Le Bureau peut autoriser un ou plusieurs 
membres de la Suciété à le représenter, et peut déléguer à 
cet effet dans un but déterminé une partie de ses pouvoirs. 


TITRE III 


Travaux. 


Anr. 17. — La publication du Bulletin est dirigée par une 
ission de publication de laquelle sont membres de 
le Président, le Secrétaire général et le Trésorier. Celle 
ion décide ou ajourne l'impression des travaux qui 
ont été renvoyés à son examen par l'Assemblée générale et 
détermine l'ordre de leur publication. Elle s'entend avec les 
auteurs pour les modifications, les coupures et les suppres- 
sions qui lui paraissent opportunes ou pour la rédaction des 
s qu'elle juge utile de publier à la place des mémoires 
primitifs. Elle s'entend aussi avec les auteurs et le Bureau 
au sujet des planches, dessins, gravures qui doivent figurer 
dans les actes. Cette Commission se compose de quatre 
membres nommés au scrutin de liste dans la séance du mois 
de décembre. 

Arr. 18.— Indépendamment des frais d'impression de 
texte, la Société se charge, s'il y a lien, de tout ou partie des 
frais de dessins, lithographies, gravures, cartes, plans, plan- 
ches et tableaux. 

Anr. 19. — Le Musée, la Bibliothèque et les publications 
de la Société sont régis par des règlements particuliers. 


TITRE IV 


Dispositions générales. 
Ant. 20.— Les membres de la Société agissant en son 
nom, en vertu des pouvoirs qui leur sont conférés, ne con- 


tractent aucune obligation personnelle et ne peuvent être 
exposés à aucun recours à raison des actes qu'ils souscrivent 


Google Re lee 


en nom qualifié. Dans aucun cas, les membres de la Société 
ne peuvent être tenus au delà du paiement de leur cotisa- 
tion. 

Anr. 21.— La Société s'interdit loute discussion person 

nelle, politique ou religieuse. 
Ant. 22. — La Société n'accepte en aucune manière la 
solidarité des opinions émises par ses membres, lors même 
qu'ils seraient autorisés à les produire, soit dans les publica- 
tions, soit dans les lectures publiques. 

Chacun des membres garde son indépendance et jouit de 
l'irresponsabilité la plus complète pour toutes les apprécia- 
tions qui n'émanent pas de lui ou auxquelles il n'a pas for- 
mellement adhéré. 

Ant. 23. — Les Sociétaires recevront les publications de 
la Société ; des places leur seront réservées dans les cours el 
autres réunions publiques qu'elle tiendra. 

Ant. 24. — La radiation d'un des membres de la Société 
aura lieu d'office au eas de non-paiement des colisations ou 
de condamnation à une peine infamante. 

Elle pourra être également pronancée par le Bureau, sur 
nande écrite et motivée, signée de cinq membres 
es, le Sociétaire incriminé entendu. La décision du 
Bureau, votée au scrutin secret, ne pourra être prise qu'à la 
majorité des deux tiers des membres le composant. Il en 
sera dressé procès-verbal notifié par lettre recommandée au 
membre incriminé. Elle sera susceptible d'appel à l'Assem- 
blée générale. 

AnT. 25.— Toute demande de modification au présent 
règlement devra être rédigée par écrit. Cette proposi 
sera signée par au moins dix sociétaires et déposée au siège 
de l'Association. Elle sera soumise à l'examen du Conseil 
dans Le mois qui suivra le dépôt. 


La Secrétaire général, Le Président, 
M. CannoL. A. Nicouat. 


Original from 


Digitizes by Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


MEMBRES DU BUREAU 


DEPUIS LA FONDATION DE LA SOCIÉTÉ, PROJETÉE EN 1867, 
CRÉÉE LE 2 mat 1873 ET AUTONISÉE LE 26 AOÛT SUIVANT 


Président honoraire et fondateur. 
M. SANSAS (Prenne), 
Avocat, député de la Gironde, mort à Versailles, le 5 janvier 1877. 
Bureau provisoire 2 mai 1873. 


Président. M. Léo DROUYN. 
Secrétaire général. ME. GAULIIEUR. 


BUREAUX 

4874 

Président... MM. Jules Deurir. 
Vice-Présidents Ch. Fanine et R. Deretments. 


Secrétaire. D'E. Batomwosr, remplacé au mois de février 


par M. E. Deurontnie. 


Secrétaires adjoints. E. Piüaxeau et E. Maurnas, remplacé en mars 
par M. Ch. BnAQUEnAYE. 
Trésorier. E. LALANNE. 
Archiviste. Marquis ox Purrrennar. 
Assesseurs.…......  L. Lussauo et G. Lanar. 
4875 


Président... MM. Ch. FaiNe. 
Vice-Président . R Dessins et Léo DROUrN. 
Secrétaire général. E. DxLronraie, 

Secrétaires adjoints. E. PiGaveau et Ch. Bragtenave. 
Trésorier. E. Latine. 

Archiviste.… Marquis ox Puirrennar. 
Assesseurs.… Jules Deueir, L. Lussatu et G. LaBar. 
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Président. MM. R. Dezeimenis. 

Vice-Présidents L. Daourx et T. ok PUIFFEnRAT. 
Secrétaire gënéral. Deuronr 

Secrétaires adjoints. E. Picaweau et Ch. BraQUERATE. 


Trésorier F5 E. Latanne. 
Ch. Fant 


4. Deurrr, L. Lussauo et G. LaBar. 


1877 
MM. Marquis De PuirrennaT. 
E. DeLronrair et A. SounGET, 
Secrétaire général. Ch. BraguemaTE. 
Secrétaires adjoints. E. Picanrau et E. Ma 


Trésorier + V. DoMexGINE, 
Aréhiviste.……..... Ch. FaniNe. 
Aneseurs.… R. Daermrais et L. LESAUD. 
1878 
Président... MM. E. Devronrair. 
Vice-Présidents A. Souncer et Ch: BraQuEnAv! 
Secrétaire général E. Gauurun, puis M. DE MexsiGNac. 


Secrétaires adjoints. E. Picawrau el C, DE MExsiGNaG. 

Trésorier... V. DOMENGINE. 

Archiviste. Ch. Fani 

Assesseurs.….....  T.oe Puvrrennar, R Deeimenis et L. LUsSatD. 
1870 

Président + MM. À. Souncrr. 


Vice-Présidents .…. Ch. Braguenare et L. LUSKAUD. 
Secrétaire général. C. ve Mexstoxac. 
Secrétaires adjoints. E. Picaweau et E. Fenet. 


Trésorier 2 Ve DoMEGINE. 
Archivist + Ch.Fai 
Assesseurs . E. DeLronrair, R. Dezsnanis et M. COLLIGNOX. 
4880 
MM. Ch. BnaQurA ve. 
Vice-Présidents ...  L. Lussato et D' Azau. 
Secrétaire général. C. DE Mensionac. 
Secrétaires adjoints. E. PiGanrau et E. Fi 
Trésorier... V. DOMENGINE. 
Trésorier adjoint. G. BAGRANT. 


Archiviste.… 
Assesseurs. 


ee The Aumeanx. 
... BR. Demmens, Max. CoLuIGxON et À. SouRGE E+ 


= 
sas 


+ MM. L. Lussaun. 

1} Azau et M, Cot1GxON. 
C. ve MewsiGnac. 

E. PicanEau et E. Feet, 
V. DouEncinE. 

G. Dacnaxr. 


R. Dezximsnis, À. Souner et Ch. BRAQUEHAYE. 


L. Dr Azan. 

+ M. Couuionon et R. Dezeimenis, 
Secrétaire général. C. ve MaxsiGnac. 
Secrétaires adjoints. Picaxeac et E, Faaer. 
Trésorier... V. DouENGINE, 


Ch. Bnaguzmare, À. Souncer et L. LussauD. 


MM. M. Couuionox (1), puis R. Dezxmuents, 

. A. Sounéer et L. Lussauo. 

Secrétaire général. C. ve Mensiowac. 

Secrétaires adjoints. E. Picanxau et E. Frner. 

Trésorie Y. Douxeune. 

G. DaGnant. 

Th. Aux. 

L. Lussau (2), puis E. Bracuow, Ch. Baaquemave 
et D' Axa. 


LÀ. Souncer. 

L. Lussauo et D' Bencaox. 

C. De Mexsionac. 

Ch. ve Faucon et E. Fenrr. 

V. Douexoine. 

G. Dacnanr. 

Th. Aura. 

B. Picaxeau, Ch. Braquemave el R. Dzs 


(1) Noa acceplant. 
(2) Nommé sasuite vice-président, 
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4885 
MM. D" E. Bencnox. 
Vice-Président + C. Juuuax, R. Deztimens et E. PIGANEAU, 
Secrétaire général. C. or MexsiGNaC. 
Secrétaires adjoints. Ch. ox Faucox, abbé Cor 
Trésorier. 


Président... 


eLE. Fener. 


Th. Au. 
R. Deemems, puis A. Couses, Ch. BRaQUEUAYE 


et A. SounGET, 
1886 
Président.…........ MM, E. Picaxrau. 
Vice-Présidents I. Dezerwents, E, Bone (1), puis À. Souner. 


Secrétaire général. A. Vive (2, puis D' E. Bencnox. 
Secrétaires adjoints. E. Fener, Ch. Sauxien (3) et R. Conarx. 


Trésorier. 2 Ve Douxcixe. 
Trésorier adjoint G. Dacnawr, 
Archiviste. .. Th. AuTaanx. 
Asesseurs.…...... À. Souncer, Ch. Bnaguenave, E. BencuoN, puis 
A. Couses. 
4887 
Président. < MM Derivenis. 
Vice-Présidents A. Souncrr et E. Howe. 
Secrétaire général. D" Bkacuox. 
Secrétaires adjoints. E. Picawrau et E. Frnxr. 
Trésorier. . V. Dowxxeixe. 
Trésorier adjoint. G. DacnaxT. 
Archiviste..…..... Th. AuTuaxx. 
Assesseurs. . A. Coues et Ch. BRAQUEMAYE. 
1888 
Président... MM. À. Sovacn 
Vice-Président .…  E. Boxe et C. JULLIAN. 
Secrétaire général. . DrE. Bencnon. 
Secrétaires adjoints. E. Picineau et E. Frner. 
Trésorier. 2 DoxENGINE. 
Trésorier adjoint. . DaGRANT, 
Archiviste . . Th. AMTaNx. 
Assesseurs . R. Dexivenis, À. Cowves et Ch. BraguEnA Y E- 


(1) Démissionnaire. 
(2) Démissionnaire. 
8) Non acceptant. 
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MM. C Jui: 
E. Bowie et À. DK CHASTEIGN 

Secrétaire général... D'E. Bencnor 

Secrétaires adjoints. E. PicanEau et E. Frner. 


Trésorier V. Douec: 
Trésorier adjoint. G. DaGRaxT. 
Archhviste, Th. Ann. 
Assesseurs . A. Sounoer, R. Dezvimenis et À. Coubes. 
4200 
MM. E. Boxe. 


A. ve Cuasreionen et R. Dezeluents. 
D'E. Brncnow. 
Æ. Picaneau et 
Trésorier honoraire. V. Douenoixe. 
Trésorier...  G. DAGRANT. 
Archiviste. Th. Aura. 
Assesseurs €. Juuutan, abbé Lécuise et C. ne MensiGnac. 


. Fener, 


son 
Président. MM. À. DE CuasTeiONER. 
Vice-Présidents R. Dessments et F. Hasasque, 


Secrélaire général. D° E. Bencuon. 
Secrétaires adjoints. E. Picaxeau el E. Fear. 
Trésorier honoraire. V. DoueGINE. 

Trésorier .. G. DaGnanT. 
Archiviste.… 
Assesseurs. 


Président. 

Vice-Présidents 

Secrétaire général. D° E. Bencuo: 

Secrétaires adjoints. E. Picawtau et E. Fener. 

Trésorier honoraire. 

Trésorier. G. Daënanr. 

Archiviste.…..... Th. Auraanx. 

Assesseurs AcoeCuisrrienen, abbé LL#GLsE et Ch. o£ FAUCON. 


(1) Décédé en 1892. 


Q 


oogle 


— 96 — 


1393 
Président. ++ MM. F. Hasasque. 
Vice-Présidents . C. 0e Mensicxac el Ch. ve Faucox. 


Secrétaire général. DE. Bencuon. 
Secrétaires adjoints. E. Picaneau et E. Frner. 


Trésorier... G. DAGRANT. 

Archiviste. 2 Th. Auruan. 

Assesseurs.…... R. Deremments, abbé Lécuisr et A. De Cu 
1894 

Président... ..... MM. C. ve MexsiGxac. 

Vice-Présidents Ch. ve Faucon et E. PIGANEAU. 


Secrétaire général DFE. Hencuon (1). 
Secrétaires adjoints. A. ue Maxrué et E. Fi 
Trésorier. G. Dacranr. 
Archiviste. Th. AMTMANN. 

F. Harasque, abbé LÉGLISE et À. D CHASTEIGNER. 


Vice-Présidents .….  E. PIGANEAU et F. Hasasque. 
Secrétaire général À. NicoLAï. 

Secrétaires adjoints. ve Maxrué et E, Fener. 
Trésorier. G. DaGnanr, 

Archiviste. Th. AmTéann. 

Assesseurs. G. 0e Mexsixac, R. Dezr: 


us et A. Banoit. 


1896 
Président... MM. B. PIGANEAU. 
Vice-Présidents .…  F. Hanasque et F. DaLeau. 
Secrétaire général. A. Nicoai. 
Secrétaires adjoints. R. Dosque et E. Fener. 
Trésorier... G. Dacnawr. 
Archiviste.… Th. AMTMANN. 


Ch. ox Faucon, C. vx MexsiGxac et A. BanDié. 


MM. F, Havasous. 

Vice-Présidents F. Dausau et C. ve MEXSIGNAG. 
Secrétaire général A. NicoLai. 

Secrétaires adjoints. E. Feet et R. Dosque. 


Assesseurs.…. 


Président... 


(1) Décédé en 1894. 
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Trésorier. 
Archiviste. 


Vice-Présidents …. 
Secrétaire général … 
Secrétaires adjoints. 
Trésorier . 
Archiviste 
Auesseurs 


Vice-Présidents 
Secrétaire général. . 
Secrétaires adjoints. 
Trésorier 


Président... 
Vice- Présidents 


Secrétaire général. 
Secrétaires adjoints. 
Trésorier 
Archiviste.… 
Assesseurs 


Président 
Vice-Présidents . 
Secrétaire général … 
Secrétaires adjoints. 
Trésorier 
Archiviste . 
Assesseurs 


(4) Décédé en 1898. 


Nr 


G. DaGrawr. 
LUTTE 
E. l'ixweau, Ch. ve Faucox et A. Banoté. 


1898 
MM. C. De MexsiGNAG. 
F. Daeau et A. Banoi 
A. NicoLaï. 
R. Dosque et E. Fener. 
G. DaGnavr. 
Th. Aureaxs. 
F. Havasous, E. Touuouse et N. Dasr px Bois- 
vite (4). 


1890 


MM. À. Banoié. 
C. Juan et A. De CuasrrtG 
E. Duniowe. 
R. Dosque et E. Frnrr. 
G. Dacnanr. 
The AMTANN. 
+ ve MexsiGNAG, F. Hanasui 


1900 


MM. C. Jeuutax. 
C. pe MexsiGxac, A. DE Cnasteiëxen (2 et 
F. Hanasuu 
R. Dosuce (3), puis P. Rawmé. 
E. Fener et J. Ciamracxe. 
G. Dacnavr. 
Th. Aumas. 
A. Bannié, F. Hanasgue et L. Miiver, 


4904 
MM. C. ox Mexstüxas 

Fe Hamvsore et P. For 

P. Rai. 

Æ. Frnër et À. HAvEAU. 

G. DaGnaxr. 

Th. Aunass. 

C. Jruuay, À. Ban 


et A. luéxann 


{2) Décédé en février 1900. 


(3) Démissionnaire. 
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ces. MM F, Hauasoue. 
Vice-Présidents P. Founeué et P. Meuten. 

Secrétaire grnéral. P. auf. 

Secrétaires adjoints. Ch. ve Peuxront-Honëre et E. Fruër. 
Tresurier… ee. 2 DaumaNr. 

Archiviste Th. AuTaasx 


Président. 


Assesseurs ve Mexsiexac, P. Pants et G. JLUAN. 
4903 

Président... MM. P. Mesen (1) et P. Panis, 

Vice-Présidents P. Pants (2, C. € Mexsiixac et P. Rammié. 

Secrétaire général Abbé Baux. 

Secrétaires adjoints. À. Raveac et E. Feurr. 

Trésorier. G. Dacnawr, 

Archiciste Th. Au 

Assesseurs F. Masasoue, P. Fouacié et A. Banvié. 
4904 

Président... ve Mexs1GNAG. 


Vice-Présidents .… P. Raumé et À. BauTAILS. 
Secrétaire général. Abbé Bnux. 
Secrétaires adjoints. À. Ravrau et F. Dussaur. 


Trésorier... Dacnaxr. 
Trsorier adjoint. F. Tomas. 
Archiviste Th. Auneasx. 


Assesseurs. à P. Panis, Ch. Haxarrien et E. Fe: 


41905 


MM. A. Bnuraizs. 
A: Banoré et F. HanasuuE. 


Présent. 
Vice- Présidents 
rétaire général 
Secrétaires adjoints. 


Trésorier. .« DaGuasT. 
Trésorier adjoint... F. Tuowas. 
Archiviste.… Th, Auraas 


Assesseurs.. ...... Ce ue Muxsu 


se, 3. Cawur et L. DoinEr. 


{1} Non acceptant, 
{2) Nommé président. 
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Vice-Présidents .… 
Secrétaire général. 


asque et P. Focnœué. 
Abbé Baux. 


Secrétaires adjoints. A. RAVEAU et O. Senvax. 
Trésorier honoraire. G. DaGRANT. 
Trésorier F. Tuowas. 


Archiviste. 
dssesseurs 


À Th. AuTANS. 
A. BuuraiLs, 3. Caunir et P. Rawié. 


4907 


Président... .. MM. A. Banoié. . , 
Vice-Présidents C. ox MexsiGnac et J. Caunir. 
Secrétaire général. Abbé Baux (1), puis P. Rawsié. 

Secrétaires adjoints. A. Raveau, 0. Senvax et M. CuannoL. 
Trésurier.…… F. Tuouas. 

Archiviste. Th. AXTMANX, 

Assesseurs. F. Hasasque, L. Duiwrr, P. Rawaif (2) et J. Gou- 


vo. 
1008 

Président... MM. C. ve MensiGxac. 

Vice-Présidents A. Nicouaï et P. Hawmé. 


Secrétaire général. M. CuannoL. 
Secrétaires adjoints. O. Sauvax et L. Doixer. 
+ F. Tuoux 
Th. AuTuaNs. 


A. Banvié, F. Ianasue et J. Coupo. 


4909 (Nouveaux statuts, 15 membres.) 


Président. + MM, A. Nicozaï. 

Vice-Présidents.….  P. Raugié et D' G. LALANNE, 

Secrétaire général. M. Cuannoz. 

Secrétaires adjoints. O. Sxnvax el G. Duval. 

Trésorier. Fi Tuomas. 

Archiviste Th. ANTHANS. 

Conseillers. C. ve Mexsiexac, A. Hannié, 1. CouvoL, P. Foun- 


lauasuce, P. Pants et À. BuCTAILS. 


(1) Démissionnaire. 
(2) Nommé seerétaire général 
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Président... 
Vice-Président 
Secrétaire général. 
Secrétaires adjoints. 
Trésorier. 
Archiviste, 
Conseillers.… 


Président. 
Vice-Présidents 
Secrétaire général. . 
Secrétaires adjoints. 
Trésorier. 
Archiviste 
Conseillers 


Président. 
Vice-Présidents 
Secrétaire général. . 
Secrétaires adjoints. 
Trésorier... 
Archiviste, 
Conseillers. 


Président. 
Vice-Presidents. . 
Secrétaire général. 
Secrétaires adjuints. 
Trésorier 
Architiste.. 
Conseillers 


+ ML P. Ras 
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né. 
Dr G. LaLanxe et P, Founcué. 
M. CuannoL. 

G. Duvau el O. Senvax. 

F. Tuomas. 

Th. Aus; 
A Nicouï, A. Hanoi, J, Couvou, F. Haëaxux, 
+ or MexsiGxac, P, Pants et A. BaUraILS, 


ECTS 


MM. D°G. Latanxe. 


P. Founcuf et Th. Auraaxx (1). 


M. Cuannoz. 
Abbé Lécuise et G, Duvaz. 
F, Tuowas. 

O. Senvax (2), puis R. Fensos. 


P. Rawmé, A. Banoir, 3. Couvo, F. Hawsqu 
C. ve Mexsiëxac, À. NicoLaï et A. Baura 


MM. D" G. Lazare. 


P. Founcné et Th. AuTaaNx. 

M. Cuannoz. 

G. DuvaL et Th. Ricaun. 

F. Tuomas. 

R. Fennos. 

A. Nicouai, F. llasasoue, À. Banoïf, J, CouooL, 
C. ve Mexsiünae, P. Ramsié et A. DntraiLs. 


ELE) 


MM. C. ox Mexsixac. 


Th. Aurmasx et A. Dani. 

M. Cannoz. 

Th. Ricauo et J. CocooL. 

A. Boxreurs. 

R. Fensos. 

De G. Lataxve, P. Four 
A. Nicouai, À. BncraiLs, P. Ra 


F. Hapasour, 
LF.Tuowas. 
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4944-1015-1946 
Présidn + MM. C. ve MexsiGxac. 
Vice-Présidents ... Th. Auraaxx et À. Ban 
Secrétaire général. M. Cuannou. 
Secrétaires adjoints. Th. Ricauo el E. Ercuanr. 
A. Boxtewrs. 
R. Frnpo* 
A. Nicouaï, F. Hasasque, D' G. LALAYNE, P. Rae 


, d. Covvou, A. Bauraizs et F. Tuowas. 


4947-1918-1910 
Président... MM. A. Banoié. 
Vice-Présidents … Th. Auray et P, Has 
Secrétaire général M. Cannoz. 

Secrétaires adjoints T. Ricauo et E. Ercuanr. 
Trésorier... A. Boxreurs. 
Archiviste . R. Frnsos. 


Conseillers CG. or Mexsicxac, A. Nicoraï, 3. Coupot, À. Du- 


sneciun, E. Fraxauo, G. Houcuox et F. Tuoxas. 


4920-1021 
Présidents honore. MM. C. pe Mexsicxac et P. Founcué. 


Président... .. Th. AMTANN. 
Vice-Présidents P. Rawmé et À. Dusreut 
Secrétaire général M. Cannoz. 
Secrétaires. T. Ricau el A. ConiL. 
Trésorier … .. A. Boxres 

Archiviste . R. Fensos. 


Conseillers... A. Basoié, A. Nicouaï, J, Couvou, F. Tuouas, 


E. Fenwauo, G. Boucuox et G, MaLvEsIx. 


1922-4923 
Présidents honore. . MM. C. ve Mexsicxac el P. Founcné. 
Président... A. Nicoaï. 
Vice-Présidents P. Rawsté et À. Bandit. 
M. Cannoz. 
T. Ricauo, A. Conte et G. MaLvesix 
A. Boxreus. 
Archiviste. M. Fensos. 


Th. Auraass, À, Don 
cuox, E. Basrion et 


Conseillers... ut, 1. Counoz, G. Roc- 


RouDarat, 
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TABLE MÉTHODIQUE DES MATIÈRES 
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TOMES 1 A XL (Are rannir) (1) 


je populaire et des moyens 


ien et d'art industriel. \ 


XVII, 


Braquehaye (Ch.).— De l'arché 
1,723. 

Braquehaye et Mensignao (C. de). — lrojet de 
logique. VI, 159-470. 

Ghasteigner (C" A. de). — l’rocéd 
le 
sceaux, pierres gravées, etc. XV, xur 

Dubreuilh (A.). — Le Musée Mestreau à 

Fourobé {P.. — Un Musée d'art ancien à Ho: 

Lettre du Touring-Club de France concernant les sites e 
naturelles de la France, NXV, 132-433. 

Nioolaï (Alex.). — Autog 


sie appliquée aux arts industriels. 


ire archéo= 


hes de personnages ayant marqué dans 


(1) Le grand chiffre romsin donne le numéro du volume, les petits chiffres 

s ou les chiffres arabes se rapportent aux pages du lome. Quelques volunes 
été paginés entiérement en euilfres arabes, pour éviler loule erreur, on a 
ajouté à côté ln mention prucis-verbanx. Les 13 premières pages de ces procis- 
verbaux (vol. IX) couteuant une erreur de 
pagiuelion réelle qu'elles auraient dû avoir. 
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l'histoire de Bordeaux et de la Guyenne (Publication de la Société 
des Archives historiques de la Gironde). XIX, 169-476. 
Queyron (lh.).— Du vandalisme restaurateur et du vandalisme des- 
tructeur dans le Néulais. XXIX, 29-34. 
Sansas (P.. — Origines bordelaises, Quel a été l'ancien nom de 
l'Aquitaine primitive ? 1, 
— Note sur la création d'un inusée d'Archéologie et d'Art à Bor- 
deuux. XXII, 89-95 
— Un Musée à l'archevèché, XXX, 453-454. 


Époque préhistorique et gauloise. 


Azam (D E.). — Grotte à ossements à Ségovi 
excursion archéologique. VII, 184-183. 
Bardié (A.). — Hache en bronze trouvée à Illats. XXII, 83. 
— _ Épée gauloise en bronze trouvée clans la Dordogne, XXXVIE, xxvi. 
Baudrimont (1 E.). — Exostose du tibia produite par une flèche en 
x. 1, 59-67, 


Compte rendu d'une 


couvertes pr 
et Arsac (Gironde). VII, 223- G 
Berchon {1} E.). —- Études paléo-archéologiques sur l'âge du bronze, 
spécialement en Gironde. XIV, XI et XVII, 464 p. et 13 pl. 
— Archéologie girondine : Une station préhistorique eL une habita- 
tion gallo-romaine au chateau Lamotte, prés Cissac (Médoc). X! 
87-128, 5 pl. 
— Inventaire de l'age du bronze en Gironde, XVII, Lvm-uxt. 
Braquehaye |{Ch.). — llistorique des fouilles exécutées au Lit de 
Gargantua et à la ville de Lourdens, commune de Fargues (Lot-et- 
Garonne). 11, 29-31. 
Brion (André). — Notice sur une cachette de l'époque du bronze, 
découverte à Hégadan (Médoc). XXI. 303-305. 
— Notes supplémentaires sur une cachette de l'époque du bronze, 
découverte à Hégadan (Médoc). XXII, 115-116. 
— Un atelier de potier néolithique (Canissac-Bégadan). XXII, 1-4. 
Brun (Ablé). — Les deux conférences de M. le docteur Capitan à Bor- 
deaux sur les dessins et gravures dans les grottes préhistoriques de 
l'Aquitaine, XXIV, 94-108. 
—  Hache polie trouvée au Tail HE, 
Charrol (M.). — Haches en bronze de Saint-l 
146-152 
—  Haches névlithiques trouvées en Médoc. XXX VII, zxave-xxx vite 
—  Maches en silex de Mérignac et de Sallebæœuf. XXX VII, xuiv. 
Gonil {Au — Le paléotithique girondin. XXXVIIL, Lx 
— Pendeloques et colliers celtiques. XXXIX, xx 
GCorbineau .E. 


ariques à Vertheuil, Suint-Estèphe 


aurent (Médoc). XXXIV, 


XVI, 
— Haches en bronze de Guillac. XXXIX, Lv-L. 


248 = 


Costes (A.). — Station préhistorique de Labarde, près Issigeac (Dor- 
dogne). XII, Laxt-Laxir. 
—" Sépullures trouvées à Roquepine (Dordogne). XIV, zxxit-xxxn 
Goudol (1.).— Haches en bronze de l'époque morgienne trouvées à 
Bordeaux. XXII, 417. 
—_ Huche et pointes de flèches en 
— lache en grès grisâtre trouvée à Vertheuil, XXXVII, xxv1. 
Daleau (François). — Grotte des ['es (âge du renne), située au Roc, 
commune de Marcamps, canton de Hourg (Gironde). 1, 409-449, 2 pl. 
— La pierre-levée de La Roche à La Vallée (Charente-Inférieure). 
453-154. 
Légende sur la fontaine des fées ou Fons-Galline à Tauriac. IV, 
18. 
— Abri sous roche de Marmisson à Gauriac. IV, 125-126. 
— Découvertes de l'âge du bronze en Gironde. V, 69-70. 
— Une cachette de fondeur de l'âge du bronze en Gironde VII, 5-8, 
spl. 
— Station préhistorique au Sablard, commune de Suint-Pal 
doues de Marcillac et de Saint-Aubin. VII, 262-263. 
— Une pointe en silex trouvée à Pugnac. IX, 3, procès-verbaux. 
— Hache en basalte trouvée à Cars. XIV, uit 
— Hache en silex rubanné découverte à Peujard. XVII. xxi. 
— _ Herminelte en pierre polie recueillie à Belle-Roque près Bourg. 
XX, mx-xrniv, 
—  Cachette de l'âge du bronze découverte au Harrail, commune de 
Braud (Gironde). XXI, 7-1, 2 pl. pliées. 
gravures sur rocher de la caverne de Pair-non-Pair. XXI, 
235-250, 6 pl. 
— Études d'ethnographie. 
255-258. 
—  Hache en bronze de Saint-Pierre-de-Côle (Dordogne). XXI, xvn- 
avis. 
— Hache en bronze de La Barbignie (Dordogne). XXI, xxxv. 
—  Cachette de l'âge du bronze dérouverle au Pouyau, commune 
de Saint-Androny (Gironde). XXII, 167-184, 3 pl. 
— Une visite au Musée Pérès à Libourne. XXIU, 431-134. 
— Une fibule à arc plat. XXII, 270-273, 4 pl. 
— Une main de la grotte de Castillu (Espagne). XXIX, 63-65. 
— Hache polie trouvée à Lafosse. XXIX, 22-130-134. 
— Silex à retouches anormales de la station de la Hertonne, ou la 
Rousse, commune de Peujard (Gironde;. XXXI, 31-48, 8 pl. hors texte. 
—  Haches de la vallée de l'Arratis (Gers). XXXHH, xxx-xaxt. 
— Gachette de fondeur de Moulin-Neuf, commune de Braud 
(Gironde). XXXIV, 86-408, # fg., 2 pl. 


Les 


lerminettes à tranchant oblique. XXI, 
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Daleau. — Ia groite de l'Abbaye à Hourg. XL, xxv1-xxuvir. 
— Un ux silex de Pair-non-Pair, XL. LXAVI-LXXVII, 
Daleau {François et Maufras (Émile). — 

Cabut, commune d'Anglade (Gironde). XXV, 84-94, 3 pl. 
Delfortrie {E.) — Un grenier d'abomlance de l'époque gauloise dans 
dans le département de la Gironde, 1, 25. 
Delpit (Jules). — Station préhistorique à Villegouge (Gironde), et villa 
romaine à Saint-Georges-de-Didonne (Charente-Inférieure. IV, 19-26. 
Dosque Raoul}. — Un trésor de l'époque morgienne trouvé à Cestas. 
11, 61-63, 4 pl. 
Drouyn (1.40). — Allée couverte de Peyrelehade à ellefont. 1, 157-461, 
fig et 4 pl. 
— Un dolmen apocryphe, la pier 
Dubalen. — Quelques mots sur 
des Landes. 1, 29-33. 
Dulignon-Desgranges. — Stations préhistoriques du Bas-Médoc. 
1, 143-450, 2 pl. 
Foureur (Cap. — La grotte de Fongaban (Saint-Émi 
400-112. 


de Lussac. 
silex taillés 4 


n). X 


v, 


istoriques dans la région 
s Lrois ans. 1, 109-128, 

ouvertes archéologiques 
L de la Gironde riveraines de la 


daus les communes du départen 

Dordogne. 1 pl 

Guillier-Dauban (Ch.). — Pierre gravée nolithique. XXXIX, Lxix. 

Labrie (Abbé). — Le dolmen ou allie couverte de Pitray à Gardegan 
onde). XXIX, 416-119, 4 pl, 2 ig. 

Le dolimen sous tumulus de Rarbehère à Potensac, près Urdonnac 

(Gironde). XXIX, 120-128, 4 pl., 6 tig 

— Le dolmen ou allée couverte de Curlon à Jugazan 

XXVII, 41-50, 2 pl. hi. L, 4 fig. 

Remarques sur les monuments mégalithiques de l'Entre-deux- 

Mers. XXVIIL, 50-65, 3 pl., 1 plan. 

abri préhistorique de Baring à Daignac (Gironde). XVII, 


ronde). 


alithiques de la Gironde (nomenclature en vue 
du classement). XXIX, 54-60, 

— Les fouilles de la caverne de Fontarnaud. XXX, 43-47. 

(Pi. — La grotte dle Loubatour (Dordogne). XXXV, 64.6 
ile). — Notes sur des fouilles faites dans quelques dt 


mens de l'arrondissement de Saint-Affrique (Aveyron). 1, 39-40, 4 pl. 
double. 
Lalanne {D 6.). — Deux années de fnuilles préhistoriques aux Eyzies}. 


NAN, 151-465, 3 
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Lalanne (D° G.). — Découverte d'un niveau ms 

Lausel (Dordogne). XXXII, 77-83, lg. 

— Allocution [sur la préhistoire;, XXXII, xx-xxur. 

— La réglementation des fouilles préhistoriques au Meck 
d'après le livre de Fred. Lisch. XXXVI, xavi. 

Manouvrier (D). — Note sur les ossements humains du dolmen du 
terrier de Cabut. XXV, 92-U7. 

Mautras (Émile). — Dolmens d'Ardillières (Charent 
légende et les boutons de Pierre-Fouquerée. III, 467-469, f 
— Excursion aux dolmens de La Saussaye (comwnune de 
et à l'Abbaye de Trizaÿ, canton de Saint-Porcha 
rieure). IV, 33-34, 2 pl. 

Mensignao (C. de). — Note sur une sépulture 
IV, 419-424, Mg. 

— Le Dieu tricéphale gaulois de la commune de Condu 
Champagoac-de-Helair, arrondissement de Nontron (1x 
29-42, 2 pl. 
— Note sur deux hermineltes à trance 
robenhausienne découvertes à la Ferrade, XXII, 63-68. 
— Les haches du Moulin-Gayon 

Note sur le Jupiter gaulois à la roue 

AXV, 402-110, 4 pl. 

— Notes sur Le trésor de Coutras. XIX, xxvut-xxix. 

— Poignard en bronze découvert à Eyrines. IX, xxv. 

—" Hache en pétro-silex trouvée à Taillebourg (Charente-Inférieure). 

XXII, ax 


slalénien moyen à 


hourk, 


—_llaches en bronze de Gra 
—" Hache polie trouvée à Coutras. XX, 118; 
—_ laches poli 
XXII, xuv, 86-87. 

— Deux pointes de flèches du Has-Médoc et du Hlayais. } 
42. 

Morin (F.). — llache 
André et Appelles. XXIX, Lxx. 

Nioolaï (Alex.). — Satuettes gauloises en argile. XX, wi et xxx-xxvint, 

Paniagua (A. de) et Gapitan (Dr) — Silex reutéliens et mesvi 
FSTTATTETES 

Paris (P.).— Un petit bronze (cavalier ibérique) trou 
{Espagne). XXIV. 73. 

Pépin d'Escurac. — ln 
habitation gallo-r 
en Médoc. IV, 189-192. 

Peyneau {D H.). — Les lumnuli de Wiganos. 


AV, 14e 


he en divrite de Saint- 


à AI 


LA VI, xxx, 
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SK Peynean (N° M). — La préhisoire du pays de Bach. XI, sx, 
EMXUV, KAVI, LAVE, ZX, LB, REV, 

Piganeau (E.). — L.e menhir de Saint-Sulpice-de-Faleyrens, arrondis 
ne. 1, 143-449, fig. 


— Haches en bronze découvertes à Génissac. XIV, 1x. 
Raveau (A.). — Le squelette de La Ferrassie (Dordogne) et sa décou- 
verte. XXXI, 06-97. 


Vase ancien découvert à Vignonet. XXX, 155-156. 
r la station préhistorique du Guspit, près Branne 
(Gironde). XXXI, 150-453. 


Époque gallo-romaine. 


Amtmann (Th.).— Lit nuptial. Terre cuite gallo-romaine. Collec- 
tion V. Bordes. XVII, 41-46, 4 pl. 
— Note sur deux monuments funéraires du Musée lapi 
deaux. XIX, Lux-ouut, À pl. 
— Les statues de la villa du Peut-Corbin (Gironde). XXV, 72-83, 


re de Ror- 


F pl. 
Augereau (D° A.). -- Un hermès charentais. XXIX, 113-415, 1 pl. 
Augier (L.). — Note sur deux inscriptions chrétiennes provenant des 


catacombes de Rome et conservées à Bordeaux. 111, 475-176, 4 pl. 
et lig. 

— Un tombeau découvert à Saint-Romain [de Vignague], XV,rxxir. 
Bardié (A). — Chapiteau corinthien découvert cours d'Alsace-et- 

Lorraine. XXVIII, 34. 

—  Mosaiques bordeluises et lyonnai 
Beauvois {Abb=). — Brique à rebord 
XV, xxx. 

Berchon (D° E.). — La statuette d'argent trouvée à Bordeaux et con- 
servée à la Bibliothèque nationale de Paris comme représentant 
Sophocle. XIII, 83-104, 4 pl. 

— Habitation gallo-romaine au château Lamotte. Voir Époque pré- 

historique. 

Bontemps (A.).— Note sur un bas-relief gallo-romain de Langoiran. 
XXXIX, xxxvr. 

Braquehaye (Ch.). — Tombeaux chrétiens de l'époque romaine dans 
les Gaules. Sarcophage de la lin du v* siècle à Bouglon (Lot-et- 
Garonne). 1, 41-44, 4 pl. 

—  Tombeaux chrétiens de l'époque roiaine dans les Gaules. Sar- 

cophage de la fin du ve siècle À Bordeaux. 1, 91-404, 4 pl. 

— Objets en terre cuite trouvés dans l'Adour À Dax (Landes). Il, 

181-188, fig. 


. XXX VIE, xxxvitt-xut, 
rquée, du château de Saussac. 
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Braquehaye (Ch.). — Conjectures sur la destination des corniches à 
têtes feuillées du Musée de Bordeaux. Ill, 85-91. 

Documents sur l'histoire des arts en Guienn 

tifs au culte d'Esculape à Bordeaux. XI, 41-88, { pl. 

— Note sur une statuette romaine de Sophocle en argent, trouvée 

en 1814 dans le cloitre de l'église Saint-André. XI, 89-94, 1 pl. 

— Note sur des monuments antiques trouvés en 4818 rue du Pont- 

Mousque, n° 8. XI, 92-96. 

— Note sur les descriptions et dessins d'antiques de Bordeaux de 
l'acteur Beaumesnil, 1780-1807-1809-1888. X1, 97-104. 

Brutails (A.). — Découverte d'un hypocauste à Cambes, XXIV, 124 
125. 

Callen (1.). — Le cippe funéraire de Domilia au Musée des Antiques 
de Bordeaux. XXXIII, 28-49, 2 lg. 

Gambonie. — Une station romaine dans les Landes. 11, 81-94, Î 

Charrol (M.).— Une inscription romaine inédite. XXII, 97-404, { pl. 
— Vestiges et bas-reliefs gallo-romains, XXXII, 127-434, 4 pl. 

— La mosaique de Hlure. XXXIV, xuut-xttit. 
— Substructions gallo-romaines, place de la Comédie. XL, xxv 

Ghasteigner (C“ A. de). — Les découvertes du R. P. de la Cr 

seures (Indre-et-Loire). XXI, zru-xtv. 

Ghastelgner (C“ Alexis de) et Gabanne (Paul). — Un hypocauste 
gallo-romain au château Pommerol, appartenant à M. F. Prom, 
commune de Bassens (Gironde). X! 76 el 85-88, 2 pl. 

Gollignon (Max.). — Bronze gallo-romain trouvé à Bordeaux 
de marbre trouvée au Mas-d'Agenais. IV, 5-9, 2 pl. 

— Notice sur trois bronzes antiques trouvés à Bordeaux. Vil, 49- 
61,3 pl. 

Gombes (A.).— Notice sur des charnières en os de l'époque gallo= 
roiaine. XII, 89-94, 4 pl. 

— Notice sur des pus dis funéraires de l'époque gallo-romaine. 
XII, Luit-uxi. 

Gonil {A.). — Note sur deux poinçons-matrices de potier gallo-romain. 

XXXI, 446-149, 4 pl. 
— Le « Mercure » de Lamothe-Montravel. XXXVI, K 
= La « Fortune » de Pineuilh. XXXVI, 87-106, 2 pl. 
— Les fouilles du Canet. XXXIX, xx. 
— Note sur une Isix et un bœuf Apis. XXXIX, xxxi-xxxil, KL. 
— Pendentif-amuletes phalliques, XXXIX, x. 
—  Fouilles gallo-romaines des Champellans; céramiques à pal- 
inettes. XXXIX, Lxxut-Lxxiv, 66-88, 2 pl. 
— Les fouilles de Montcaret. XXXIX, xeiv-xev. 
Gorbineau (E.). — Lussac gallo-romain. XXII, 7-18, fig. et 4 pl. 
— Quelques notes sur Saint-Denis-de-Piles. XXXII, 61-67, 2 pl. 


Monuments rela- 


53,2 pl. 
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Corbineau (E.}. — Cachette et pavement de Lussac, fragments céra- 
ues marqués à Vayres. XXXV, xuxiv-atxr, 
Goudol (1). — Une petite statuette d'enfant. XXII, { planche sans 
texte (pl. 1. 
Courau (Al.). — À propos «les ei 
— Hague antique en or lrouvée à S 
iue. XVI, LV. 


nts romains, L 


53, 
ut, commune de 


— Le sous-sol de l'ancien Bordeaux. 111, 63-68, 4 pl. 
— Le monument suoholique du Musée de Bordeaux. 11, 1614 


cin-pharmacien de l'époque 
gallo-romaine. VII, # 
Delpit (Jules). — 
Époque préhistorique. 
Dezeimeris (Il.). — Observations sur une inscription du Musée de 
Bordeaux. 1, 163-167, fig. et 1 pl. 
— "Remarques sur l'inscription d'un Bacchus de la villa d'Ausone. 
11, 23-28. 
— Rapport au Maire de Bordeaux sur 
par l'isolement ce qui subsiste de l'a 
AT1ATÉ. 
M. Farine et Braquehay 
L'amphithéètre de Gall 
Maire de la ville de Hoi 


s-de-Didonne (Vay. 


essité de sauvegarder 
te de Gallien, I, 


faisaient partie de la Commission.) 
nent au rapport adressé au 


imentdécouvertes 


sde 
= Une ri 


1, 103-108. 
3 pl; U, 49-54, 0 pl 


135-442, 6 pl; 


ane d eaux. prés Si 
Girault (A.). — Notice sur des poterie 
du ave au ve siècle, HI, 33-45, 4 pl. 
Îles archéologiques de la rue € 
SV, 434-150, gr 
trouvé à lord 


Foy. IV, 60-6: 
ublèmes chrétiens 


saique 


ragment de poter 
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Guignaber (E.). — Découvertes à la chapelle Saint-Vincent de Trom- 
peloup. XXX VII, 1xxr. 

Héron de Villefosse. — Notice sur le trésor d'argenterie de Rosco- 
réale. XX, Lii-uv. 

Jouannet (F.). — Notice posthume su 
439, maison de M. Dutrouilh, à Bo: 
G. de Mensignac. VII, 9- 
— Notice posthume : Catalogue des objets antiques sortis du cime- 
tière des Bituriges-Vivisques; Catalogue des Antiquités de Terre 
Nègre, déposées à la Bibliothèque de Bordeaux, publiée et annotée 
par C. de Mensignac. IX, 47-64, 5 pl. 

Jullian (Camille). — Études d'épigraphie bordelaise 
dans l'armée romaine. VII, 459-191. 

— Notes concernant les inscriptions de Bordeaux, extraites des 
papiers de M. de Lamontaigné. VIII, 193-200. 

—_Cippe romain trouvé à Gratteqi , 97 procès-verbaux. 

— Histoire d'une inscription. XI, 4 
— Chandelier gallo-romain des collections de M. Touruié, de La 
Réole. XIV, 1-2, 2 pl. 

— Fouilles dans le quartier Saint-Seurin. XXII, 43-55, fig. eL 4 pl. 

Labet (1. Notice sur l'Hercule en bronze da Musée de ordeaux. 
1, 45-47, 4 pl. 

Labrie (1.). — La grotte de Monguilet à Listrac-de-Du 
XXVII, 401-402. 

— La cella de Fauroux. XXVIII, 83. 

— Les Gallo-Homains au centre de l'Entre-deux-Mers. 
444, 1 carte; XXXI, 106-146, 2 li 
— Quelques villas 

Lagler-Parquet. — 
Germanie indépendante entre le Ii 
4 pl. 

Léglise (Abbé). — Notes sur les sépultures en briques à ri 
Saint-Loubès, XI, x 

Meller (P.). — Vase gallo-ro: 

Mensignao (C. de). — Fouille 
1877, eL du mois d'aoûl 
55 60 (Ilg.), 125-428. 
— Note sur un biberon gallo-romain. V, 109-112, fig. et 1 pl. 
— Note sur deux bas-reliefs antiques du Musée de Hors 
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ère (Gironde). 


X, 116- 


Lre-Deux-Mers. XL, LXxt. 
"gallo-romaine avec la 
et le Danube. XX, 69-76, 


, de 


de Terre-Nôgre, XXI, 85-86. 
til à juillet 
57-160, 193-106: AV, 


x VI, 


ux, cours d'Alsa 
let 1880, VI, 
l'église Saint-Pierre de Bo) 


Lorraine, pendant 


juin et jui 
autour 


aux. VE, 


— 112 — 


Mensignac (C. de). — Emplacement de la ville romaine de Bordeaux 
du 1° à la fin du mi siècle. VII, 63-450, 4 plan et 2 pl. 
-— Note sur la découverte du cimetière gallo-romain de Saint- 
Michel, à Bordeaux. VIII, 44-15,4 pl. 
— Inscription rue du Temple. IX, 82 procès-verbaux. 
— Note sur un hypocauste gallo-romain au château Pommerol, à 
Bassens (Gironde). XII, 77-84. 
— Description d'un lot de monnaies romaines découvert dans le 
département de la Gironde. XV, 57-94. 
— Description d'une cachette de grands bronzes romains, décou- 
verte dans la commune de Naujac, arrondissement de Lesparre 
(Gironde). XXI, 45-64. 
— Deux monnaies coloniales romaines. XXII, 87. 
— Note sur trois amnuleltes gallo-romaines contre les serpents. 
XXI, 55-60. 
— Note sur la découverte de l'aqueduc gallo-romain de la place 
Sainte-Eulalie, à Bordeaux. XXII, 434-438, fig. 
— Notice sur le cimetière gallo-romain du cours Pasteur, à Bor- 
deaux. XXII, 289-313. 

Petite statuette de lion en bronze. XXII, 246. 

— Statuette de Mercure trouvée à Bordeaux. XIII, 344-342. 

—  Tranchée pratiquée rue Saint-Sernin, à Bordeaux, XXV, 143. 

Note sur les poteries gallo-romaines données par M. Bouchard 
au Musée du Vieux-Bordeuux. XXX 
— Mosaïque gallo-romaine de Podensac. XXXIV, 81-86, 4 pl., { plan. 
—Importante découverte archéologique, 2 et 4, rue du Pont 
Mousque (fouilles de la Bourse), à Bordeaux. XXXIX, 88-126, 2 pl. 

Mério (Eugène). — Du mode d'application des fers anciens, de deux 
formes, désignés sous le nom d'hipposandales. 1, 179-181. 

Nioolaï (Alexandre). — Note sur les poteries arrétines ro 
gallo-romaines. XX, 93-104. 
— Le Mas-d'Agenaix à l'époque de la domination romaine et le 
cimetière gallo-romain du plateau de Saint-Martin. XX, 105-275, fig. 
— Note sur les piles gallo-romaines ou nemels, avec supplément. 
XXI, 289-302, fig. 
— Rapport sur la station gallo-romaine de Lussac. XXII, 57-60. 
— Note sur un nom de putier présumé aquitain (Andoca). 
45-53. 
— Les substructions de Saint-Pey- Li-ut. 

Paris (P.). — Le Caiée Fulvio Orsini de Madrid. XXII, 244. 
-- Balles de fionde en plomb trouvées à Osuna (Espagne). XV, 
416-417. 

Pépin d'Esourao. — Ilabitation gallo-romaine à Cissac. Voir Époque 
préhistorique. 


aines et 
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Peÿneau (D B.). — les découvertes de La Mothe. XXXVII, xui, Lx; 
XL, XLV-XLVI, LVI-LVIR, LX-EX. 

Robert (P.-Charles). — Étui sur quelques inscriptions antiques du 
Musée de Bordeaux. 1V, 193-226, 5 pl. 
— Les étrangers à Bordeaux. Étude d'inscriptions de la période 
romaine portant des ethniques. VIII, 17-121, 33 fig. 

Bansas (P.). — Vestiges d'aqueduc de l'époque gallo-romaine signalés 
sur différents points de la ville de Bordeaux. 1, 55-58. 
— Notice sur quelques sépultures chrétiennes de Rordeaux appar- 
tenant au commencement de notre ère. Il, 9-21, fig. 
— Archéologie bordelaise. Quelques visites aux Musées de la Ville. 
11, 139-146, ge; 174-175, 5 pl. HE, 75-39, 4 pl. 

éologiques sur les fouilles exécutées à Bordeaux de 

, 187-192; IV, 39-48, 175-188; V, 123-130, 107-484; VI, 

41-48; VII, 25-48, 155-176, 195-224; VIII, 123-128; IX, 45-48, 102-108. 

Tamizey de Larroque (lh.).— La Messaline de Bordeaux, VIII, 129- 
130. 

Vallet (Abbé. — Découvertes au ch 
XVI, 131. 

Venuti (Abbs).— Dissertation sur un bas-relief de la ville de Hordeaux 
(4344), avec la figure dessinée au crayon. XI, 47-59, 4 pl. 

Werlé (M.). — Mémoire sur le tracé de la voie romaine de Bordeaux à 
Agen. XX, 277-284. 

— Les antiquités africaines au Louvre. XX 

— Les ruines du Palais Gallien. XX, Lav-Lx. 

— Sttuelte gallo-romaine en bronze. XXI, 65, 1 pl. duuble. 


eau Flaujagues à Gardegun. 


; AUI-RENIE 


Époque barbare et latine. 


Augier (L..). — Une lombe mérovingienne avec armement d'un guer- 
rier. XII, set 


Bardié (A.). — Chapiteau en marbre bleu trouvé rue Sainte-Catherine, 
XXVII, 73. 
Béchade (E.). — Un denier restitué à Louis 1. XXXV, xx-xxt. 


Bontemps (A.). — lias-relief mérovi 


de Guitres. NXXI, 136-138, 


1 pl. 
Braquehaye (Ch.). — La basilique 
Pierre, à lordeaux (notes et dueuments;. IX, 
Gonil {A.). — Sépultures franques et de Saint-X 


de Loubès et de Cournol. XXNII, 13#-150, 2 pl., 3 fig. 
— Les fouilles du Canet (Dordogne). XXXIX, xxi-xxiv, x: 


Une bague a: 
— Cimetiè 
Garonne). Hl, 455-156 fig. 
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Dalean (François). — Une inscription chrétienne du vu siècle déeog- 
verte à Teuillac (tironde). XXI, 254-254, 4 pl. 

— La porte du château de Charibert. Inscriptions des cloches des 
églises de Bersou et de Cubnezais, VII, 262-263, 
— Biberon ancieu trouvé à Marcamps (Gironde. XX) 

Deltortrie (E.). — Tombes jumelles de la fin de l'ère mérovingienne, 
trouvées à Bordeaux. Il, 7-8, fig. 

Girault (A.). — La crypte sépulcrale de Saint-Emilion ou quelques 
observations sur le lieu probable de la sépulture de Saint-Émilion. 
XVI, Lrxv-Lxtut. 

Grellet-Balguerie (Louis-Charles). — Notice historique sur le duc 
Eudon, roi d'Aquitaine, et sur les quatre fils Aymou (première par- 
tie). XX, 59-68 et { carte. 

Le sur l'inscription de Gultres. XVI, txv-xxnit. 

Piganeau (E.. — Deux clefs trouvées dans un tombeau prés du 

refllie, V, 121-422, 1 pl. 

— Ancien cimetière à Sainte-Bazeille (Lot-et-Garonne). III, 92, 


4 pl. 
Époque romane. 


Augier (L.).— La statue de Notre-Dame d'Espiet. XII, æuvi-Lux, 
1pl 
— Cuve baptismale de Comprian. XIN, Laxt-Lxxvi, XIV, Lxxv. 
Béchade (E.). — Un denier de llenri 11 d'Angleterre. XXXIV, L. 
nseripion de l'église de Montbron (Charente). XXXV, xuav. 
Berohon (D' E.). — Saint-Jeun-de-Sagondignac, en Médoc. XV, 95- 
431, 4 pl. 
— Encore Saint-Jean-de-Sagondignac (Médoc). XVII, xuix-uvi, À pl. 
Bertrand (H.).— Nole sur une ancienne vierge en pierre. XXXVIII, 
LAVI-LEVIL. 
Bontemps (A). — Note sur l'oratoire de Saint-Émilion, appelé 
Chapelle de la Trinité. XXXV, 39-47, { plan. 
— Soulac. Basilique de Notre-Dame de la Fin-des-Terres. XXXVI, 
oi 


458-159. 


Le sur l'église de Francs. XXXVII, 90-99, 2 plans. 
— "Note sur l'ancienne porte de l'église de Saint-Macaire. 
4245, 4 pl. 
Bouquey (0.). — Saint-Jean-de-Craujac. XXXI, 401-106. 
Brion (A.). — Église de Queyrac. XXI, 233-234, 1 pl. 
Brutails (J-A.). — Notes archéologiques : Sainte-Geneviève-de- 
443, fig. 
entre deux trains. XXIV, 43-54. 
— « Suint-Seurin de Bordeaux et sa crypte ». Brèves onservations 
critiques sur un mémoire récent, XXV, 98-102. 


VU, 


Google 
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Bratails (1.-A.). — Quelques photographies de la cathédrale de 
XXVII, 60-67, 5 pl. 


— Une ancienne porte de Saint-André. XX VII, 134-133, fig. 
— Les portails imagés du nt siècle, par M. Gabriel Fleury (note 


bibliographique). XX VIII, 139-140. 
Charrol (M). — Découverte numismatique à Saint-Macaire. XXXIII, 
434. 


Goudel (1.;. — Un bâton à feu trouvé à Bacalan. XL, Li. 

Gourau (Albert). — Notice sur l'église de Clermont-Dessous, canton 
de Port-Sainte-Marie, arrondiss-ment d'Agen (Lot-et-Garonne). VI, 
489-194, 4 pl. 

Dangibeaud (Ch. — L'école de sculpture romane saintongeuise 
{note bibliographique). XXII, xxxv-xxx 

Drouyn (1.60). — Chapiteaux de l'église de Soulac. 

Léglise (S.). — La porte royale de la cathédrale 
deaux, XXXVII, 47-50, 

Mensignao (C. de). — Ampoule en verre du xu siècle, XVII, 134. 
— Poignard roman du x siècle el lame de poignard de même 
époque dragués dans le lit de la Garonne devant Bordeaux. XXXV 
113-427. 


75-80, 2 pl. 
int-André de Bor- 


ies de trompe et 


busines à Hordeaux, XL, LaxY 
Nioolaï (A). — L'église Sair: 


de-Préchac. XXI, xvu 
isse, arrondissement 


de Libourne. 11, 129-138, lg. 
— Église de Saint-Martin-de-Mazerat. 1 


, 57-66, fig. 
Église Notre-Dame de Parsc, canton de Lussac, à 


oudissement 


de Libourne, III, 129-133, 4 pl. et fig. 

— Église de Villagrains. IV, 164-166, 4 pl. et fig. 

— Étude sur l'église archipresbytérale et la paroisse de Moulis 
(Médoc). V, 5-27, fig. el5 pl. 


— L'église monolithe d'Aubeterre. XXI, 15-36, fig. 
— L'église Saint-Christoly à Bordeaux. 
storique. XXV, 439-477, 4 pl. 
- Les anciennes chapelles publ 
XXVII, 23-52. 
— Du symbole de l'avarice et de 
nographie de quelques-unes de nos 


olice ai 


sique et 


nilionnais. 


s du pays saint- 


luxure représent 


Époque gothique. 
Antoine (Abb: — Peintures murales de l'église Sain 
Birac (Lot-et-Garonne). III, 11-46, 2 pl. 
Augier et Millet. — Noticessur des peintures murales des xine, xive et 
ave siècles relevées dans quelques églises de la Gironde et de la Cha- 
Jarnac, Bourg, Angeac et Cursan. Il, 4-6, 3 pl. 


ieurges de 


Google 
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Augier (L.). — Dévotions populaires. Légende de la fontaine de Bertos 
et de la chapelle de Re dédiées à Sainte-Catherine, VIII, 201-240, 
3pl. 


Bardié (A). — Griffon en Lerre cuite trouvé place du Vieux-Marché, 
VII, 74. 
s carrelages vernis 3 
Berchon (D E.). — Souvenirs iconographiques de Pey-Berland. (Voy. 
Abbé Corbin). Le de l'Esclaput. (Voy. Abbé Léglise). 
— L'abbaye de l'Isle-en-Médoc. X 
Les reliques de Talbot. XVII, 
— Bertrand de Goth (Clément V) et sou mausolée à Uzeste, XVII, 
H1-413,2 pl. 
— Les portraits de Clément V. 


e XXX, 48; XXXI, 


— Portrait-médaillon en marbre blanc de la fin du 
I, p. 466, 4 pl. 
— Anciennes stalles de l'église Saint-Seurin trans- 
bord à Saint-Martial de Hordeaux et se trouvant actuelle- 
e-et-Oise). 1, 69-73. 
— L'église de Monclaris, commune de Sigalens, cantou d'Auros, 
arrondissement de Bazas (Gironde). X1, 402-106, 4 pl. et fig. 
Brun (Abbé). — Uxeste, notes historiques. XVII, 1-39, 6 pl. 


Ghasteigner (Ci A. de). — Truisinscriptions Lordelaises, étude. XV, 
37-56, 4 pl. 
— Les armoi 


s de Bordeaux. XIII, L-Liv 
[ne pierre lombale du xv® siècle, non encore 
ise Saint-Michel de Bordeaux. VIII, 217- 


— L'inscription du clocher de Pey-Berlan 
baux. 
— Les bus-reliefs de Pey-Berland à Saint-Pierre-d'Avensan (Médoc) 
et notes d'isonographie sur le lombeau, la tour, les armoiries et la 
statuette de cet archevêque de Bordeaux, avec nutes supplémentaires 
sur les souvenirs iconographiques de Pey-Berland, par le docteur 
E. Berchon. XI, 141-239, 10 pl. 

Dagrant | uscription de l'église de Cadillac-sur-Dordogne. 
XV, avexxvit, 

Daleau (F.). — La Nécropole de la Chapelle, près Bourg (Gironde). 
XXXVI, 406-108, 4 pl. 
— Présentation d'une hallebarde. XXXVIL, 55. 

Deltortrie (E.). — Notice sur deux sceaux inédits des Adhé 
Monteil, I, 57-60, lig. 


IX, 92-93, procès-ver- 
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Delfortrie (E.). - Un sceau inédit de l'ancienne jrrovince de Guienne. 


— Arbre de chandelier, traits d'archers et d'arbalétriers, briquet, 
suve siècle (époque de la domination anglaise en Aquitaine). VIII, 
5-9, 4 pl. 

Dussant (François). — Note sur l'ancienne église de Montussan, can- 
ton du Carbon-Blanc (Gironde). XXII, 338-364, 4 pl. 

— Pierre tumulaire à Montussan, XXIV, 73-74. 

Girauit (A.). — Notice sur une statue de Saint-Antoine, provenant de 
l'ancienne église de Blanquefort (Gironde). 1, 87-90, 4 pl. 

Lalesque (D' A.). -— Ossuaire de la lette du Grand-Baron, dans les 
sables de La Teste. V. 

Léglise (Abbé). — Le calendrier de l'Esclapot (Cartulaire de Monsé- 
ur), ave une introduction sur l'histoire de ce manuscrit par le 
docteur Ernest Berchon. XII, 1-64 eL{ tableau, 

— Le Christ de Saint-Michel-de-Castelnau (canton de Captieux). XH, 
94-06, 4 pl. 

— Le château de Cazes. XV, Lxi-Lxtt. 

— Guiller à bapliser du xve siècle, en cuivre jaune fondu et martelé, 
trouvé dans une tombe à Gensac (Gironde). XXII, 196-199 

Mensignac (C. de). — Un ilorin d'or d'Édouard 111, duc d'Aquitaine. 
XXII, 434. 

— Découverte d'une émission inédite de poids bordelais du xivt siècle 
en bronze. XXXV, 44-54, 1 pl. 

— Un poids monétaire el des monnaies trouvés à Bordeaux. XXIV, 
13. 

— Armes diverses draguées dans la Garonne. XXXV, Lxt, 1) 
— Armes el outils trouvés au château La Tour à 
TETE 

Nicolaï (Alexanure). — Le pendentif et la croisée d'ogive. À propos 
de la coupole nervée de l'église de Montagne. XX, Lxt-Luix. 

Piganeau (E.). — Stulles de l'église collégiale de Saint-Émilion. 

double. 

scriplion à l'église de Bruges. If, 79-80. 

— Anciennes clefs de voûte de l'abbaye dle La Sauve. 11, 105-408, 


lebœuf, XXXVI, 


— Panneaux sculptés des stalles de Saint-Émilion. 1, 168-130, 5 pl. 
Trois anciennes inscriptions lumulaires dans la chapelle du 
Sacré-Cœur à Saint-Seurin de Hordeaux. III, 134. 
— Excursion archéologique à Hudos (château, 
erre de Hudos). IV, 151-156, 5 pl. et 
- Notice sur l'ancienne église Notre-Dame de la Place. VI, 153-13, 
4. pl. 
— Quatre bas-reliefs à l'église d'Avensan, VIII, 141-143 


ise et chapelle 


3pl. 
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Piganeau (E.). — Le comté d'Ornon, la baronnie de Veyrines et les 
aux. 
Libourne). XIV, xxxvi-xui, { pl. 
— Un tombeau de la fin du xnt siècle à l'église Saint-Seurin de 
Bordeaux {tombeau de Foulquier-Lacombe) xxvt, À pl. 
— Le couvent des Cordeliers de Saint-Émilion. XXI, 37-64, lig. 
— Le devant d'autel de la chapelle de G: 77-195, 1 pl. 
— Un point peu counu de notre histoire locale, XXXIV, 146-132. 
Ponassé. — Tombe trouvée s les fondations 
de l'hôpital, HE, 48, 4 pl. 

Rambié (P.) — Note sur une base de colonne du xv 
61-62. 

Tapiau. — Notice sur les anciennes tours de l'hôtel de ville de Bor- 
deaux. IV, 49-54, fig. 

Thomas (F). — Expédition de Péro Nino contre Bordeaux. XXXIX, 
ETES 


— Chapelle de Condat (pri 


cle. XXX, 


Seizième siècle. 


Amtmann (Th.).— Note sur deux objets en cuivre. VII, 454-453, lig. 
— Un épi du xvit siècle. Notes sur des fouilles exécutées rue Suint- 
Sernin. VII, 485-487, 4 pl. 

Bertrand (Il.).— Note sur un vitrail de Saint-Michel de Bordeaux. 
XXXIX, 54-58. 

Braquehaye (Ch.i. — Statue de la Renommée provenant du Mausolée 
du duc d'Épernon à Cadillac (Gironde), conservée au Louvre, Musée 
de la sculpture de la Renaissance, n° 164. 111, 4-40, 4 pl.; X, 52-61. 
— Le pont de Cazenave-«ur-Ciron, bâti en 4604 par Pierre SoufTron, 
architecte du château de Cadillac. XI, 107-412. 

Braquehaye, Amtmann et Piganeau. — Peintures murales décou- 
vertes à Saint-Genès-de-Lombaud. VI, 483-187, 4 pl. 

Brun (Abbé). — La matrice du sceau du Cuncordat de 1547. XXIII, 


255-260, fig. 
Les sceaux capitulaires de Bazas. XXIV, 66-72, fig. 

Brutails (A.).— À propos du IV+ centenaire d'une cloche. XXXIII, 
47-27. 

Daleau (François). — La croix de Bichet, commune de Tauriac, canton 
de Hourg (Gironde). XIII, 207-208, À pl. 


Dantras (G.). — Les fouilles de la pl 
40-43. 

Dubois (Abbé 1.1. — Notes sur quelques verreries du Bordela 
Bazadais au xvi° siècle. XXX, 50- 

Gaullieur (E.). — Les grands peintres émailleurs du xvit siècle à Bor- 
deaux. IV, 129-139 

Grange (A.). — | 


ace du Grand-Marché, XXXII, 


et du 


cription de Créon. XXVIII, 135-136. 
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Labrie (1.). — Note sur une vierge en bois de la fin du vtt siècle. 
XXX, 56-60, 4 pl. 
Malvezin (Th.). — Note sur la maison d'habitation de Michel de Mon- 
laigne à Bordeaux. XIII, 4-59, 9 pl. 
Mensignac (C. de). — Inscriplion du xvi* siècle sur le côté nord des 
tours de l'ancien hôtel de ville de Bordeaux. III, 120. 
—  Pulvérin du xvie siècle découvert dans les ruines du château de 
Guilleragues. IX, 9, procès-verbaux; XXII, 81-83. 
xx en bronze de Reynaldus et de Larua. XXIX, 129-130. 
— Confrérie bordelaise de Monseigneur, Saint Sébastien, saint Roch, 
t Martin, saint Hilaire et sainte Barbe ‘église Saint-Michel de 
Bordeaux. XXXIV, 153-175, 2 pl. 
— Notes rétrospectives sur la démolition rt les fouilles de l'ancien 
Lycée national de Rordeaux, et découverte, sur cet emplacement, du 
soubassement d'une partie de la deuxième enceinte de Bordeaux. 
VI, 54-74, 4 pl. 
Mensignac (C. de) et Bouchon | 
Collège de Guienne. XXXI, 7-8. 
Mioolaï (Alexandre). — Les maisons et châteaux d'Henri 1 dans les 
Landes de Gascogne et d'Albret. XIX, 73-167, flg. 24 
Piganeau (E.). — Un bénitier de carrefour. XIV, zuvi-1, { pl. 
— Le 25 janvier [1590] à Saint-Émilion et les frais de guerre qui 
s'ensuivirent. Dénomination des monnaies alors en usage dans le 


L'inscription de l'ancien 


n, vue cavalière au xvi® et au rvut siècle. Reconsti- 
tution. XX, 1 pl pliée, sans pagination. 

Royer (Abb4i. — La pieta de Réliet, XXX VII, Lu-ur. 

Bourget (A.). — Le lombeau de Pierre Sauvage et la pierre comimé- 
moralive du château d'Armajan, à Preignac (Gironde). V, 29-38, à pl. 

Thomes (F.). — le vitrail de Jeanne d'Albret à Limoges. XXHV, in. 
— La Bourse d'Espagne à Bordeaux. XXII, xxvit. 


Dix-septième siècle. 


Bardié (A.). — L'ancienne église Saint-Louis. XXXVII, 1xm1-LIx, LX-LAI, 
2 jardin et le couvent des Carmes. XXX VIII, xxitt. 
— Vieilles maisons des Fossés. XXX VIII, xxv. 
Bouchon (G.). — Les cimetières juifs de Bordeaux. XXXV, 69-X8. 
Braquehaye (Ch.). — Marchés concernant les réparations du château 
de Reychevelle, en Médoc, commandées en 1644 par Hernard de Foix 
et de La Valette, duc d'Éperuon. IX, 57-64. 
2 château, la chapelie funéraire et le mausolée des ducs d'Éper 
non à Cadill Garonne (Gironde). Mémoire lu à la Sorbonne en 
1880 (Réunion des Sociétés savantes). X, 1-54, 5 pl. 
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h.). — Les artistes du due d'Épernon; la colonne funé- 
It à S : la manufacture de tapisserie de 
Cadillac-sur-Garonne. X, 62-64, 65-116, 4 pl. 

Les artistes et art #s par les dues d'Épernon à 
Cadillac (notices biographi 


— Le prix des vi 

Brun (Abb. — | 
XXVI, 6 

Brutails :1.-A.).— À pro) 


e La date de la 


se de Francs. XVII, 21-35, 2 pl 


Madeleine à Bordeaux. XXV, 


0e 


É se à M. Bontemps. XXXVIII, 24 à 30. 
n (Ab! 


Calle: dise primatiale Saint-André de 

Bordeaux. X) N 

Carrère ;de) et Berchon. — La cunsée 
de Heauvais (Oise) par le caritinal de 
1 pl. 

Carsalade du Pont (1. il 
Montferrand, vicointe de 

Gharrol (Marcel). — Note sur un astrolabe du xvure siècle. XXII, 191- 
495 et à pl. 
— La source purgative de la Rousselle. XXXIL, 167 
— Un trésor à Saint-Médard-en-lalles., XX! 434. 

Gorbineau (E.). — Un sceau de Saint-Emilion au xvut siècle. XXXVI, 
zut 

Darley {D.-ÉL). — Le clocher de Si 
D.-Cl. Estiennot. XXXVIIL, 143-135, 

Delfortrie (E.). — Enseigne de pèlerinage où de confrérie de Saint- 
Jucques-de-Compstelle, 1, 85-46, 4 pl. 

Dumas de Rauly (Ch. ettres sur la Fron 

Ferbos {li}. — Les vrigines du cru de Iaut-H 
46-53. 

Fermaud (E.). — Socle en émail du xvn* siècl 

Fourché P.). — Les jetons dits de l'Ormée. 
— L'argenterie et les bijoux d'un m 
hordelaise au xvne siècle. XXVII, 53-60. 
= Le baptème du duc de Hourbon à Bordeaux. XXXVI, Lv1. 

de Cadillac au Musée du Louvre. X, 


ation de l'église des Gapucins 
urdis. Nute, XVI, Lviv, 


: Jean de 


0. 


nt-Michel et une note inédite de 


le. XV, exiti-exx 
on-La-Mission. XXXIX, 


XXXVII, x. 
XI, 315-336, 4 pl 
age de la haute bourgeoisie 


maison navale qui amena Louis XIV 


Léglise {Abbé — Le trésor 
Malvesin (G.). — La croix de Saint- 
Mareuse e de ban 


éensac, XVII, 95. 
ANXIX, Lxxix. 
“II, 409-110. 


re le Tourny 


Meller (Pierre). — Le mobil lle parlementaire sous 
Louis XIV à Bordeaux. XXI 

Mensignao (Camille de). — Cachet en fer du xvie siècle. XXII, 204- 
202. 
— Note sur la découverte de la première pierre du bastion nord- 
ouest de l'ancien Château Trompette de Bordeaux. XXIV, 59-66, 4 pl. 
— La première pierre de la chapelle funéraire du maréchal Alphonse 
d'Ornano. Rétable de ladite chap: lle. XXXVII, 57-64, 4 pl. 

Pierredon (M'+ H. de. — [a croix du Mouchet. XXXVI, xxv. 

Piganeau (É.) — L'inscription du pont de l'Œuille à Cadilla 
amer, À pl. 

Chapelle et la crypte sépul 
XIV, veneuxun, 5 pl. 
— Les grottes de Ferrand, commune de 
sement de Libourne. XVII, 104-124, 2 pi 
— À propos de l'autel de l'église d'Uzeste. XXXV, 128-133. 

Rambié (P.). — Les fouilles de l'Entrepôt. XXXIX, Lxxn, 

Ricaud (Th.). — Quelques monuments religieux de l'ancienne paroisse 
Sainte-Colombe de Bordeaux. XXXII, 401-135, 2 p 
— Inventaire de l'église Saint Pierre en 163. XXII, ui 
— Une visile à la chapelle Sainte-Marguerite de Saint 
4677. XXXIII, 50-64. 

— Un coin du vieux Bordeaux; lou mercat, NXXIV, 28-80, 2 pl. 
— À travers la rue de la Vieille-Corderie. XXXIV, 132, 446, 4 pl. 
— Les anciennes fontaines Lordelaises (1). Les fontaines de la rue 
Bouquière. XXXVI, 72-86. 
fontaines de Saint-Projet. XXX VII, 65-49, 1 pl. 
— — (Il). La fontaine d'Ausone. XXX VII, 34-41. 
— Accident à l'église Saint-Michel. XXVI, Li. 

‘Thomas (F.). — Notes sur divers objets d'art mobiliers ayant existé à 
l'abbaye de La Sauve (extrait du manuscrit de Dulaura H, 4 
54. 


XIV, 


ales des ducs d'Épernon à Cadillac. 


L-Hippolyte, arrondis- 


lion en 


Dix-huitiôme siècle. 


Augier (1.).— Note sur l'église de Castillon (ftéponse au question- 
naire de Haurein). IX, 409-142. 
Asam (D'). — Les anciennes faiences de Bordeaux. V, 485-245, 5 pl. 


— Un livre de ménage pendant la évolution. La dépréciation des 


du xvint siècle, rue des Menuts, 57. XXXIV, 
— Boiseries a 
XRRVIL UNI 
— La cheminée du château de Carbonnieux. XXXVI, x 


tiques de l'hôtel de Gase, rue du Serpolet, XXXVII, 
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Bardié (A). — les boiseries de la rue à 
— La décoration intérieure d'une maison de la rue Neuve. XXXVII, 
PET 
— Maison rue Saint-Siméon. XXX VII, x1x. 
— L'hôtel de In marine. XXXVH, xx1x-XX4, LI 
—  Roiseries, maison de la rue Dauphine. XXX VIII, xevu-xuvin. 

— L'hôtel Nairac. XXXIX, Lexvn. 
— L'hôtel Ravesies. XL, Lxv. 

Boubée (H.) et (.). — Note sur le pavillon de chasse dit 
« de Richelieu » à Bordeaux. XXXIV, 19-24, 4 pl, et 22-27. Voir 
Imbert (D A. 

Bouchon (G.).— Sceau de la Section n° 20 de Bordeaux en 17%. 
XXXIV, maxr-xxxin 
— Mémoires de Jean Brochon. XXXVII, xxxvixxxx 
— L'hôtel de l'Intendance. XXXIX, xxxvI-xxxVIt. 

Braquehaye (Ch. — La sculpture décorative à Bordeaux au xvn siè- 
cle. Panneau style Louis XVI. 11, 54-54, 4 pl. 

— Notice sur Pierre Berruer, sculpteur, et sur les statues du Grond- 
Théâtre de Bordeaux. III, 71-74. 

— Notes pour servir à la biographie de Loui 
tecte du Grand-Théâtre de lordeaux. V, 39-68. 
— Notes sur la maitrise des maitres maçons et architectes de Bor- 
deaux. IX, 49-b6. 

Brun (Abbé). — Une page de l'histoire de l'archéologie de Bazes : La 
porte du Gisquet et la fontaine Bragoux. XXII, 260-26 
— La cathédrale de Bazas pendant la Révolution (1187-1793). XVII, 
67-94. 

Brutails (1.-A.). — Réponse à M. de Manthé (sur les mesures agraires 
anciennes). XIX, xLvit-uv. 

— Le chandelier pascal de Saint-Michel. XX VII, 16. 

Géleste (R.).— Documents concernant l'histoire des arts à Bordeaux. 
Hôtel de la Marine, VII, 45-23, 189-193. 

maison de Berquin à Langoiran. XXXI, 459-160. 

guerre de l'Indépendance américaine et sa médaille. XXXVII, 

ET 
— Ua ethnographe bordelais : 1.-F. Latitau, XXXVIHI, xxxv. 

Ghasteigner (CA. de). — Les impressions de voyage du passage 
à Bordeaux d'un pèlerin picai nt à Saint-Jacques-de-Compos- 
telle, au commencement du xvim* siècle, XIV, 3-6. 

Daleau (F.). — Le grand sceau de l'Université de Bazas. XXII, 88. 

Dast de Boisville (X.). — La fontaine de l'hôtel Duplessis. XXII, 
61-62, fig. 

— Notes sur la vierge d'Itaty. XXI, xxvit. 

Etohart (E.). — Bordeaux ignoré. Le cimetière des étrangers. XXXVI, 

109-130. 
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Ferbos (R. 
ALVI-RUR. 

Flos (P.). — Quelques ferronneries artistiques de Bordeaux. XXXVII, 
AXAVI-XXXIX, LV, LAN, LAVI, LXXI, LXXII XX VI, xxt, xax. 

Fourché (Paul). — Extrait des registres de lu jurade relatif au damas 
de la ville et à l'ac à d'étoiles d'ameublement. XXIV, 409-110. 
— Un projet de l'intendaut Louis-Urbain de Tourny. L'église Saint- 
Louis des Chartrons. XXV, 23-H, { fac-similé et 2 pl. 

— Documents sur l'église Saint-André. XXV, 410-141. 

— Quelques documents oficiels relatifs à la statue de Louis XV à 
l'ancienne place Royale. XX VII, 141-461 
— Divers documents ofliciels pour servir à l'histoire de la porte des 
Salinières où porte Bourgogne. XXX, 25-50, 407-116; XXXI, 49-8, 
dpt. R 

— À propos de la place Royale. XXXVI, 31-38. 

— Un portrait de Touroy. XXXVIII, Lix-ux. 

— Mémoire d'un empirique gascon. XXXIX, xixv-xravi, 

— Les Beaux-Arls à Bordeaux, documents concernant la place 
Royale, la décoration de la Porte du Chapeau-houge, et lettres de 
Tourny à J.-B. Lemoyne au sujet de groupes en bronze pour la place 
Royale. XXXIX, 35 à 46. 

Gaullieur (E.). — Projet d'un Musée d'antiques à Bordeaux en 1784 
par l'intendant Dupré de Saint-Maur. V, 147-120. 

Imbert (D'). — Le séjour de la Dauphine à Bordeaux en 4:45. XXXIV, 
EMENTE 
—  Nole supplémentaire sur le pavillon « de Richelieu ». XXXIV, 
27-28. 

Ælipsoh {Ch.). — Le cimetière irlandais M'Carthy aux Chartrons et 
autres sépultures privées. XXXVII, 100-106. 

Labadie {E.). — Monnaies d'or frappées à Bordeaux. XXII, 212. 

Lalanne (L* G.). - Diplôme de barbier et herbier. XXXIII, xxut-xxvi. 

Manthé (René de). — Considérations sur quelques mesures agr: 
usitées en Périgord, en Bordelais, en Agen: et en Bazadi 
moment de la Révolution. Leur valeur et leur correspondance avec 
le système métrique actuel. XIX, xxxvi-xLvit. 


— Pierre Empereur volontaire de la République. XXXVHI, 


d'Aquitaine, XXII, 273-288. 
Mensignao (C. de). — Médaille de la statue équestre du roi Louis XV, 
place Royale, à Bordeaux. XXII, 204-207. 
— Empreinte sur cire jaune du grand sceau royal de Loi 
XXII, 203. 
— Note sur l'achat fait par la ville de Bordeaux de 130 faiences 
anciennes provenant de la 3* maison de secours. XXXII, 49-96, 2 pl. 
Näcolaï (A.). — Feuilles d'anciennes cartes à jouer. XXXI, 20-87. 
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Nicolaï {A.).— Souvenirs du pélerinage de Compostelle. XL, Lxv- 
Palutre (l.4on).— Notes sur une cheminée en vieux Rouen poly 
chrome, époque Louis XV, des collections de M. Tournié de La Réole. 

XVI, 43-20, 1 pl. 

Rambié (P.). - La porte Médoc à Bordeaux. XXXI, xv. 

— le marché des cotons au xvinr siècle XXXVI, xuiv-xix. 
Ricaud (Th.). — La place Dauphine à Bordeaux. XXXIII, 83-103. 
Rousselot (Ernest). — Documents concernant la famille et la faien- 

cerie de Jacques Hustin. XXIV, 54-59, 2 plans photogr. et { tabl 

généalogique. 
Royer (Abbé). — Un vieux plat à quêtes de Beliet, son inscription. 

XXX VIH, 46-50. 

Thomas (F.). — Projet de grande voie à Bordeaux en 1762. XXV, 195- 

200. 

— Un portrait d'Aubert de Tourny. XXXIL, xuvt. 

— Les gravures de Pallière. XXXIV, xui. 

— Souvenirs de compagnonnage. X} 

— Le cimetière de la rue Saint-Louis. 


XXVII, 407-420. 


Époques diverses ot indéterminées. 


Augier (L.). — Litres ou ceintures funèbres dans les églises. VIU, 
83-06. 

— Sonneries autrefois en usage dans le Bordelais. Clocheteur des 
morts. Roues à clochettes. IX, 96-101. 

— Traditions et dévotions populaires dans la Gironde : les Veyrines. 
IX, 125-132. 

— Documents sur différentes paroisses du département de la 
Gironde : Castillon, Notre-lamne de la Rivière, Saint-Romain de Bour- 

sas; traditions et dévotions populaires. IX, 143-132, 477-184. 

— Note sur les accidents survenus aux monuments de la région par 
l'effet des tremblements de terre. XII, xv-x1x et Lxiv. 

—_ festes d'une chapelle, rue du Mirail à Bordeaux. XI], xLv-xtvi. 
— "Notes archéologiques : paroisse Saint-Martin de Mios (Girondi 
iglise et fer à hosties de Saiut-Rémi (Dordogne); la nouvelle salle 


des archives municipales à l'hôtel de ville de Bordeaux. XII, Lxxxitt- 
xemt, 4 pl. 

— Notes sur l'église Sai 
La 


Martin de Labarde, sur les Pieta de 
barde et de Soussans eL la pierre de Saint-Romain de celte der- 
paroisse. XIT, 97-104, 2 pl. 

— Notes archéologiques. Croyances landaises; peintures décora- 
lives châteaux du Prince Noir et de Salles des Billaux; relevés de 
peintures décoratives, XIII, Liv-Lxit, 66-68. 

— Communication sur deux fers à hosties : Champcevinel (Dor- 
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dogne) et Saint-Quentin de Baron. 
Marennes (Charente-Inférieure). XIII, Lxxt-Lxxtt, 4 pl. 

Augier (L. Église de Notre-Dame de Mons, à La Teste, Cloches 
de l'église de Gabarret (Landes, de Saint-Bruno (de Bordeaux). XIII, 
LARVI-LE VIE, 

— Notes archéologiques : les anges en marbre de l'église de Quin- 
sac; la chapelle de l'ancien Lycée de lordeaux. XIII, 66-68, 

Savignac-sur-l'Isle. Notes archéologiques. XVI, cxt-cxv. 

— L'église de Commensacq et ses peintures murales. XXXIII, 105-113, 
9 pl. 

Bardié (A.).— Les reliquaires de l'église Saint-Pierre de Bordeaux. 
ARRET 
— Une fouille sur la place des Quinconées. XXXI, 455-158. 

— Le manuscrit des Heures de la reine Claude. XXXIII, xxxvitt- 
roux, 

— La statuette de Saint-Georges. XXXVII, Lxx. 

— La place Dauphine à Bordeaux. XXXVIII, xx, 

Berhon (1 Ernest). — Un grand anneau d'or trouvé en l’ortugal. IX, 
86, procès-verbaux. 

— Note sur des monnaies, un plomb de fronde et un bout de flèche 
provenant de Palestine et de Syri 143-140, 4 pl. 

— Documents inédits sur la chapelle de Saint-Raphaël, paroisse 
d'Avensan-en-Méduc (Gironde). X111, 69-81, 1 pl. 

— Les roues à clochettes dans les églises. XVII, uxxvi-uxrxiv, À pl. 

Braquehaye (Ch.). — Notice sur des poteries du moyer 
en terre cuite trouvés à La Force, Dordogne). IV, 16747 
— Note sur deux paires de landiers en fer forgé de la fin du xive et 
de la fin du xvit siècle. VI, 31-40, 2 pl. et lg. 

Brutails (A.). — Les niches latérales de Saint-Andrs. 
-- Notes adressées aux Monuments historiques sur les églises de 
lu Gironde, XXVIII, 101-129, 3 pl., 44 lg. 

Gharrol (M.). — Les peintures de la tour de Veyrines. XX, 3-6, 124. 
— Papiers relatifs à la découverte des sarcophages de Saint-Médard- 


xuxxxt; — même sujet, 


_—  NXXVI, aux 
Chasteigner (CA. de. — Note sur des ch 
XIV, 7-45, fige et 4 pl. 
— Notes sur les p 
— Note sur Vanier, porcelaini 
Gonil (A.). — Quelques découvertes fa 
en Périgord. XXXII, 55-60. 
Corbineaa (E.). — Fouilles faites dans le cimetière de la Magdeleine, 
à Saint-Émilion en 190$. NXV, 113-416. 


8 en terre cuite. 


étaires br 


edelais, NIX, xxi-xxiit. 
delais. XXI, xxx. 
tes à Montravel et Montcaret 


Gorbiseau. — Lessac et l'abbaye de Faize. XXXIX, 21; XL, rxtt-xn, 
RXIT-EXEM, XXLVI, XL-ILI, ILVINI, LU-LN 
Gourteaait (P.). — État des découvertes archéologiques faites à Ror- 
deaux de 4440 à 1812, par le baron de Caila. XXXVIII, 54 à 134. 
Daleau (François). — Découvertes à Saint-Ciers-la-Lande (Gironde). 
VI, 441-412. 
— Chandeliers et mortiers en Lerre cuite, industrie privée des 
tuiliers de la Gironde. XVII, 4-9, 2 pl. 
— Études d'elhnographie. Hameçons modernes en bois. XXI, 1-5, fig. 
—_ Études d'ethnographie : llerminettes à tranchant oblique. XXI, 
255-258. 
— Études d'ethnographie. Colliers modernes pour faciliter l'émis- 
n des dents des enfants. XXII, 129-134. 
— Cuillères anciennes el modernes. XXIII, 200-201. 
— Les portails anciens des environs de Rourg. XXII, 211-242. 
— La vierge antique de Marcamps. XXIX, 45. 


———— — La fontaine Saint-Jean, près Lamothe. XXIX, 16. 


— Un moule moderne à fusaioles. XXXV, 134-139. 
— Présentation d'une manille. XXXV, 139. 
— _ Études d'ethnographie. Les desenherres, polis 
résiniers du Sud-Ouest. XXXVII, 124-434, 2 pl. 
—  Colletin en fer forgé. XXXVIII, xt. 

Dieu de Samszan (Fr. de). — Souterrnins et silos-refuges dans le 
Lotet-Guronne. III, 84-84, fig. 

Drouyn:(1.). — Forteresses dans le département de la Gironde 
421-461, lg. 
— Quelques maisons nobles bâies dans le vi 
châteaux. Il, 159-165. 
— Promenades archéologiques dans Le département de la Gironde. 


irs modernes des 


nage immédiat des 


1, 467-177, 2 pl. et Ag; 11, 23-50, & pl. et lig.; 61-78, À pl. et Ag.; 147 
458, # pl. et lig.; 489-200, 3 pl. ; III, 47-22, 2 pl. 
Dubois (M. — La grotie de Roquefort (Landes). XXXV, 142-443. 


Fayolle (E. de). — Plats à offrandes en étain. XXXIV, xLix-L. 

Fermaud {E.). — Sarcophages de Gironde. XXXV, 143. 

Forestié (Ed.).— Un faiencier bordelais el un imprimeur de La Héole, 
professeur à Montauban. XV, xoix-cin. 

Pourché (P.). — A travers les Chartrons. XXI1I, 226; XXIV, 8, 13-14. 

Gassies (1.-B.). -— Note sur deux objets trouvés à Béziers. VI, 131-132, 
4 pl. 

Gaullieur (E.). — Notes sur quelques artistes ou artisans bordelais 
oubliés où peu connus (Architectes, imagiers, sculpteurs, escrip- 
enlumineurs, peintres-verriers, ete.). 111, 109-428; IV, 63-74. 

otes relatives à la Maison-arale et au Brigantin de la ville de 

Bordeaux. V, 413-115 et 4 pl. 
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Groilet-Balgaerie (Ch.). — Statue tombale de l'église de Frontenac. 

XI, Lx, 4 pl 
Lakrie (Abbé). — La grotte de Monguilet à Listrac de Durère. XVII, 

101-102. 

— La pierre du Diable à Lugos. XXXV, Lviv. 

— Monségur. Histoire. Archéologie. XIX, 1-74, 4 pl. 
Statuette de Saint-Jacques à Gradignan. XXXIX, uv. 
— Ludou. Église et cloche. XXXIX, Lxxxnt, 

Manthé {Hené de). — La baronnie de Capian et le prieuré d'Artolée. 

Notes historiques et archéologiquee. XVII, 37-85, 4 pl. 

Merchand (E. 2 poële des boucleurs de morues. IX, 53-54, 
procès-verbaux. 
Maufras (E.). — Noles et légeudes sur les Sires de Pons. IV, 75-78, 

4 pl. 

Mensignao (C. de). — Sarcophages en marbre trouvés à Tresses-Mélac. 

XVI, xxixux. 

— Fouilles à l'église Sainte-Croix. XVI, xuia-L. 

— Découverte de sarcophages en pierre, rues Leupold et de la Cour- 

des-Aides. XVIII, xtxix-at. 

— Nouvelles et découvertes. Sceau de la Chartreuse de Roi 

Découverte de sarcophuges mérovi 

Sainte-Croix. XVIII, xLvi-v. 

— "Trésor d'or et d'ar 
Confrérie bordelaise de Mgr Saint-Jacques de Compostelle à 
ise Saint-Michel de Bordeaux. S Sun cartuluire. 

Ses registres, Sa salle de réuniou. Sa chapelle. XXII, 19-43, 4 pl. 

— la léproserie de Podensac. XXXVI, uv-xLv 

— La cloche du ban communal. XL, Lxx-Lxxt 

— _L'horloge publique de Bordeaux et son beffroi. 

LXXHIX, XE-XCU, XCI. 

Mensignao (C. de) ei Piganeau (E.).— Découvertes à Saint-Médard- 

en-Jalle. XVI, xxvii-xxix, 

Mongardey (6.).— Mes souvenirs, récit historique des événements 

accomplis à Bordeaux le 12 mars 1814. XXXVIIT, 435-144. 
Nicolaï (Alexandre). — Monsieur Saint-Jacques de Coinpostelle. X 

67-232, { carte et 9 pl. 

— Les anciens faïenciers bordelais. XI, LXXXVI-LARXIE, XCI. 
Paris |P.). — Ivoire sculpté de la collection Fourché. XXIV, 25-26. 
Piganeeu (E.). — Notice sur quelques vieilles cloches du départe- 

ment de la 108. 

— lormont. Archéologie et particularité 

7 pl. et fig. 

— Deuxième nolice sur quelques vieilles cloches du département 

de la Gironde. V, 79-104, fig. 


ux. 
à Bordeaux. Cimetière de 


LL, LA VILERA VIN, 


toriques. IV, 79-418, 
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Piganeau (E.). — Notice sur quelques inscriptions lapidaires. V, 
454-465, fig. el 5 pl. ; 

— Monographie de la commune de Hirac, près Bazas (Gironde). 
VI, 5-30, 40 pl. et fig. 

Note sur trois cuves en pierre (anciennes mesures) à Saint- 
Émilion. VI, 74-%4, fig. 

Notice historique et archéologique sur Ia ville de Castillon-sur- 
Lordogne. IX, 133-176, 6 pl. 

Notes sur les églises Saint-Rémy et Saint-Pierre, XII, xxxti- 
PTE 

— Inventaire de l'église collégiale de Saint-Émil 
DENTS 

— Les fresques de Sainte-Croix. XVI, L. 

— Le château de Barrault à Cursan. XX, 33-58, 2 pl. 
Les cloches de l'église Saint-Pierre de Bordeaux. XX, 3 
— Fronsac. XXI, 259-287, lg. 4 pl. 

— Un point peu connu de notre histoi 

Rambié (P.).— Un entrepôt des colons à Bordeaux en 18. 
7-20. 

Ricaud (Th.). — Lex confréries el corporations bordelaises sous 
l'ancien régime. XXXVII, run, xevi-xLvit; XXXIX, xxxi-xxx 
— La paroisse de Portets, XXXIX, Lxxxit. 

2 Les cimetières paroissiaux bordelais. XL, LII-LIY, LXX-LXXHE. 

Bansas (P.). — Causeries archéologiques. I, 477-186. 

Barrau {A. del. — Les découvertes d'Andernos. XXIV, 3-4, 6-7, 14-33. 

Serres (llector), de Dax. tre adressée à M. Henri Brochon, au 
sujet de poteries trouvées dans l'Adour. Il, 173-186. 

Thomas (F.). — Le faubourg des Chartrons à travers les âges. XXI 
RAI, AEXERENEE, EMI. 

— Toponymie des Chartrons. NXXIX, Lx. 

Vallet (Abbé). — Supplique de deux princes du sang en dixgrâce, 

NET 


nm, 4888. XII, 


e locale, XXXIV, 116-132. 
XXX VII, 


%..  Anvien cimetière à Sainte-Bazeille (Lot-et-Garonne). Il, 92, 
4 pt. : 
Nécrologies. 
Bardie (A.). — Note sur Louis Augier, lue à l'assemblée générale de 


la Société Archéologique, en date du 10 février 1893. XVI, xxx. 

Bardié (A.) et Charrol (M.). — Jean Cabrit. Notice nécrologique et 
discours prononcé sur sa tombe XXIX, 38-81. 

Braquehaye (Ch). — Nécrologie de M. Ferdinand Moulinié. XIV, 
axx-AR. 

Brutails (A. 
XXVI, 21-22. 


—_ Éloge funèbre du marquis de Castelnau d'Essenault. 
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Charrol (M.). — Alfred Daney et Raymond Céleste, XXXII, Lxrt-Lxvi. 
É XXIV, uv-Lurvi, 4 portrait. 
— Reinhold Dezeimeris et Esrard de Fayolle. XXXV, 4 à 6. 
— Le chanoine J. Callen. XXXVI, 4 à 5. 
— M. Heuri Barkhausen. XXXVI, 5 à 7. 
— Gustave Dagrant. XXXVI, Lrev-Lrevit, 
— Georges Lajus. XXXVII, Lrxvrt-Lrrvir. 

Gourteault (P.). — Francisque Habasque. XXXVIII, 4 à 6. 

Delfortrie (E.). — Inauguration du monument de P. Sansas, fonda- 
teur et président honoraire de la Société Archéologique de Bordeaux. 
Discours. IV, 123-124. 

Fauoon (Ch. de). — Discours prononcé le 13 novembre 1894 aux 
obsèques de M. Ernest llerchon, secrétaire général de la Société. 
XIX, Lav-urvn 

Jullian (C.).— Éloge funèbre de M. le comte A. de Chasteigner. 
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la Société Archéologique de Bordeaux. XVI, Lx1-Lxiv. 

— E. Delfortrie, membre de la Société Archéologique de Hor- 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX 
1922-1923 


L'année 4922 a vu se produire un événement qui, s'il 
a été rapide, n'e: # moins eu pour nous une portée 
considérable : la visite de M. le Ministre de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts, Léon Bérard, au 
Musée du Vieux Bordeaux. 

Pour la première fois depuis sa fondation, la Société 
Archéologique recevait chez elle un membre du gou- 
vernement, son chef direct. C'était, quoi qu'on en dise, 
la consécration (l'un demi-siècle d'études et de travaux, 
mais aussi d'efforts et de persévérance. 

Nous pouvons nous réjouir de ce résultat en ÿ asso- 
ciant tous nos collègues, et notamment ceux de la pre- 
mière heure, comme Sansas, Drouyn, Lalanne, Delpit, 
Braquehaye, car ce sont eux qui, dès le premier mo 
ment, nous ont marqué la route que nous avons depuis 
si allègrement pour: le. 

1923 a été et restera l'année du Cinquantenaire. 
Vous avez tous à l'esprit le souvenir de ces fêtes qui 
ont pu se dérouler sans aucun incident, et notre pro- 
.gramme était si bien composé que nous avons vu 
depuis plusieurs sociétés l'adopter sans modification 
notable. Grâce à son compte rendu spécial, vous en 


conserverez un durable témoignage. 
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Avertis un peu tard, nous n'avons pu figurer comme 
nous l'aurions souh au Congrès de l'Association 
française pour l'Avancement des Sciences. Mais notre 
collaboration n'en est pas moins marquée par la rédac- 
tion du programme de la section archéologique et par 
des communications de plusieurs de nos collègues, 
notamment MM. Daleau et Labrie, à la section préhis- 
torique. 

Nous nous sommes associés à la protestation de la 
Société pour la Sauvegarde de l'Art français contre les 
déprédations de certains naufrageurs de nos richesses 
artistiques anciennes, et nous savons, de bonne part, 
que cette protestation a reçu le meilleur accueil du 
Ministre de l'Instruction publique. 


Nous avons aussi obtenu cette année un succès trèx 
net dans les hautes sphères officielles, car c'est sur 
notre demande qu'a été formulé le classement de 
l'église Saint-Rémy. C'est là un resultat dont nous 
pouvons être fiers. Il montre aussi l'utilité des ama. 
teurs compétents et dévoués et doit être pour nous un 
précieux encouragement. 


Félicitons-nous aussi des d ctions conférées à 
nos membres, car les palmes d'officier de l'Iustruction 
publique données à MM. Rambié, Bontemps, Ferbos 
et Corbineau ne pouvaient être mieux placées qu'à nos 
quatre excellents amis. 


Pour remplir ma tâche avec exactitude, je dois vous 
rappeler ici l'agréable excursion fuite à Montearet., 
Vous avez pu admirer à loisir les fouilles faites par 
M. Tauziac et par M. Morin au Canet de Pineuilh. 
Vous avez constaté l'importance de’ ces fouilles et 
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participé à la somptueuse réception que M. Guilli 
Dauban nous avait réservée au Graveron. 

Nous lui exprimons encore une fois notre gratitude 
en y joignant M. Conil qui s'était chargé de régler les 
détails de ce voyage. 


Les séances ont été comme toujours copieusement 
remplies par des travaux d'une sérieuse érudition et 
. d'un intérêt réel. 

M. de Mensignac a ouvert pour nous les trésors des 
notes qu'il avait recueillies depuis de longues années, 
et qu'il nous a communiquées sous le titre général 
d'Us et Coutumes du Bordeaux d'autrefois. Je n'essaie- 
rai pas d'établir un classement entre ces diverses pro- 
ductions, car elles sont toutes sérieusement établies; 
qu'il parle de l'inhumation des enfants mort-nés, du 
chômage partiel dans certains métiers du Vieux Bor- 
deaux, de l'emploi comme amulettes préservatrices 
contre les maladies et accidents des petits instru- 
ments et outils préhistoriques, de la cloche du ban 
communal, de la première horloge jurandale ou du 
beffroi de Bordeaux, sa documentation est toujours 
abondante et précise. 

M. Nicolaï nous a présenté trois documents inédits 
relatifs à l'ancien pèlerinage de Saint-Jacques de Coin- 
postelle, et notre curiosité a été excitée par la bonne 
conservation de ces reliques. 

Il a également commencé à nous lire le fruit de ses 
recherches vraiment surprenantes sur les anciens céra- 
mistes bordelais et sur la collaboration que Boudon de 
Saint-Amans a apportée à notre industriel local David 
Johnston. 

M. Bardié s'est attaché à rechercher les origines d'un 
ancien hôtel particulier aménagé par le riche négociant 
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Raÿezies et nous en a fait une description aussi com 
plète que précise. 

IL nous a lu aussi ses impressions sur quelques 
Musées régionaux et montré l'intérêt qui s'attache à 
ces établissements. 

Le même a fait revivre quelques instants sous nos 
yeux le bon peintre d'histoire, l'archéologue averti 
qu'était notre ancien collègue M. Alcide Girault. 

M: le docteur Peyneau nous a présenté dans diverses 
séances les résultats des si curieuses et si importantes 
fouilles qu'il a entreprises à Mios et dans les trois 
stations principales qu'il a déblayées; les renseigne- 
ments qu'il a recueillis jettent un jour 
civilisation primitive de cette région. 

M. Corbineau nous a exposé en plusieurs parties 
un savant ouvrage sur Lussac et l'abbaye de Faize; les 
fouilles qu'il a pu faire, les enquêtes sur place et les 
dépouillements d'archives lui ont servi à préparer un 
travail d'une importance et d'un intérêt réels. 

M. Daleau nou arré les découvertes qu'il a faites 
dans une grotte située sur sa propriété de l'Abbaye et 
qui lui ont permis de l'ajouter aux stations megdalé- 
niennes déjà connues, et nous a présenté un curieux 
non-Pair qui offre des particularités remar- 


silex de Pa 
quables. 

M. Ricaud, que les problèmes historiques locaux ne 
laissent pas indifférent, nous a s à ses recherches 
sur la disparition des cimetières paroissiaux. Il ÿ a là 
un champ inexploré que sa sagacité va peu à peu 
exploiter. 

M. l'abbé Darley a développé devant nous la ques- 
tion du Fort de Saint-Seurin et vous avez pu vous 
rendre compte de la puissance des arguments de notre 
collègue aussi savant que modeste. 
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M. l'abbé Labrie nous a relaté des notes très déve- 
loppées sur les différentes villas gallo-romaines des 
environs de Rions, notamment à la Villa-Major et à 
Pascaud. . 

M. Rambié nous a soumis différents objets c: 
miques trouvés au cours des récentes fouilles de la 
Bourse Maritime. 

M. Charbonneau a communiqué quelques ornements 
et pièces en bronze trouvés autrefois à La Tourasse, 
près Aiguillon, et soigneusement conservés depuis par 
l'inventeur. 

M. Bastide, que les questions numismatiques passion 
nent très justement, nous a montré plusieurs méreaux 
protestants des églises occidentales, pièces peu com- 
munes. 

Je n'aurai garde d'oublier le lot si intéressant de 
photographies d'un Bordeaux que nous n'avons pas 
connu et qui nous a été révélé grâce à M. Brouillaud, 
et les pièces gaulo et romaines fort rares et un 
mortier en bronze que nous a soumis M. le docteur 
Boudreau. 

M. Coudol, qui avec une patience remarquable aug- 
mente toujours sa collection, nous a présenté un raris- 
sime poignard en bronze dragué dans la Garonne; deux 
belles poires à poudre d'un travail artistique mer- 
veilleux, et un curieux bâton à feu, ancêtre de notre 
fusil de guerre, qui æ le double mérite d'être fort 
rare et d'avoir été retiré de notre Garonne; une 
délicate trousse à secret du xvi* siècle et quelques 
objets préhistoriques trouvés au Gurp dont l'ensemble 
est venu enrichir sa collection. 

M. le docteur Boudreau nous a montré une ancienne 
marque pour étoffes. 

M. Grenier nous a soumis une jolie pièce d'or wisi- 
gothique trouvée au Fleix. 
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M. Bastide un gracieux bracelet en verre découvert 
à Baalbeck. 

Nous avons enfin eu la bonne fortune de pouvoir 
suivre le dégagement d'une ancienne construction gallo- 
romaine trouvée place de la Comédie et voux avez lon- 
guement commenté le plan si curieux qu'en avait dressé 
M. Doucet. 

Tout cela joint aux présentations d'objets anciens 
faites por MM. Malvesin, Bastide, Coudol, Trial, doc- 
teur Boudreau et Mariaud a copiensement rempli nos 
séances et alimenté nos ordres du jour. 


Je ne vous parlerai pas de la situation financière, 
notre trésorier vous présentera son budget dans la 
réunion prochaine, il est à flot, c'est tout dire. 

Seul le Bulletin nous cause quelque souci. Nous le 
voudrions copieux, mais là une question paralyse notre 
volonté; il ne faut pas oublier, en effet, que les prix 
d'avant-guerre ont quadruplé et qu'aucun chapitre des 
encaissements n'a doublé, l'équilibre est donc impos- 
sible. 

Nous nous efforcerons de lui mainte: 


r son intérêt. 


Pour terminer, Messieurs, nous causerons du Musée, 
vous avez pu voir l'empressement toujours souten 
avec lequel le public vient le visiter. Vous savez aus: 
que la courbe de son développement est constant 
grâce à la fondation Fourché son avenir est maintenant 
assuré. Un chapitre de son budget : acquisitions, pour: 
être plus largement doté. Cela réjouira sa commission 
de surveillance et ses amis, c'est-à-dire nous tous. 

Vous vous rappelez, Messieurs, ln réponse de notre 
compatriote de Silva, le médecin de Louis XV, lorsque 
le roi lui demanda pourquoi il n'avait juma 
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neître son lieu de naissance : Sire, dit-il, je n'aime pas 
à me flatter. 

La Société Archéologique non plus n'aime pas à se 
flatter et il a fallu la visite d'un tre aussi distingué 
que M. Léon Bérard pour lui fatre admettre qu'elle était 
maintenant une grande personne et que son petit Musée 
du Vieux Bordeaux était devenu un beau garçon qui 
faisait bonne figure dans le monde. 

Le Secrétaire général, 
M. Cannoz. 
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EXCURSION A MONTCARET 
2 juillet 1922. 


Notre première halte fut à Montcaret. Des amis nous 
y accueillent et, en tête, M. Tauziac qui va devenir 
notre cicerone. Il fait une radieuse journée d'été et 
nous nous dirigeons par groupes vers le lieu des fouilles 
nouvelles. Chemin faisant, M. Tauziac nous met au 
courant de l'incompréhensible indifférence, confinant 
à l'hostilité, d'une municipalité qui n'a pas encore 
compris que si le seul souci de la conservation de 
vestiges d'une aussi haute antiquité eût dù suffire à 
l’amener à un concours sans réserves, un intérêt bien 
compris des intérèts généraux de la commune le lui 
commandait. Et nous +erions heureux si nous pouvil 
être compris et entendus 

Par ce temps de tourisme, Montcaret pourrait devenir 
un lieu aussi fréquenté que Saint: Émilion si l'on pro- 
cédait à un aménagement rationnel de ces ruines et de 
ces substructions où les mosaïques entretenues et pro- 
tégées prendraient toute leur valeur. 11 y a là, au-devant 
même de l'église paroissiale, tout un ensemble archéo- 
logique du plus haut intérêt que nos sociétés savantes 
de Bordeaux, du Périgord, de la Charente, et aussi les 
guides et cartes du Touring-Club, ne manqueraient pas 
de signaler. 

La physionomie de ce charmant village en serait 
changée du tout au tout. Déjà, lorsqu'il n'y avait à 
visiter que sa si vieille église, à contempler au fond 
d'un lavoir public, que l'on asséchait lorsque nous y 
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venions, un beau morceau de mosaïque, de ci de là, 
dans le bourg. quelques délicats chapiteaux gallo- 
romains en marbre blanc, utilisés dans l'encadrement 
des portes, Montcaret arrêtait les archéologues. Aujour- 
d'hui, grâce aux fouilles de M. Tauziac, c'est tout un 
monument qui se révèle, basilique ou villa, et qui ne 
demanderait qu'à émerger des profondeurs du sol. 
Mais dans l'étroit espace où l'inventeur est confiné, 
faute d'enlever les terres, on comble aujourd'hui ce que 
l'on avait mis hier à nu; sans compter que les substruc- 
tions s'étendent bien au delà de ce périmètre, franchis- 
sant des chemins d'un facile déplacement. Impossible 
donc de dresser un plan d'ensemble quant à présent. 
Et cependant il s'y attache un intérêt tout particu 
Des aménagements intérieurs de pièces, qui toutes 
étaient pavées en mosaïque, ont été mis à jour; non 
seulement les mosaïques sont d'un joli dessin et d'une 
bonne conservation, mais encore le long des murailles 
s'aperçoivent encore et courent nettement les cond 
de brique et de ciment qui, de l'hypocauste, assuraient 
un chauffage central que les Romains avaient su amé- 
nager bien avant nous. 

Ces substructions et ces mosaïques s'étendent bien 
au delà, mais jusqu'à nouvel ordre, il y a veto. À 
l'examen, il apparaît que cet édifice s'est lui-même 
élevé sur les ruines d'une construction antérieure; il y 
a substrüuctions sur substructions; j'ai encore présente 
à ma mémoire une sorte de rotonde ou abside sem 
circulaire qui est établie sur d'anciennes fondations 
dont elle n'épouse pas les contours. Un déblaiement 
complet s'impose et à la place du vacant qui se trouve 
au-devant de l'église, on pourrait, au moyen de murettes 
de soutènement et d'escaliers, présenter aux curieux 
uu ensemble archéologique, assez analogue à celui que 
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l'on a obtenu par le déblaiement des ruines d'Andernos, 
quoique plus en contre-bas. 

Alors apparaîtrait la série des mosaïques. Nous serions 
heureux si la munici té de Montcaret se décidait à 
placer les fouilles sous ses ices ; bien des concours 
lui viendraient alors, y compris celui du ministère des 
Beaux-Arts qui a encouragé récemment les fouilles si 
proches du Canet. En attendant, l’on ne peut que féli- 
citer M. Tauziac de sa persévérance, de sa sagacité et 
du résultat heureux de ses fouilles que nous 
dans l'avenir avec le plus vif intérêt. 

Nous allons ensuite revoir ce qui reste du donjon 
de Lamothe-Montravel et le splendide panorama qui 
se développe à ses pieds, puis, de là, par des sentes 
ombragées, nous gagnons un site où la roche affleure 
à chaque pas, où les chènes deviennent majestueux 
comme pour mieux encadrer d'ombre et de mystère 
cette fraîche Source des Fées. Et, de fait, il n'y manque 
que la Naïade; sans doute, t-elle enfuie à notre 
approche, telle Galathée. Une eau limpide et murmu- 
rante sourd d'une anfractuosité du roc, se répand en 
cascatelles, et va se perdre dans les prés. Les mousses 
feutrées invitent au repos; nous prolongeons notre 
halte durant que les photographes opèrent. La Source 
des Fées alimenta jadis le Montcaret antique; on a 
retrouvé, par endroits, la canalisation qui y conduisait 
les eaux. Encore un beau site à signaler et à conserver. 

Tout procheestun modeste hameau dont les masures, 
vieilles de plusieurs siècles, devaient dépendre de 
l'ancien logis autour duquel elles sont groupées et qui 
a certainement dû être manoir ou m: n noble; on 
nous en montre obligeamment les cheminées anciennes. 
De retour au bourg de Montcaret, visite à l'église dont 
M. le Curé nous fait les honneurs, puis à la collection 
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préhistorique et gallo-romaine de M. Tauziac qui nous 
retient jusqu'à l'heure du déjeuner. Un petit accident 
it cependant failli arriver à l'un de nous; notre 


aimable collègue, M. Ferbos, intervint avisément au 
moment où, sai 


y prendre garde, il allait buter du 


petite cuillère gallo-romaine spatulée 
gisante à même le che: que nous 
ne laissa 


I la confisqua à ma barbe, ce qi 
pas de provoquer une compétition d'un ordre juridique 
particulièrement délicat : l'un prétendant l'avoir vue le 
premier et l'autre invoquant l'adage : En fait de meubles 
possession vaut titre. Un arbitrage devenait nécessai 
on invoque le précédent fampux de l'Huitre et des pla 
deürs. Le prononcé de la sentence fut remis à quin- 
zaine; elle fut rendue inutile par le don aussi généreux 
que spontané qu'en fit M. Ferbos à nos collections du 
Musée du vieux Bordeaux qui conserve tout au mo 
ce souvenir de notre dernière excursion à Montcaret. 

Est-il besoin d'ajouter que le déjeuner qui nous y 
avait réunis fut copieux, joyeux sonné d'esprit, et 
du meilleur, et qu'au champagne un toast actueilli par 
des applaudissements unanimes fut porté, en l'honneur 
de l'Archéologie, à celui dont nous allions nous séparer, 
à M. Tauziac, notre aimable guide tout au long de cette 
belle matinée, au fouilleur heureux de Montcaret, au 
succès de ses campagnes futures! ë 

Et nous gagnous Sainte-Foy la-Grande; le séjour y 
fut quelque peu écuurté car notre programme chargé 
comportait encore une randonnée aux fouilles du 
Caret et des Chapellans où nous devions retrouver 
notre collègue M. Conil. Ce ne fut point toutefois sans 
avoir pris le temps de visiter jusqu'aux combles l'an- 
cieune Commanderie des Templiers de Sainte-Foy, 
grâce à l'amabilité de ses propriétaires actuels. Il est 
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douteux que ce vieux logis soit jamais restauré comme 
il conviendrait ; la ruine le menace d’un peu partout; 
ses dispositions intérieures masquentlé dispositif d'au- 
trefois. Ce qui subsiste est encore intéressant. 

Breaks et omnibus nous reprennent pour nous 
déposer à 2 kilomètres de là environ, sur les bords 
mêmes de la Dordogne, à la hauteur de la villa gallo- 
romaine du Canet qui se trouve sur l'autre rive. Des 
passeurs nous embarquent dans leurs bachots et leur 
perche habilement imaniée nous permet d'atterrir sans 
encombre au pied même du Canet. 

Nous y sommes accueillis par les propriétaires de la 
villa, auxquels se sont joints M.Conil et son beau-père, 
M. le capitaine de frégate en retraite Ch. Guillier-Dau- 
ban. Nous voici donc à nouveau en milieu ami. 

C'est dans le bouleversement total d'un petit pare 
qui avait dû être délicieux et que son propriétaire, 
M. Ducoup, a généreusement consenti à sacrifier pour 
permettre la fouille — exemple bien rare et digne 
d'être signalé — que nous allons voir apparaître les 
substructions et les mosaïques du Canet, dont notre 
collègue, M. Conil, a relevé un plan aussi exact que 
complet. Tout est en tranchées d'environ 2 mètres de 
prolondeur moyenne. Les substructions en moellons 
sont semblables à celles de Montcaret; mème parenté 
pour les mosaïques dont le dessin a été relevé. La 
ruine a encore passé par là à l'époque des invasions, 
car des tombes avec parois de moellons ont été creu- 
sées dans la mosaique même, qui peuvent être rappor- 
tées à l'époque franque. Quelques-unes sont des sépul- 
tures d'enfants. On y a trouvé de nombreux objets, des 
poteries, des bracelets, des anneaux ou bagues de 
bronze, d'argent et d'or, des fibules, des agrafes de 
bronze, des perles, des monnaies, etc., attestant la 
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superposition du franc et du mérovingien sur le gallo- 
romain. Quelques-uns de ces objets, parmi les plus 
intéressants, nous ont été présentés sur les lieux. Les 
fouilles du Canet, auxquelles le ministère de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts s'est intéressé, seront 
continuées. M. Formigé, architecte et membre de la 
Commission supérieure des Monuments historiques, 
est, du reste, venu sur les lieux pour se rendre compte, 
de l'importance de la découverte 

La Dordogne repassée, notre troupe se reforme pour 
gagner, à 300 mètres environ de là, le manoir du Gri 
veron, dont M. Guillier-Dauban, assisté de M. et de 
Mn Conil, va nous faire les honneurs. Les douves 
franchies, nous nous trouvons réunis à l'entrée de cet 
élégant logis noble du xv' sièçle, remis en état par son 
possesseur avec un goût parfait. 

Son intérieur nous procure autant de surprise que 
d'émerveillement; c'est dans un véritable petit Musée 
de Cluny que nous pénétrons. Les vitrines regorgent 
de pièces de ferronnerie ancienne, de faïences, de ver- 
reries, les murs sont couverts de toiles de prix, de 
gravures, d'estampes rares; le mobilier est à l'avenant; 
le breton y domine car le maître le céans est un Breton 
bretonnant de pure souche. Et l'on voit bien que tout 
le temps que la mer ne lui a point pris, il l'a consacré 
à l'archéologie et'à la collection. Aussi intéressant 
qu'aimable, M. Guillier-Dauban nous a tous conquis 
par sa rondeur et sa bonhomie de vieux marin qui, 
ayant fortement bourlingué, a beaucoup vu et beau - 
coup retenu. Mais quand il consentit à nous faire 
pénétrer dans son immense salle à manger, l'ancienne 
salle de parement du manoir sans doute, jusque-là 
rigoureusement consignée, ce fut pour nous inviter à 
prendre place autour d'une immense table enrichie de 
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cristaux scintillants, mais surtout couverte de frian- 
dises, que dominait la masse imposante de superbes 
galettes bretonnes. Tant d'amabilité était certes bien 
te pour nous confondre; aussi dans ce décor pré- 
é avec un art et un goût exquis, le ministre de la 


# 
parole de notre troupe n'eut-il point de mérite à trou- 


ver des accents vrais pour féliciter et remercier 
M. Guillier-Dauban, notre collègue M. Conil et particu- 
lièrement M®* Conil, dont la grâce exquise et la dis- 
tinction avaient ajouté au charme de gette réception 
du Graveron dont chacun de nous devait emporter un 
inoubliable souvenir. 

Entre temps, M. Conil nous avait conduits à ses 
fouilles personnelle des Chapellans, sur le domaine du 
Graveron d'où émergent petit 4 petit tous ces objets 
d'usage domestique communs à toutes ces stations, 
débris de poterie de toutes formes et de terres diverses 
Il en était aux débuts de sa fouille. De toutes ces 
1 ressort de façon certaine qu'à l'époque 
gallo-romaine la vallée de la Dordogne étajt fort peu- 
plée, que les grands domaines y abondaient et que nos 
centrés ruraux actuels ne doivent pas sensiblement 
s'être éloignés des centres anciens, lorsque même ils 
ne se sont pas directement superposés sur eux. 

Excursion à tous points de vue charmante, favorisée 
par un temps superbe, et dont l'organisation, due, 
comme toujours, à notre dévoué secrétaire général 
M. Marcel Charrol, avait été réglée d'une manière 


impeccable. 


Alexandre Nicorat. 


L'ANCIEN COUVENT LES CARMES DÉCHAUX 
AUX CHARTRONS ET LES FOUILLES 
DE LA PLACE LAINÉ EN 1924 
(Ptanche 11) 
Par P. RAMBIÉ. 


Au début de l'année 1920, la Chambre de Commerce, 
obligée, pour l'extension ou l'installation de nouveaux 
services, d'envisager le déplacement des bureaux de 
MM. les Courtiers d'assurances maritimes et des loge- 
ments affectés à certains de igents, dans le Palais 
de la Bourse, se préoccupait de faire édifier, en un 
point de Bordeaux, suffisamment rapproché du centre 
des affaires, un bâtiment spécial principalement réservé 
au Commerce maritime. 

Ses vues se portèrent sur l'emplacement portant le 
nom de place Latné et qui est situé au-devant de l'En- 
trepôt réel des Douan refour formé par la 
rue Ferrère, le cours du Pavé-des-Chartrons, et la 
chaussée des quais. 

Le 31 janvier 1920, la Chambre de Commerce deman- 
dait au maire de Bordeaux si la Ville serait disposée à 
lui céder une’ partie de cette place. Elle indiquait, en 
substance, qu'il ait d'élever, sur l'emplacement 
un bâtiment d'aspect monumental, reproduisant, 
lignes principales comme dans quelques-uns 
de ses détails, le pavillon central de la place de la 
Bourse (ancienne place Royale, à Bordeaux). 

Le Conseil d'administration de la Ville admettait le 
principe de cette requête et, après des négociations 
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dont il serait sans intérêt de retracer le détail, le 
Conseil municipal de Bordeaux, par sa délibération du 
18 octobre 1920, décidait la cession, à la Chambre de 
Commerce, d'une partie du sol de la place Latné, repré 
sentant 1 142 mètres carrés 5958, au prix unitaire de 
100 francs le mètre carré. 

Un arrêté du 26 janvier 1921 de M. le Préfet de la 
Gironde approuvait le déclassement ainsi que la cession 
de cette partie de la place. Enfin, l'acte notarié de 
cession et le paiement du prix avaient lieu devant 
M. Duhau, notaire, le 22 mars 1924. 

L'emplacement cédé occupe une façade de 25 mètres 
dans l'alignement rue Ferrère; de 3903 dans l'aligne- 
ment du Pavé-des-Chartrons, et de 29 mètres paralle- 
lement à la façade du quai, mais à 10 mètres en ai 
de l'alignement des maisons des deux côtés de la } 
, Les travaux commencèrent au début d'avril 1921. 

Les louilles destinées à l'établissement des fonda 
tions et au battage des pieux sur lesquels seraient édi- 
fiées les parties essentielles du monument ne devant 
pas être poussées profondément, il n'y avait pas lieu 
d'espérer mettre à jour des objets d'une origine antique. 
En fait, à part quelques menues monnaies de cuivre du 
xvin* siècle et quelques objets sans valeur intrinsèque, 
aucune trouvaille particulièrement digne de retenir 
l'attention n'a été faite. 

La présente communication n'a donc aucunement un 
objet sensationnel. Peut-être cependant mérite-t-elle à 
certains égards de retenir quelques instants l'atten- 
tion. 

En effet, au cours des fouilles et à une profondeur 
moyenne de { métre à 1®10 au-dessous du niveau 
actuel de la place, l'enlèvement des terres a perinis de 
découvrir : 
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Du côté de la rue Ferrère, deux caves voûtées assez 
vastes. L'une de ces caves possédait un escalier d'accès, 
avec marches de pierre dure bien taillées et peu usées 
ayant une longueur d'environ { mètre, puis, à côté, des 
caveaux et des couloirs. Plus au centre, à peu près 
dans l'axe de l'Entrepôt Latné, les soubassements d'un 
mur construit en matériaux de choix, mocllons et 
chaux. À 6=50 au delà, vers le cours du Pavé-des- 
Chartrons, était placé un autre mur parallèle, puis de 
nouvelles voûtes, mais celles-là correspondant à des fos- 
ses d'aisances assez rapprochécs. D'autres murs, moins 

importants, étaient perpendiculaires aux premiers, Dans 
les fosses, qu'il a fallu vidanger, ont été trouvés quel- 
ques objets mobiliers. 
Un plan a été dressé pour déterminer la direction 
générale de ces substructions assez difficiles à définir. 
La disposition des voûtes en cintre légèrement surbaissé, 
la profondeur qu'elles occupent par rapport au niveau 
du sol ne permettent pas de leur attribuer une origine 
très antérieure au xvu* siècle. 
Quoi qu'il en soit, la question est de savoir s'il ext 
possible de déterminer la nature et l'importance des 
bâtiments dont ces quelques restes constituent les 
murailles. 
Il y a quelques années. notre collègue M. Pierre 
Musée du Vieux Bordeaux d'un 
fort intéressant pour l'étude des 
ons de Bordeaux au xvu siècle, et qui peut être 
situé vers 1780. 

Ce plan comprend le Château-Trompette et ses 
« alentours » entre la place de la Bourse et le cours du 
Pavé-des-Chartrons. 1l donne des points de repère 
précieux : le cours du Pavé des-Chartrons jusqu’à son 
débouché sur le quai, et le bâtiment d'angle (maison 
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Fenwick ou édifice antérieur occupant le même empla- 
cement). 

Au-devant, la cale du Roy (cale Fenwick) et sur la 
partie constituant ce qu'on peut appeler la « zone m; 
taire». les glacis de la forteresse, à l'emplacement 
occupé par la place Laîné et les Entrepôts Latné et 
Vaubau, tout un ensemble de constructions que la 
légende du plan désigne comme des échoppes.en bois, 
puis des dépôts de marchandises, bois de charpente et 
futailles. Ce qui conduit à constater, incidemment, que 
ce coin de Bordeaux, où commençait le quartier des 
Chartrons et ses « chays », était, dès le xvin* siècle, 
lieu d'élection pour le dépôt des marchandises. 

Ces « échoppes en bois » n'eussent certainement pas 
exigé pour leur édification les murs épais, les caves 
voütées soigneusement construites «ont les fouilles 
actuelles viennent de révéler l'existence. On est donc 
amené à conclure que ces bâtiments légers, faciles à 
enlever comme il convient à toute construction édifiée 
en zone militaire, remplaçaient des constructions plus 
importantes, supprimées, rasées antérieurement lors 
des extensions successives du Château. 

Cette hypothèse deviendra peut-être une certitude si 
l'on veut bien serrer de près le problème et rechercher 
quels pouvaient être les occupants des bâtiments dont 
il s'agit au moment où ils furent démolis. 


Dans son Histoire du cardinal de Sourdis, page 538. 
Ravenez dit que le cardinal emprunta 30.000 livres et 
acheta, sur le quai des Chartrons, la maison d'un 
nommé Bissouze, qu'il donna aux Carmes. La croix de 
prise de possession fut plantée le 6 juillet 1626. Ce fut 
une solennité imposante. 
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Si l'on jette les yeux sur l'album publié par la 
Société des Archives historiques et qui renferme les 
curieux dessins de Van der Heym, on remarquera, en 
effet, cette croix mdiquée au-devant du couvent des 
Carmes, notamment planches IE, XII et XVII. 

Les planches 11, XII, XIV, XV de l'album donnent, 
à des échelles différentes et sous divers aspects, les 
bâtiments des Carmes qui étaient, c'est là un point 
essentiel à noter, les seuls édifices construits au devant 
des murailles du Château, au confluent du ruisseau de 
l'Audège et de In Garonne. 

Les moines surent transformer le bâtiment qui leur 
était ainsi alloué ou tout au moins, ainsi qu'on va le voir, 
y apporter des extensions singulièrement importantes. 
Mais ils n'en jouirent pas longtemps. A trente neuf ans 
de là, de grands travaux de dégagement et d'extension 
du Château Trompette étaient décidés. Un arrêt du C. 
seil du Roy du 14 août 1665 ordonnait l'expropriatioi 
etla démolition du couvent des Carmes Déchaux, démo- 
lition qui eut lieu vers 1667. 

Mais, auparavant, les bons pères avaient plaidé et 
demandé une indemnité que les juges royaux fixèrent à 
100.000 francs. 

Un très intéressant document, publié par la Aevue 
historique de Bordeaux, montre, dans le détail, ce 
qu'était, au moment de sa démolition, le vaste ensemble 
de bâtiments et d'échoppes qui s'étendait entre les pre- 
mières maisons du quartier des Chartrons et les mu- 
railles de la vieille forteresse. 

IL s'agit d'une vue cavalière du premier couvent des 
Carmes, aux Chartrons, dressée par le peintre Leblond 
de Latour (Revue historique, janvier-février 1915). 
M. Courteault publiait à cette occasion une notice à 
laquelle on ne saurait mieux faire que de se rapporter, 
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La partie principale du couvent doit se trouver en 
dehors des fouilles actuelles, dans la partie antérieure 
de la place et peut-être sous la chaussée du quai. 

Les murs, à l'écartement de 6750, qui sont figurés 
sur le plan des fouilles actuelles, correspondent à peu 
près exactement à la dimension indiquée (20 pieds) 
pour le bâtiment contigu au couvent. Les fosses d'ai- 
sances sont plus au nord, vers la partie intérieure de la 
deuxième cour, probablement près des cu 

Le caractère évidemment monastique des pièces 
retirées des latrines : écuelles, gobelets à boire, | 4 
encriers, sandales, montre que les cu 
fois, comme ceux d'aujourd’ 
gers de vaisselle etse débarrass: 
qui les génait. 

Un simple rapprochement de la vue cavalière publiée 
par la Revue historique de Bordeaux et du plan des 
substructions découvertes lors des fouilles récentes 
effectuées place Latné (1) donne de sérieuses raisons 
de penser que la nouvelle Bourse Maritime est édifiée, 
pour partie, sur l'emplacement du Couvent des Car- 
mes Déchaux. 


guère iména- 
nt facilement de celle 


ANNEXES 


Requre ous Canmes Décuaux À L'ARCHEVÉQUE 


pour obtenir le droit de célébrer leurs offices re! 
cienne chapelle des Chartreux dite des Étrange 
chives dép. de la Gironde, G 620, orig. Pap.). 


A Monseigneur de Béthune, archevesque de Bourdeuux et 
primat d'Aquitaine, fondateur (3) et patron du cvuvent des 
religieux Carmes deschaussés scitué au lieu des Chartrons lez 
Bourdeaux. 


(1) Plan dont nous donnons ua extrait (pl. 11). 

(23 Cette date résulte de l'ordounance de 1668 reproduite plus loin, 

(3) Les Carmes continuèrent à tous les archevêques de Bordeaux le titre de 
« fondateur » qu'i 1 reconnu en 1626 à Mgr François de Sou: 
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Supplient humblement le prieur et autr 
tuelz de vostre co: 


religieux conven- 
sez el vous repré-. 
eur, qu'il est noloire, et vostre Grandeur 
nce de toutes choses ne l'ignore pas, que les 
cations du Chusteau-Trompette menacent les 
re destruction de leur couvent sans qu'ils 
Fun délay pour se loger ailleurs, moins encore 
pour trouver une esgli r le service di vant leurs 
fonctions régulières. Da une force 


glise ou chapelle commode, par forme 
d'empruut et sans tirer à conséquence, pour ire à ll 
exercices régulier: 

Ravewsz, Histoire du cardinal de Sourdis (p. 538). 


Le cardinal de Sourdis emprunts 30.000 livres et acheln, 
sur le quei des Chartrons, la maison d'un nommé Bissouze, 
qu'il donna aux Carmes. 

La Croix de prise de possession fut plantée le 6 juillet 1626. 
Ce fut une solennité imposante. 


Alfred Lanoux, Origine historique des paroisses Saint-Louis, 
Saint-Martial et Saint-Rémi de Bordeaux (p. 226 et 


Les grands travaux de dégngement et d'agran ment du 
Chäteau-Trompette, qui furent projetés en 1665 et bientôt 
commencés, amenèrent, dans l'état de ahoses que noi 
de constater, toutes sortes de changements temporaire 

(Les Petits Carmes ou Carmes Déchaux de Bordeuux), lur: 
qu'ils s'étublirent aux Chartrons, en 1626, dans une mai 
que leur donna le cardinal François de Sourdis, sur le quai, 
confluent de l'Audège et de la Garonne, ils entr'ouvrirent 
eux aussi leur chapelle aux fidèles du dehors. 

En 1667, ils furent contraints, pour les motifs que nous 
avons énoncés précédemment, d'abandonuer momentanément 
leur couvent et leur chapelle du bord du fleuve, d'hubiter dans 
des maisons séculières et de célébrer leurs offices daus la petite 
chapelle des Chartrons. g 


venons 


LA CATHÉDRALE SAINT-ANDRÉ 
NOTICE SUR LES VOÜTES DE -CETTE ÉGLISE 


Par A. BONTEMPS. 


Je n'ai pas la prétention de vous apprendre, mes 
chers Collègues, que la construction primitive de Saint- 
André date de la seconde moitié du x:° siècle ; elle fut 
consacrée par le pape Urbain en 1096. 

De la construction de cette époque, il ne demeure 
aujourd'hui, que le bas de la nef faces nord et sud. 
Encore faut-il, pour se faire une exacte idée de cette 
première construction, faire abstraction des piliers 
placés devant les niches au x siècle, divisant les 
travées primitives en deux parties. 

Nous avons la certitude que le haut de la nef était 
achevé au xr' siècle, grâce au témoignage fourni par de 
nombreuses pierres décorées trouvées dans les fouilles 
ites lors de la construction des nouvelles sacristics 
sut la face sud, et qu'il est facile d'interroger au Musée 
Lapidaire où elles ont été déposées. 

La nef de cette église était primitivement divisée en 
quatre travées e petite près la façade ouest, trois 
grandes allant jusqu'aux bras du transept. L'écartement 
de ces travées, d'axe en axe des piliers, est de 17"50; 
la largeur de la nef aux parements intérieurs des 
façades est de 18 mètres, soit des travées à peu près 
carrées, 

Cette surface à voûter, à une époque de début, a dû 


Google ER OÙ CAUFORR 


— 159 — 


sérieusement troubler le constructeur de cet édifice. 

Un archéologue, qui s'est occupé de ces voûtes, dit 
La disposition primitive de la nef actuelle doit 
être étudiée dans les travées occidentales. Une parti- 
cularité y est surtout frappante : c'est le plan triangu- 
laire des piliers, lequel suppose des voûtes, et, comme 
preuves à l'appui, il indique dans deux dessins la 
façon dont ces voûtes étaient conçues. » 

Malheureusement pour cette savante restitution, les 
piliers, disposés pour recevoir les arcs, se sont arrêtés 
au niveau de la première galerie et ont été continués 
au-dessus d'une façon toute différente. 

A l'église de Saint-Macai onstruite dans le siècle 
suivant, des piliers furent bien disposés dans le même 
ordre, mais en connaissance du but à atteindre. Les 
colonnes arrivent à la naissance des arcs, sans inter: 
ruption, recevant franchement les doubleaux, les dia- 
gonaux et les furmerets. Il est vrai que les travées de 
cette nef ne sont plus que de 10=30 sur 1060. 

Les voûtes de Saint-André, exécutées comme il est 
dit plus haut, avec des arcs diagonaux de 22 à 23 mètres 
de diamètre et des doubleaux de 15 mètres d'ouverture, 
auraient, à l'enlèvement des cintres, établis pour leur 
construction, jeté les façades à terre. 

Les murs et contreforts, trop faibles, n'auraient pu 
résister à une pareille pression, et comme exemple, 
malgré la réduction de moitié de chaque travée, nous 
avons vu les voûtes des xm°, xiv* et xvi* siècles tomber, 
faute de points assez résistants pour lutter contre les 
poussées 

Le constructeur primilif, étant donné les dimen- 
sions des travées carrées, n'a pu songer à faire des 
voûtes sur diagonaux. Son idée dut être d'établir des 
coupoles. En effet, des travées ainsi préparées, avec 
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contreforts extérieurs et intermédiaires, des niches à 
l'intérieur sous la galerie, toutes dispositions qui sont 
celles de notre église, correspondent bien à un plan tel 
que nous le retrouvons dans les édifices importants 
avec coupoles. 

Les piliers sur la galerie, avec de grosses colonnes 
r leurs faces latérales, an large parement droit sur 
la face regardant la net, les arêtes garnies de tores, ou 
bien,comme à Saint-Pierre d'Angoulême, des colonnes 
accolées pour doubler l'arc doubleau. attestent suffi - 
samment cette conception. 

Cette disposition, d'ailleurs, permettait d'établir une 
coupole de 15 à 16 mètres de diamètre (1). 

Mais là encore, de grandes difficultés étaient à sur- 
monter, les murs et contreforts n'offraient pas la ré: 
tance voulue, 

En effet, voyons les exemples de cette époque. 

Les coupoles de l'église de Saint-Émilion ont 9 mè- 
tres de diamètre; les murs, arcs et contreforts donnent 
une butée de 2°25. 

A Saint-Front de Périgueux, pour 8 mètres de dia- 
mètre correspond une butée de 350. 

A Fontevrault, c'est 5 mètres de butée pour des cou- 
poles de 10 mètres. 

A Saint-Pierre d'Angoulème, c'est 4 mètres de butée 
pour 10*50 de diamètre. 

A Saint-André, nous avons 3 mètres de butée pour 
des coupoles de 16 mètres; il ne vous échappera pas, 
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mes chers Collègues, que cette résistance, comparée 
aux exemples ci-dessus, eût été manifestement insuffi- 
sante. 

Cette église a donc été vraisemblablement commen- 
cée avec l'idée vague de la terminer d'une certaine 
façon, idée qui persista jusqu'à la première galerie. 

A ce moment-là, le constructeur, ne sachant coin- 
ment résoudre le problème qu'il s'était posé, change 
d'idée et modifie complètement les piliers au-dessus de * 
cette galerie. 

11 faut savoir, en effet, qu'à cette époque. d'après 
Viollet-Le-Duc (page 42 du 1V* volume de son Dicuon- 
naire de l'architecture du XI° au XVI siècle), les cons- 
tructeurs romans primitifs bâtissaient au jour le jour, 
s'en rapportant à l'inspiration et au hasard des cir- 
constances, comptant même peut-être, sur un miracle 
pour parfaire leur œuvre. 

Les légendes attachées à la construction des gr: 
édifices sont pleines de songes pendant lesquels les 
architectes voient des anges ou des saints prenant la 
peine de leur montrer comment ils doivent maçonner 
leurs voûtes où maintenir leurs piliers; ce qui n'empê- 
chait pas toujours ces: monuments de s'écrouler peu 
après leur achèvement, car la foi ne suffit pas pour bâtir, 

Ayaut rejeté les voûtes sur diagonaux ou croisées 
d'ogives, les coupoles, la seule fermeture possible qui 
demeurait au constructeur était la charpente apparente, 
telle qu'elle se voyait dans les basiliques romaines. Les 
églises avec charpente apparente étaient nombreuses 
dans le département; nous en avons encore de jolis 
exemples. 

Les voûtes sur diagonaux n'ont pu être établies dans 
celte cathédrale qu'en divisant les grandes travées 
carrées en deux parties. C'est ce qui fut fait au xui* siè- 
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cle. Mais par suite de points insuffisants pour résister à 
la pression des arcs, elles s'écroulèrent et furent refaites 
aux xiv* et xvi° siècles. À la fin des xv° et xvi siècles, 
de puissants arcs-boutants mirent fin à ces chutes. De 
nos jours cependant, surdles points encore trop faibles, 
une partie des voûtes du xvi*siècle durent être refaites, 
indiquant à nouveau que les parties hautes de nos édi- 
fices ne peuvent être maintenues que par les seules lois 
* de l'équilibre. 


Juin 1915. ‘ 
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A PROPOS DE LA GALERIE COUVERTE 
DES ALLÉES DE TOURNY 


OPINION D'UN CONTEMPORAIN 


Par R. FERBOS. 


Dans la Revue historique de Bordeaux (avril-juin 
1918), M. Paul Courteault, étudiant les vicissitudes des 
arbres des allées de Tourny, a rappelé qu'en 1825 la 
municipalité bordelaise fut saisie d'un projet de pro- 
menade couverte, ou galerie-ba destinée à rem- 
placer les ormeaux des allées Rejeté ‘par le conseil 
municipal, ce projet fut, en 1826, l'objet de deux bro- 
el # dues à la plume de Gaullieur l'Hardy et toutes 
deux imprimées chez Brossier, imprimeur et marchand 
de papiers, rue Royale,.n° 13. 

La première — citée pur M. Courteault — était inti- 
tulée : Quelques considérations générales sur la con- 
venance qu'il y aurait d'établir à Bordeaux une pro- 
menade couverte et réfutation des objections publiees 
contre ce projet; elle parut en mars 1826, La seconde, 
qui est datée de mai 1826 a pour titre : Un dernier 
mot à propos d'une promenade couverte à édifier sur 
l'emplacement des allées d'ormes de Tourny, à Bor- 
deaux ; Gaullieur l'Hardy discute dans celle-ci lerapport 
présenté à l'assemblée communale au nom de la Com- 
mission des travaux publics. | 

Nous avons eu la bonne fortune de découvrir dans 
ce deuxième opusculeun exemplaire ayant appartenu à 


— 164 — 


M. Lucadou, adjoint au maire, et portant sa signature. 
L'honorable M. Lucadou y a consigné les réflexions qui 
lui furent inspirées par la lecture de ce travail et il l'a 
fait suivre d'une désapprobation, en douze points, du 
projet et de l'argumentation de Gaullieur. 

Le rapporteur de la Commission des travaux publics 
avait conclu que le projet de construction d'une galerie- 
bazar « choquait à la fois les saines idées que l'on peut 
se former de constructions qui embelliraient la cité, 
ainsi que le respect que l'on doit aux propriétés et aux 
droits d'autrui, et la considération des mœurs plus 
importante encore » . Et c'ét: les trois propositions 
auxquelles s'attaquait l'auteur de : Un dernier mot 

Sur la première, il n'insistait pas, se disant, non 
sans ironie, dispensé d'y répondre par une phrase du 
rapport qui donnait comme évident « que la con! 
truction du Bazar gâterait les abords du Grand Théat 
ct que, de quelques ornements qu'il fût décoré, on n'y 
verrait qu'une masse de pierres sans convenance et 
sans goût, propre à intercepter la circulation de l'ai 
dans un lieu ou s'agglomère une nombreuse population 
et où loute facilité doit lui être donnée pour les mou- 
nts. 

Sur la deuxième, il s'attachait à discuter l'opinion du 
rapporteur qu'il existait, « en faveur des propriétaires 
de maisons qui forment la lisière des allées de Tourny, 
une sorte de garantie morale, sous-entendue, qu'ils 
auraient loujours vue sur ces allées ». 11 avait la partie 
belle à faire valoir les avantages que ces propriétaires 
avaient déjà retirés de la démolition du Château- 
Trompette : plus-value incontestable, possibilité déso 
mais assu de bätir au-dessus de la hauteur primiti 
vement fixée, ete. Mais point n'est l'avis de l’adjoint 
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Lucadou qui écrit en marge : « C'est vrai — il s'agit 
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évidemment de l'affirmation énoncée par le rappor- 
teur — et je crois qu'on ne pourrait pas faire le bazar 
sans leur consentement. Lors de la vente des empla- 
cements des terrains du Château-Trompette, on leur a 
dit dans l'acte : « Confrontant aux allées de Tourny ». 
Les acquéreurs sur les rues de Sèze, du Château- 
Trompette et de la rue Gobineau sont dans le même 
cas. C'est tout différent de bâtir sur une ruc qui a des 
aboutissants que sur une espèce d'impasse. » 

Restait la considération des mœurs publiques. Gaul- 
lieur l'Hardy les voyait moins en danger « dans une 
brillante galerie où des trumeaux formés de glaces 
réfléchiront la lumière des lustres au passage, outre 
l'éclatant éclairage de l'intérieur des magasins par le 
ébreuses allées de 
Tourny » elles-mêmes. « C'est l'isolement et l'obscu- 
rité que ‘recherche le vice », estimait-il. Pas de notes 
de l'adjoint à ce sujet. 11 se réserve. 


Les trois propositions du rapport municipal écartées, 
Gaullieur l'Hardy se lançait dans des considérations 
économiques où il serait fastidieux de le suivre, mais 
où il a été suivi scrupuleusement par Lucadou. Il est 
intéressant tout au moins de relever leurs divergences. 

De Gaullieur l'Hardy : « 11 y a en ce moment une 
masse trop considérable de capitaux morts et hors la 
cireulation. » « On ne s'en plaint plus », remarque 
l'adjoint. 

De Gaullieur : « D'un autre côté, les mines de l'Amé- 
ique du Sud font annuellement entrer dans la circula- 
tion au delà de 320.000.000 de francs en matières d'or 
et d'argent». «Ces importations ne vont pas au cinquième 
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depuis la révolution des colonies espagnoles. Tout cet 
argent, et plus, est absorbé par le commerce de l'Inde », 
observe Lucadou. 

De Gaullieur : « Comme si la concurrence ne dléte: 
minait pas le bon marché; et si le bon marché n'aug- 
mentait pas la consommation; et si l'augmentation de 
la consommation ne doublait pas la production et ne 
causait pas une plus grande et plus active circulation 
de l'argent au profit de tous. » Voilà jusqu'où pouvait 
mener la construction d'une galerie à l'instar de Pari 
ou du moins jusqu'où la défense du projet pouvait 
r ses partisans. Philosophiquement l'adjoint Lu- 
cudou a écrit : « Ceci s'arrête à un certain point et n'est 
pas absolu. » 

Mais nous sommes amenés par l'attrait de la spécu- 
lation jusqu'à la spéculation tout court. De grands 
horizons sont ouverts. Gaullieur conlesse sa foi dans 
l'avenir de Bordeaux comme ville industrielle et manu - 
faeturière. Impitoyable, son contradicteur écrit : « Boi 
deaux ne le sera pus à: cause de la cherté de la main- 
d'œuvre. » Nous sommes là sur une question redevenue 
d'actualité, Passons done sur des échanges de vues au 
sujet des raflineries et des colons. Les cotons ne sem- 
blent plus guère nous intéresser et, pour ne pas lâcher 
les questions brülantes, abordons avec nos ancêtres, 
celle. des loyers. « Dans quelques quartiers de celte 
ville, déclare Gaullieur, le prix des loyers est vraiment 
exorbitant, et l'administration doit favoriser, par tous 
les moyens en son pouvoir, la construction de nouvelles 
maisons, jusqu'à ce que la moyenne proportionnelle, 
ou,-en d'autres termes, le prix réel des loyers, soit au 
pair avec l'intérêt légal de l'argent..s « Non, dit la note 
arginale de M. Lucudou, elle doit chercher à le mettre 
ailleurs en harmonie. » 
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Ici s'arrêtent les notes de l'adjoint dans sa lecture 
du mémoire Gaullieur et vient — en douze points, nous 
l'avons déjà dit — la condamnation du projet de galerie- 
bazar. 

Je crois — c'est M. Lucadou qui parle — le projet 
inexécutable : 

1° Parce qu'une belle et bonne construction sur une 
aussi grande échelle coûterait d'abord plusieurs millions; 

2 Parce que la ville, qui ne doit en jouir que dans 

quatre-vingt-dix- neuf ans, doit exiger que la chose soit 
monumentale, afin qu'après un siècle elle ait une grande 
valeur ; 
- 3° Que le coût primitif et l'entretien ne laisseraient 
aucun avantage à la spéculation, que bientôt l'on s'en 
apercevrait et que l'on n'aurait qu'un édifice commencé 
ou avortë; que si la concession avait lieu, il faudrait 
demander à la compagnie un cautionnement supérieur 
de beaucoup à son capital ; 

4° Parce qu'on n'a pas le droit de priver les proprié- 
taires de Tourny, surtout les acquéreurs sur les nou- 
veaux térrains du Château-Trompette, de la confronta- 
tion aux allée 

5° Parce que cela séparerait le qua 
Hommes du quartier du Château; 

6° Parce que, si la chose réussis 
ait le commerce qu'il faudrait diviser pour rendre de 
la valeur aux autres quartiers ; 

7° Parce que ce ne sont pas des boutiques mais des 
acheteurs qui manqueront et que, l'on a beau dire, les 
marchands ne peuvent pas en créer; 

9 Notre climat n'a pas grand besi 


er des Grands 


d'une prome- 


nade couverte, Nous avons, au reste, le Péristile (sic) 
et la Bourse. Elles sont peu fréquentées ; 

10° On annonce de beaux magasins. Rien ne nous 
assure qu'ils le seront; ceci est indépendant dela volonté 
des actionnaires; 

11° Ce serait naturellement un rendez-vous de filles; 

12 L'aspect du Grand Théâtre y perdrait beaucoup. 


Telle était au sujet d'un projet évidemment très dis- 
cutable, puisqu'il devait changer complètement la phy- 
sionomie du plus beau quartier de la ville, l'opinion de 
M. Jacques Lucadou, adjoint au maire il y a près d'un 
siècle. Adjoint compétent, allions-nous dire. Et peut- 
être. « L'aspect du Grand Théâtre y perdrait beaucoup », 
affirmait-il. Ce souci de conserver à l'œuvre de Louis 
un cadre seyant n'a pas été aussi constant chez nos 
édiles qu'il eût été souhaitable. on naturél, qu'il le 
fat. En le manifestant, Lucadou a conquis des titres à 
notre reconi 
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LES ORIGINES CHRÉTIENNES DE BORDEAUX 


LE SAINT-SAUVEUR — LA CRYPTÉ DE SAINT-SEURIN 
SES TOMBEAUX ET SES SAINTS 


Par Dom Étienne DARLEY. 


La crypte de Saint-Seurin n'est autre que l'antique 
oratoire du Saint-Sauveur fondé a 
Bénédicte et par le gouverneur d'Aquit. 

Il contient les tombeaux de ses fondateurs et celui 
de sainte Véronique. 

L'oratoire de la Sainte-Trinité, voisin du Saint-S, 
veur, fut fondé à la fin du 1v° siècle par saint Seurin et 
reçut son tombeau. 11 devint plus tard l'église Saint- 
Seurin qui recouvrit et enveloppa le Saint-Sauveur. 


Le Saint Sauveur. 


Cet antique oratoire conrprend trois sanctuaires dis- 
tincts, rectangulaires, et trois nefs qui leur font suite. 
à l'ouest, et leur correspondent (1). 


ide rectangulaire, profonde de 5 mètres, voûtée 
en bercenu. Daus celle du milieu se voit le cénotaphe de saint Fort, » 
l'art ch 
1903, p. 7 du tiré à part. « On y voit truis caveaur parallèles, Da 
suc. Ancu. 1e 
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Des colonnes de marbre et des chapiteaux gallo- 
romains supportent les arceaux qui séparent les nefs. 
Elles accusent un édifice du 1v° siècle (4). 

Les sanctuaires étaient antérieurs aux nefs qui en 
sont un complément. 

Sous le sol du sanctuaire du milieu existent les ves- 
tiges d'un édifice romain de même dimension, se te 
minant à lorient par une abside (2). 

L'oratoire du 1v* siècle fut relevé 
portent des seulptures et des moti 
mérovingiens (4). Il fut restauré au vin 
nouveau aux x° et x1‘ (5) 

Un oratoire de la Sainte-Trinité fut élevé à l'orient 
de cet, édifice vers la fin du 1v° siècle (6) et devint au 
vi‘ siècle une église et plus tard une collégiale, Saint- 
Seurin, qui recouvrit le Saint-Sauveur et en fit une 
crypte. 


1 vit (3). Ses mu: 
de décoration 
ècle et de 


celui du milieu 
de marbre en 
environ, di 


Saurins p. 14. 
leat l'édifice comme une fondation 
L. Maitre, La eryple de Saint-Seurin, 
(le Saint-Sauveur) fut augmentée et ewbellie, eu 
» Archives de la Gironde, G 1122, 19, p. 4. 
on rencontre une aire bétonnée à la manière antiqi 
et circonserite par une murette circulaire façonnée en briques roms 
qui nous représente rigoureusement la forme d'une ubside dunt le déve 
luppement ne dépassait quère les limites du compartiment supérieur, 
M. Mage, l'architecte, l'a relevée s et marquée par un pui 
tillé qui coufirune les observations faites par M, R, de Lasteyrie lui-même 
pendaut le mois d'avril 1903, » L. Maitre, La crypte de S S., p. 10. 

(3) Tote listuire de France, éditée par F.-W. Bourdillun, p. 16, 17. 

{&) « Les ornements dunt ses paruis sat revêtues nous autorisent à y 
voir un monument méruvingien. » L. Maitre, p. 19. 

(5) L. Maitre, p. 16, 17. 

(6) « Cette église fut augmentée par saint Seut 
qu'elle à changé de num. » Arch., G 1122, 19, p. 4. 


39, 


eu 394, et c'est de là 
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L'existence de l'oratoire de la Trinité, distinct du 
Saint-Sauveur, et devenu l’église Saint-Seurin, ressort 
à la fois de l'archéologie et des documents (1). 


Les TOMBEAUX. 


L'édifice romain primitif renferme trois tombeaux 
antiques, rectangulaires, en pierre brute (2). 

Cet édifice était à la fois un monument funéraire et 
un oratoire. Un autel antique s'élevait au-dessus du 
tombeau du milieu, dans le sanctuaire supérieur, et un 
monument ou cénotaphe. 

Dans le sanctuaire latéral du midi est placé un autre 
tombeau, en pierre brute, élevé au-dessus du sol, et en 
avant un autre autel antique (3). Dans celui du nord, 
on en voit un autre, en pierre brute aussi, placé sur le 
sol, près du mur (4). 

Ces deux sanctuaires étaient eux aussi des monu- 
ments funéraires et des oratoires. 

D'autres tombeaux, richement ornés, dont quelques- 
uns portent le chrisme, avec l'alpha et l'oméga, sont 
placés dans les nefs, le long des murs. 

Un autre, en marbre, était placé dans le sanctuaire 


(1) Snint Seurin fut 
du 8.-Snuveur, Arch. G 1048, 51, p. 3. Arch. hist. de la Gir., 1,1, pe 43 
(2) Au-dessous du sol, t « Ce sont trois auges gallu- 
1 quadrangulaire u est le tombeau 

uperpose le monument moderne dédié 

Cirot de la Ville, Histoire de Saint- 


Trinité, prè 


au Saint Sauveur et à 

Seurin, p. 138 et 144. 
(3) « Le caveau qui est du côté du mi 

devant est une table de marbre très épai 


offre un tombeau élevé, Au- 
Re pour le sacriste Barbe, 


(4) « Dans le caveau du nord est un autre tombeau, » Ré 


Cirot, 144, 


de l'église Saint-Seurin, sous une confession surmontée 
d'un autel dédié à la Sainte Trinité (1). 

Autour du Saint-Sauveur s'étendait l'antique cime- 
tière chrétien, le premier de Bordeaux, d'après un 
archéologue, Jouannet, D'après le mème savant, l'explo- 
ration des anciens cimetières de Bordeaux a prouvé 
que la coutume païenne de brûler les corps a cessé à 
Bordeaux avant la fin du u siècle, et ce changement se 
produisit, pour lui, sous l'influence du christianisme (2) 

Ainsi le Saint-Sauveur a succédé au monument con- 
tenant le tombeau de saint Fort; il est devenu ensuite 
la crypte qui est restée dédiée au Sauveur et à saint 
Fort. La Trinité est devenue le sanctuaire de l'église 
Saint-Seurin, qui a gardé le tombeau du saint, et est 
restée dédiée à la Trinité et au saint, 


Les oRIGINES Du SainT-SAUVEUR. 


Le monument romain, ou l'oratoire primitif, fut élevé 
au 1 siècle, d'après tous les documents anciens, par 
sainte Bénédicte et par le gouverneur d'Aquitaine, le 
même que saint Fort (3). 


élevée contre le mur du chœur, 
à que fut placé le tombeau de s Sur la cvufession, on 
élevu un autel de la Trinité. (C'était) uue large pierre sur ua épai 
chantier, » Cirot, Saint-Seurin, p. 294. Supra majus altare ecclesis 
nostrue, videlicet super altare Sanctæ Trinitatis. Arch., G 130, 98 et 99, 
(2) Jousanet, Noti le 20 mei 1891, 


La confession de Saint-Sei 


@« 

saincta Benedicta e 

p. 16-17. « Icela de 

Benedicte en lenor saint Sauueor, » Turn 
itaine donna à 


Q 

e) 
CR 

n 
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11 fut, dès l'origine, un monument funéraire chrétien, 
comme le prouvent les trois tombeaux qui reposaient 
dans son enceinte dès sa fondation, ua martyrium; 
c'étaient, en effet, des sépultures de martyrs (1). 

L'oratoire qui lui succéda au 1v° siècle reçut, alors 
seulement, le titre du Saint-Sauveur. Ce titre répond 
en effet à cette époque, de même que l'édifice, avec ses 
tombeaux du 1v* siècle et ses colonnes de marbre gallo- 
romaines. 


Tomseaux DE saint Font, pe sainte BéxéDicre 
KT DE SAINTE VÉRONIQUE. 


Le tombeau principal de l'édifice romain, placé au 
dessous de l'autel et du monument, est celui de saint 
Fort, évêque et martyr, ancien gouverneur de l'Aqui- 
taine et fondateur de l'oratoire primitif. Il y reposait 
dès l'origine (2). 

Le second, placé duns le sanctuaire du nord, est 
celui de sainte Bénédicte, femme du gouverneur, et 
avec lui fondatrice de l'oratoire antique. Il reposait 
dans ce sanctuaire avant le 1v° siècle (3). 

Le troisième, dans le sanctuaire du m 


i, est celui 


mentionne ni l'o: 


oire de là Suinte-Trinité, Se à l'ég 
élevée en son honneur au vit siècle, d'après Grégoire de Tours, vn doit 
eu conclure qu'il rst du commencement du v 
Fort était honuré sous le titre d'évéque martyr, De plus, le 


qui sont dans les caves, et un ÿ chantait le répons des 
martyrs, Cirot, Saint-Seurin, p. 142, Arch, G 1026, 2 aveil 1635, 

12) Ce tobeuu est, eu effet, iuséparable de l'édifice romain primitif, 
Il est r 


du milieu a été faite pour le sanctuaire de saiot Fort, 
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de sainte Véronique, apportée de Soulac. Il y était aussi, 
tout le prouve, avant le 1v* siècle (1). 

Le dernier, placé dans le sanctuaire de l'église 
-Seurin, ancien oratoire de la Trinité, est celui de 
saint Seurin, fondateur de ect oratoire, enseveli au 
v° siècle (2). 

Saint Fort, évèque et martyr, sainte Véronique et 
sainte Bénédicte, étaient l'objet d'un culte spécial dans 
ces sanctuaires avant le 1v* siècle, puis dans l'oratoire 
du Saint-Sauveur, et ensuite dans la crÿpte. Leurs 
tombeaux reposaient dans trois sanctuaires distincts. 
Ils avaient le premier rang. Leurs reliques étaient 
exposées à la vénération des fidèles dans ces sanc- 
tuaires. Leurs fêtes étaient d’un rite élevé. 

Saint Seurin était honoré dans l'église du Chapitre, 
ancien oratoire de la Trinité. 11 y était l'objet d'un 
culte spécial et exclusif. Son tombeau reposait dans le 
sanctuaire, sous une confession surmontée de l'autel 
majeur dédié à lu Trinité. Ses reliques étaient expo- 
sées dans une châsse d'argent. Sa fête y était célébrée 
de première classe, à l'exclusion de celle de saint 
Fort. 


Saint Fort 


Le tombeau de saint Fort occupait ainsi le premier 
rang dans l'édifice romain comme dans l'oratoire du 


(1) Ce tombeau, comme celui de sninte Bénédicte, a été levé de terre 
anciennement, peut-être quand furent édifiées les nefs, où quand 
saint Seurin éleva, à l'urient, l'oratuire de la Trinité, 

(2) Le auveur fut 
là qu'il changea de nom. Arch. G 1022, 16, 18, 
fut enseveli dans l'oi 


Saint Amand déposa sun corps dans une crypte près du 
Arch. hist. de la Gironde, 1. À, p. & 
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Saint-Sauveur et dans la crypte. Il ét: tué au-des- 
sous de l'autel principal et du monument dédiés à la 
fois au Saint Sauveur et à saint Fort. 11 y avait le rang 
de fondateur et de patron. 

Un texte du w° siècle, en rappelant que Clovis orna 
les tombeaux des saints qui reposaient ms l'oratoire 
du Saint-Sauveur, témoigne du eulte rendu à ces saints 
à cette époque (4). Il ne les nomme pas, mais il les 
désigne implicitement en nous apprenant que sainte 
Bénédicte el son mari avaient fondé cet oratoire. 

Un autre texte du vin siècle, relatif à l'église S; 
Seurin, rappelle que beaucoup «le corps saints y repo- 
saient avec celui de saint Seurin (2). Elle avait succédé 
inte Bénédicte avait fondé. Saint 
Martial, disciple de saint Pierre, avait converti Béné- 
dicte et ensuite son mari, gouverneur d'Aquitaine; il 
avait remis à Bénédicte grande partie «les reliques 
apportées par sainte Véronique, reliques conservées 
depuis dans l'oratoire du Saint-Sauveur et dans l'église 
Saint-Seurii. 

Un texte du ix° siècle nous apprend qu'a Saint- 
Seurin lon cacha les corps saints à la place où ils 
reposent, par crainte des Normands (3). 


(tj « Clodoveus aduba les sebotures aux 
distoire, p. 17. + à 
(2) € Lai or 
que cerca ni fu icela de saint Seurin, » 
Le passage de la Chronique de Turpi 
à d'autres églises de Burdeaux au vi 
rappelle les ravagrs des Sarra: 


» Tote 


in qui y gens 


leucit e maint autre cur saint... la preineira 


Seurin 


relatif à l'égl 
ele, répond à cette époque 


Tote li 
de ceux qu 
tient pas dans ce mêmé lit 

» était, en ee, dans l'ora 
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Au xu° siècle, un archevêque de Bordeaux, Hélie, 
mentionne les nombreux corps saints de l'église Saint- 
Seurin (1). 

Au xm* siècle, en 1289, une bulle de Nicolas IV, 
concédant des indulgences à l'église Saint-Seurin, est 
plus explicite, Elle accorde ces indulgences pour les 
fêtes et les octaves de saint Amand, de saint Seurin, et 
de saint Fort, et, en outre, de saint Étienne, et de 
saint Martial. Elle dit de plus que l'église Saint-Seurin 
possède les corps de saint Amand, de saint Seuri 
int Fort,avec ceux d'un grand nombre d'autres 
@). 

Saint Seurin est le fondateur de l'oratoire de la Tri- 
nité et le patronde l'église qui a succédé à cet oratoire, 
et sa fête est de première classe avec octave. Saint 
Amand en est le patron secondaire, et sa fête est de 
même rite, Saint Fort est le fondateur et le patron de 
la crypte, et sa fête y est aussi de première classe avec 
octave. Saint Étienne est le patron de la chapelle 
Saint-Étienne, voisine de Saint-Seurin, et su fête y est 
du même rang. Saint Martial a fondé Saint-Étienne et 
consacré l'oratoire auquel Saint-Seurin a sucéédé. Il a, 
dans cette église, une fête de première classe avec 
octave. 

Saint Fort n'est pas nommé dans le cartulai 


PE 


(1) Arch., G 130, p. 78. 


em indulgentinm concedit 


€ 557, p. 236 ve Registres de Nicolas IV, publién à Parin en 1887, 


— IT — 


Seurin comme un des saints vénérés à Saint- 
,etsa fête n'est pas comptée parmi les fêtes 
célébrées par le Chapitre. Cette, bulle ne se trouve 
pas non plus dans le cartulaire, mais seulement dans 
les registres de Nicolas IV, conservés aux Archives du 
Vatican. 

Au xvu' siècle, une délibération du Chapitre, concer- 
nant la cave ou crypte de Saint-Seurin et les châsses 
gontenant les principaux corps saints, mentionne les 
châsses de saint Fort, de saint Amand, de sainte Véro- 
nique, et de te Bénédicte, et dit qu'elles étaient 
« anciennement » dans la crypte (1). 

Saint Fort, le principal saint de la crypte, est nommé 
ici le premier, avant saint Amand, 

Un procès-verbal de 1659, concernant la reinise 
d'une relique insigne de sainte Véronique, plus expli- 
cite, mentionne les châsses de saint Fort évêque et 
martyr, de saint Amand archevèque de Bordeaux, de 
sainte Bénédicte, et de sainte Véronique, et l'autel de 
nt Fort, dans lu cave de saint Fort (2). - 

Les reliques de saint Fort furent reconnues en 1863, 
et comparées à des fragments és dans son tombeau 
et retrouvés à cette époque, et l'on constata que les 
unes et les autres appartenaient au même corps (3). 


Saint Font, FONDATEUR DU SAINT-SAUVEUR. 


Au xvn siècle, une déclaration du sacriste, curé de 
la crypte ancien oratoire du Saint-Sauveur, s'ajoute 
aux documents qui précèdent, Il affirme que saint Fort 


(1) Arch, G 1026, 13 murs 1636. 
(2) Areh., G 1028, 10 uetobre 1659. 
(2) Cirot, Saint-Seurin, p. 141 et 440. 
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est le fondateur et le patron de l’église. Le Chapitre 
reconnait que « c'est une fête considérable » et que 
Saint-Seurin possède son corps (1). 

D'après le mênre sacriste, le Chapitre tenait que 
le mari de sainte Bénédicte, le gouverneur d'Aqui- 
taine devenu chrétien, avait reçu le caractère sacer- 
dotal et en avait exercé les fonctions dans l'église S 
Étienne (2). 


LES SERMENTS SUR L'AUTEL ET LES RELIQUES 
DE saint Fonr. 


Une coutume ancienne, celle de prèter les serments 
les plus solennels sur l'autel et les reliques de t 
Fort, témoigne du culte spécial rendu à ce saint, à son 
tombeau et à ses reliques, dès les temps les plus 
ancien à 

Dans l'antiquité, les serments, c'était une loi, se 
prêtaient sur les autels et les reliques des saints placés 
sous les'autels. 
après un texte du Cartulaire du x 
prêtait les serments, à Saint-Seuri 
l'autel dit de la Majesté (3) et les r 
C'étaient les serments dits sur le fort (4). Par le fort, 


‘ siècle, on 
la crypte, sur 


(1) Arch, G 104 


x 22 décembre 1676. p. 7. 
1678, p. 50. 

\ de ln crypte était sppelé autel de la Majesté où 
Les sacristen avaient en propre un 


(3) L'autel princ 
1 de suint Fort. 
la Majestat, cette peti 
du chœur ». le pour le St Barbe. Cirot, L'autel de In Majenté 
ment celui de la paroisse ». Areh., G 1048, 31 août 1678, 


est cu 
p.36. 

(6) Ce texte règle les droits du Chapitre et ceux du 
oblatiunes qu ubveniunt 


te: « On 
re Majestatis, 
suat integre cnpituli, Oblationes umnimodæ quæ veniunt ad majus altare 
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on désignait à la fois la chässe, les reliques et l'autel 
sur lesquels on jura 

D'après les Archives municipales de Bordeaux, au 
xiv* siècle et au début du xv*, on jurait sur le fort de 
Saint-Seurin ou à Saint-Seurin (1). Elles disent ensuite 
indifféremment qu'on jurait « sur le fort, selon la cou- 
tume » ou «a sur l'autel de saint Fort, selon la cou- 
tume » (2). 

Au xvi'et 


ou crypte de Saint-Seurin (3). 

D'après ces divers documents, au xt siècle comme 
au xv',on jurait sur l'autel et les reliques de saint 
Fort, dans la | crypte, et nullement, selon l'opinion de 
certains critiques modernes, sur les reliques de saint 
Seurin et l'autel majeur de l'église Saint-Seurin. 

Dès le vin‘ siècle, un texte rappelle les serments 
prètés à Saint-Seurin, et la crainte qu'ils inspiraient. 
« La justice du pays, dit ce texte, appartient à it- 
Seurin (et, par suite, les serments s'y prétuient), et si 
quelqu'un se parjure, ilne voit pas la nouvelle année (4).» 

Il ressort de ce texte que la coutume de jurer à Saint- 
Seurin était antérieure à l'existence du Chapitre et 
même de l'église Saint-Seurin. Elle remontait à l'époque 
où le Saint-Sauveur, auquel cette église avait succédé, 


sunt capituli... Oœues obl 
quam habet sacrista + Pecunia quæ de jura 
meutis super forte percipitur est sacristæ, » Arch. G 130, f. 100. 

(1) Arch. mun. de Hordeaux, Reg. de !3 Jurade, 1. 1, passim. 

(2) Reg. de la Jurade, L 11, p. 405, 419, 421, 440, 442. 
du Clerc-de-Ville, p. 225; Arch, G 1028, 22 j 
it li jugiament de la terre sunt S: 
ret, ia lo chep de lan ne veira, » T'urpin, p. 32. 


Q 

Q 
02 

6h 


l'église épiscopale (4). et jusqu'au temps de saint 
Amand et de saint Seurin, alors que les évèques de 
Bordeaux y rendaient la justice et qu'on y jurait sur 
l'autel et le tombeau de saint Fort. 


La Mission pe NATHAN ET LE GOUVERNEUR D'AQUITAINE. 


Un document d'Orient du 1“ siècle, la Mission du 
juif Nathan, confirme tous ceux qui précèdent. 1| con- 
cerne la venue de Nathan à Bordeaux, au temps de 
Claude. 

Un juif chrétien vient de Palestine à, Bordeaux au 
temps de Claude. Il guérit et baptise le gouverneur 
d'Aquitaine. Celui-ci convertit le peuple, détruit les 
idoles et bâtit des églises (2). 

Ce récit, suite des Actes du Sauveur (Actes dits de 
Pilate) est du 1" siècle, et, comme les Actes, d'origine 
syriaque. Il est donc antérieur et étranger à tous les 
documents qui précèdent. Ceux-ci, de leur côté, en 
sont indépendants. Ils concordentensemble, cependant, 
sur la venue de ce disciple à Bordeaux, au temps de 


(1) D'après de saint Seurin 
l'église 5: 22, 22). Acle du 
eurdinal de Sourdis du 23 août 1626 (Arch. hist. de la Gironde, t. VI, 
pe 392). 


(2).Les Acta Salvatoris, Mission du juif Nathan, p. 36. Paris, 
1913. 


Nathan, s 


Mission du ju 
raine des Actes les pl 
Actes du nt siècle. Les Études religieu 
estimer que les Act: {Actes du Sauveur) re 
blement au second siècle », 5 février 1920, p. 368. La Biblica dit de mème 
culo secundo attribuitur, 


le des Actes du Sauveur, est contempo- 
jues les plus récents datent les 


Les crit 


Eorum prima origo a multis recentioribu 
vol. If, fase, 2, p. 244, 1921. Deux 
étrangères rec: ent de même, en 1913, l'existence des Actes a 


le milieu du n° siècle. 


— 181 — 


Claude, etsur le gouverneur d'Aquitaine guéri et baptisé 
et ensuite amenant son peuple à la foi et élevant des 
églises. De plus, il donne au gouverneur le nom de 
Tyrus, terme syriaque qui signifie, en latin, Fortis. 

Saint Fort, évêque et martyr, le premier saint de la 
crypte, est ainsi, les documents et l'archéologie le 
prouvent, le gouverneur d'Aquitaine devenu chrétien, 
le fondateurde l'oratoire du Saint-Sauveur, et le premier 
évêque de Bordeaux. 


Sante Bénénicre. 


Le tombeau de sainte Bénédicte est placé dans la 
crypte, dans le sanctuaire du nord, Il est posé sur le sol 
et l'objet d'un culte religieux. Ses reliques étaient expo- 
sées dans ce sanctuaire. 

Sainte Bénédicte est nommée, dans le texte du 
vi* siècle, comme fondatrice, avec son mari, de l'ora- 


toire du t-Sauveur. 
Au vint siècle, elle est nommée encore, le gouverneur 
et te Véronique le sont aussi, dans le texte relatif 


au saint Sauveur et à sa fondation. 

Au xvi siècle, en 1634, un texte mentionne ses reli. 
ques, après celles de saint Fort et celles de sainte 
Véronique. Elles étaient anciennement dans la crypte. 
Elles sont rappelées encore une fois, en 1659. À la fin 
du xvi* siècle, en 1584, une lampe brûlait devant son 
tombeau (4) Ê 

En 1639, le Chapitre règle que sa fête et celle dle la 
Trinité et de saint Pierre seront fêtes solennelles (2). 
En 1678, le sacriste rappelle que c'est une fête chômé(3). 


(1) Arch. G 1182 
(2) Arch. G 1027, 6 juio 16 
(3) Arch., G 1048, 34, p. 50, 23 août 1678. 
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Sainte Bénédicte est la première disciple de saint 
Martial, et, avec saint Fort, la fondatrice du Saint-Sau- 
veur. 


Sante VéRoNIQUE. 


Le tombeau de sainte Véronique repose dans la 


crypte, dans lesanctuaire du midi. Il est élevé au-dessus 
du sol et en avant est placé un autel antiqu 
La présence de cet autel, comme la place donnée à 


ce tombeau. témoignent de l'importance du culte rendu 
à la sainte dès l'origi 

Ses reliques étaient exposées dans une chässe, au- 
dessus du tombeau et de l'autel. 

Le texte du vin* siècle relatif à la fondation du Saint- 
Sauveur rappelle les re! 
Véronique et sainte Bénédicte, Véronique avaitapporté 
des reliques d'Orient. Une grande partie avait été * 
donnée à Bénédicte et conservée ensuite dans l'oratoire 
du Saint-Sauveur. 

Un autre document très ancien, les Actes de s 
Amadour et de sainte Véronique, attribue à 
Véronique lu conversion de Bénédicte, puis la gu 
et la conversion du gouverneur (1). 

En 1634, les reliques de sainte Véronique sont men- 
tionnées, après celles de saint Fort et celles de saint 
Amand, Elles le sont encore en 1659. 

Le procès. verbal de cette reconnaissance déclare 
la fête de la sainte était rée, de temps immémor 
sous le rite double de seconde classe (2). Au siècle sui- 
vant, cette fête était de première classe (3). 


(1) AA. SS., 20 août, 1 XXXVIII, p. 24. 
(2) 4reh. octobre 1659. 
(3) Ms. lat, Bibl. Nat., 12667, p. 86 et suiv. 
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A Soul l'église rom du xu* siècle, dédiée à 
Notre Dame, avait un autel de s: [l 
vénérait son tombeau vide sous 
chapiteaux y rappellent l'un sa sépulture et l'autre le 
culte rendu à son tombeau ou peut-être aux reliques 
qu'elle avait laissées à Soulac 

Un oratoire an ur, du vint siècle, contenait de 
même un autel de la sainte (2). 11 t succédé à un 
édifice gallo-romain, du 1v° siècle, auquel ont appartenu 
des colonnes de marbre conservées dans l'abside 
romane, 

L'oratoire primitif avait été élevé en l'honneur de 
Notre Dame par sainte Véronique et consacré par saint 
Martial (: 

A Bazas s'élevaient anciennement trois oratoires pro- 
ches et semblubles, le premier dédié à saint Étienne, 
un second à saint Pierre, le dernier à saint Jean-Bap- 
tiste, dont il possédait une reliqué, et qui a fait place à 
la cathédrale. 

Les Chroniques de Bazas, recueillies au x! cle, 
attribuent la fondation de ces oratoires à une sainte 
femme d'Orient. Elle était venue d'abord à Soulac, vers 
l'an 50, y avait élevé un oratoire à Notre Dame et laissé 
des reliques, et de là, vers 71, jusqu'à Bazas, où elle 
élevé ces oratoires et la la relique de saint 
Jean-Baptiste (4) 

Bazas avait, en outre, un cimeLière antique hors des 
murs dont ces Chroniques attribuent la fondation à 


1a Veroniqua mitrent lo tresor et le 
ire de France, p. 85. 

Bibl. Nat., 12751, p. 209. 

de la Gironde, t. XV, p. 15. 


suinctuaire de 
(3) Me. 
(8) Arch. hi 
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saint Martial. De Bordeaux, il était venu à Bazas en 56 
et avait fondé et béni ce cimetière. 

Un récit de Grégoire de Tours concerne la dame de 
Bazas. Il est en partie légendaire et dépend, pour le 
fond, des sources des Chroniques de Bazas (1). 

*_ Les Chroniques de Bazas sont indépendantes de celles 
de Soulac, et aussi des documents relatifs à Bordeaux. 

Elles sont cependant d'accord avec elles. D'après 
ces textes, la sainte femme apôtre de Bazas est la 
même que sainte Véronique. Elle avait évangélisé 
Bazas, mais elle était morte à Soulac et la crypte de 
Saint-Seurin possédait son corps. 

D'Orient, Véronique était venue d'abord en Aqui- 
taine, à la suite de saint Martial, et l'avait accompagné 
dans ses prédication (2). À Mortagne, sur la Gironde, 
elle avait préparé Bénédicte au baptême et ensuite le 
gouverneur guéri d'une grave maladie. Elle lui avait 
lesreliqués qu'elle avaitapportées d'Orient. 
| y avait baptisé Benédicte et ensuite son 


mari, 

En Orient, la Vindicte, suite des Actes du Sauveur, 
et premier développement de la Mission de Nathan, 
connait Véronique. C'était une femme chrétienne, 
honorée de tout le peuple, la mème qui avait été gué- 
rie par le Sauveur d'une douloureuse infirmité. Elle 
possédait des reliques. Le gouverneur d'Aquitaine, 
devenu chrétien, cherchait des reliques du Sauveur. 
Véronique en possédait une très précieuse qu'elle 
vénérait comme si elle eût été une face même du Sau- 
veur (3). 


(1) Grèg. Tur., De gloria 
(2 Beroard Bibl, Nat., Ms. 
(3) Actes du Sauveur, Vindiete, p.42. 
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Un texte de la Vindicte, moins ancien, interprétant 
mal ce passage, attribue à Véronique une face ou por- 
trait du Sauveur (1). 

La Mission de Volusien (Guérison de Tibère). autre 
suite des Actes et moins ancienne que la Véndicte, dit 
que Véronique possédait une image du Sauveur qu'elle 
avait peinte par reconnaissance (2). 

D'autres écrits ont plus tard d'autres développe- 
ments. 

Certains manuscrits de la Mission de Volusien disent 
que Véronique s'appelait en latin Basilla (3). Cette 
Mission, comme celle de Wathan et la Vindicte, est 
d'ori syriaque et indépendante des documents 
d'Aquitaine et, en particulier, de ceux de Bazas. 

Les Actes du Sauveur eux-mèmes connaissent Véro- 
nique. Ils rappellent que devant Pilate, pendant la 
passion, elle éleva la voix et protesta que le Sauveur 
l'avait guérie d'un flux de sang dont elle souffrait 
depuis douze ans (4). 

De tous ces documents d'Aquitaine et d'Orient, indé- 
pendants et étrangers, et de dates diflérentes. il res- 
sort que sainte Véronique fut l'apôtre de l'Aquitaine, 
en particulier de Soulac, qui a gardé son culte, et de 
Bordeaux qui possède son corps et célébrait sa fête; 
et qu'elle était connue en Orient, au 1* et au 
comme la femme de l'Évangile gu 
d'une douloureuse infirmité et cor 
suite en relation avec le gouverneur d'Aquitaine devenu 
chrétien. 


1) Evangelia Apocrypha, Tischendorf, 1876, p. 478. 
(2) Actes du Sauveur, p. 49. 

(8) Actes, p. 50. 

(4) Actes, p. 20; Evang. Apocr., p. 239. 


300. ARCH. 43 
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L'écuise ve BonDEAUX :FONDÉE AU 1° SIÈGLE. 


L'église de Bordeaux, d'après l'archéologie et les 
documents, fut donc fondée au 1" siècle. Soulac et 
Bazas furent évangélisés à la même époque. Sainte 
Véronique vint d'Orient, vers l'an 50, en Aquitaine, à 
Soulac et à Ba: Saint Martial vint de même eu 
Aquitaine et ensuite à Bordeauxoùil éleva l'église Sai 
Étienne. À Mortagne, il donna le baptême à Bénédicte, 
et à son mari, le gouverneur d'Aquitaine, qui fut, sous 
le nom de saint Fort, le premier evêque de Bordeaux. 


SIÈCLE. 


AUTRES ÉGLISES D'AQUITAINE FONDÉES AU 


ise de Saintes, d'après son ancienne ‘tradition 
consignée dans un récit de Grégoire de Tours (4),-fut 
fondée, comme celle ile Bordeaux, au 1 siècle. Saint 
Eutrope, premier évèque de Saintes et martyr, fut 
envoyé en Gaule par le pape snint Clément, selon la 
tradition. D'après une étude récente, l'église de Suin- 
Les Lenait celle tradition et la suivait dès le 1v* siècle. 
En effet, saint Palluis premier, évêque de Saintes au 
iv siècle, bâtit une église et y transféra le corps de 
saint Eutrope (2). 

L'église de Bourges eut de même pour premier évé- 
que saint Ursin, envoyé par les disciples des apôtres, 
d'après un récit de Grégoire de Tours (3). 

Saint Saturnin, premier évêque de Toulouse, fut aussi 
envoyé, selon la tradition, par les disciples des apôtres, 
d'après Grégoire de Tours (4). Le récit.de sa passion, 


(1) Grég. Tur., De glor. martyr. 56. 
(2) Siss. Apost, de sair t Eutrope, par E. Barthe, 191, 
(3) Gr. Tur., De glor. confess., eh. 80. 

(4) Gr. Tur., De gl. mart., 48. 
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iècle, date de même sa venue du 
des apôtres. 


Écuises DE PROVENCE FONDÉES AU 1° SIÈCLE 


Au milieu du v* siècle, 19 évêques de ‘Provence, 
dans une lettre au pape nt Léon, äflirment que 
l'église d'Arles à été fondée au 1* siècle. « La pre- 
mière, dans la Gaule, disent-ils, Arles eut un évêque, 
saint Trophime, envoyé par saint Pierre. C'est ‘un fait 
connu de toute ‘la Gaule et que Rome même n'ignore 
pas. "De là, ajoutent-ils, la foi se répundit dans le reste 
de la Gaule. » (1). 

‘L'église le Narbonne, de même, date sa fondation du 
ècle. 

Les monuments chrétiens les plus anciens uppar- 
tiennent à la Provence. 

Le premier, une inscription chrétienne de Marseille, 
datée par plusieurs savants du n° siècle, -est attribuée 
au i siècle par d'autres (2). Le second, un tombeau 
chrétien trouvé à la Gayole, au territoire U'Aix, appar- 
tient au n° siècle. Fe 

La crypte de Saint-Maximin est de même un monu- 
ment chrétien datant des premiers siècles chrétien 
ainsi que ses tombeaux antiques dont l'un porte la 
lénestella, indice certain d’un culte religieux. 


Saw Inénér, Eusène, Sawr Cvemien eT Les éGiisEs 
De Gauze. 


Ces documents et ces trad de Provence et 
d’Aquitaine sont confirmés par des textes du n° siècle + 
et des siècles suivants. 


(1) P. L., t, LIV, p. 880. 
(2) R. P. Lebreton, Revue apologétique, 15 avril 1925, p. 65. 
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Saint frénée, trailant de la tradition, contre les héré- 
tiques, en appelle aux églises témoins de cette tradi- 
tion. « Ni les églises établies dans les Germanies ne 
cre ‘enseignent autrement, ni celles qui sont 
établies chez les Ibères, chez les Celtes, ou en Orient, 
ou en Égypte, ou dans le centre du monde. Et ceux 
qui président aux églises, qu'ils soient plus éloquents 
ou qu'ils le soient moins, joutent ou ne retranchent 
rien à la tradition. » (1). 

Avant ce passage, le saint docteur, traitant de l'ori- 
gine de la, tradition, avait déclaré que les apôtres, 
après la descente du Saint-Esprit, étaient allés dans le 
monde entier, avaient enscigné partout la doctrine 
qu'ils avaient reçue de Jésus-Christ, avaient fondé par- 
tout des églises, les avaient confiées à des évêques, 
chargés d'enseigner à leur place et de transmettre cette 
doctrine. 11 avait déclaré expressément que la doctrine 

était transmise par la succession des évêques. Ai 
pour lui, en appeler aux églises établies dans les Ge: 
manies, et chez les Celtes, comme à des témoins de la 
tradition, c'est en appeler aux évèques qui gouvernent 
ces églises, et qui ont seuls autorité pour enseigner et 
transmettre la doctrine. 

Ces textes de saint Irénée sont très clairs. Il y avait 
done, au n° siècle, en Gaule et en Germanie, des égli- 
ses gouvernées par des évêques, et ces églises avaient 
été fondées par les apôtres ou par leurs disciples 


immédiats. 
Un autre texte concerne un concile tenu en Gaule au 


u* siècle. 


Eusèbe rappelle que des conciles ou synodes d'évé- 


TA 


() Saint Hrénée contre les hérésies, 1. 1, x; 1. I, 
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ques furent réunis, au temps du pape Victor, pour 
traiter de la question de la Pâque (1).' 

« On possède encore, dit-il, la lettre des évèques de 
Palestine... et celle des églises rx de Gaule que 
surveillait ereoxorat Irénée. » 

Plus loin, Eusèbe parle d'une lettre qu'Irénée écrivit 
au pape Victor, au nom des frères qu'il dirigeait nyerr. 

Eusèbe, dans ce chapitre de son Histoire ecclésiasti- 
que, emploie, pour désigner les diocèses, le mot grec 
ragoxu. Le verbe erixorew, qu'il emploie d'autre part, 
signifie surveiller, diriger, comme myax qu'il emploie 
plus loin. * 

Il ressort de ces textes que le concile de Gaule, 
mentionné par Eusèbe, était une réunion d'évêques, 
comme ceux de Palestine, de Rome, et d'ailleurs, et 
que ce concile était présidé par Irénée, évêque de 
Lyon, comme celui de Palestine l'était par Palmas, 
évèque de Césarée, et celui d'Asie par Polycrate, évè- 
que d'Éphèse. 

De ces passages d'Eusèbe, comme des textes de saint 
Irénée, on doit conclure qu'au n° siècle, il existait en 
Gaule, comme en Palestine et comme en Asie, des 
églises gouvernées par «les évèques. . 

Vers 254, saint Cyprien écrit au pape saint Étienne. 
Il parle de l'évêque de Lyon qui, avec d'autres évèques 
de la mème province, avait écrit au pape au sujet de 
Marcien, évèque hérétique d'Arles. Dans cette lettre, 
il parle aussi des évêques de la Province ou Provence(2). 

Les savants voient ici, d'une part, la Lyonnaise, et 
de l'autre, la Province proprement dite ou Provence, 
distincte de la Lyonnaise. 


(1) Eusèbe, ve 23, v. 2. 
(2). Cyprien, P. 1. I, p. 990. 
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Il faut donc distinguer deux provinces et deux groupes 
d'èvêques distincts, l'un appartenant à la Lyonnaise: 
l'autre à la Provincia ou Provence. 

De ces divers textes, il ressort absolument que la 
Provence et l'Aquitaine ont eu des églises et des 
évêques au 1” siècle. 

Si Lyon eut pour premier évêque saint Pothi 
n° siècle, Arles eut saint Trophime, Toulouse, 
8, saint Eutrope, au 1" siècle. 

La lettre des martyrs de Lyon, de 177, qui mentionne 
lés églises de Vienne et de Lyon, nomme en effet celle 
de Vienne qui appartenait à la Provence, la première, 
comme la plus ancienne (4). 


OBIECTIONS DES CRITIQUES. 


Les critiques tiennent que des églises n'ont été éta- 
blies en Gaule, celle de Lyon exceptée, qu'au ur siècle, 
se fondant sur un récit de Grégoire de Tours, d'après 
lequel sept évèques missionnaires furent envoyés en 
Gaule en 250, et ils opposent ce texte de Grégoire aux 
traditions des églises qui datent leur fondation du 
1 siècle (2). 

D'après eux, les documents du n° siècle, textes de 
saint Irénée, lettre du concile de Gaule du n° siècle 
citée par Eusèbe, ne contredisent pas leur opinion et la 
mission de 250. 

Pour eux, « il est clair que saint Irénée, quand il 
parle des églises des Germains et des Celtes, vise non 
l'état plus ou moins avancé de l'organisation ecclésias- 


(1) Eusèbe, v. 1 
(2) Mgr L. Duchesne, Fastes épiscopaux de l'ancienne Gaule, 1.1. p. 1. 
2 et suive 
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tique, mais la diffusion du chi 
diversité des pays où il:a déjà fait des conquêtes » (1). 

Or le texte entier est en effet très clair, et contredit 
absolument:le récit de Grégoire de Tours. Pour saint 
Irénée, des églises gouvernées par des évèques existent 
en Gaule; elles ont été fondées par les apôtres ou par 
leurs disciples immédiats. * 

Pour eux encore, les zæœx de Gaule dont parle 
Eusèbe ne sont pas des églises gouvernées par des 
évèques, mais de simples groupes de chrétiens, et le 
verbe emaxre n'a pas lè sens de diriger mais signifie 
gouverner, être évêque. lrénée était le seul évêque de 
tous ces groupes (2). 

Ce sens met ce texte d'accord avec l'opinion des 
critiques, mais ce n'est pss celui d'Eusèbe. Pour lui, 
c'étaient des églises gouvernées par des évêques et un 
concile d'évêques présidé par saint Irénée. 

Saint Cyprien, di ne distingue pas entre 

Lyonnaise et Provincia. 11 désigne par le mot province, 
la Gaule. Ce n'est pas le sentiment des autres savants, 
non plus que le sens de saint Cyprien (3). 
Les évêques de Provence, qui affirment l'envoi de 
int Trophime à Arles par saint Pierre, leur paraissent 
être les premiers patrons de cette idée (4). C'est leur 
opinion, mais ce n'était pas le sentiment deces évèques 
ni célui de l'antiquité. 

Grégoire de Tours dit que, d'après la tradition, saint 
Eutrope fut envoyé par le pape sai 
reconnaissent pas cette tradition 
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prononce le nom de saint Clément à propos du premier 
étèque de Saintes, la façon dont il en parle prouve bi 
qu'il n'a derrière lui aucune tradition, écrite ou orale, 
mais une simple conjecture. » (1). Pour Grégoire de 
Tours, c'était la tradition de l'église de Saintes. Cette 

ise tenait en effet, non pas seulement au vi* siècle 
, que saint Eutrope avait été envoyé par 
saint Clément. 


Mission De sxer éviques ex 250. 


D'après un récit de Grégoire de Tours, sept évèques 
nt été envoyés en Gaule en 250. Les critiques 
modernes se fondent sur ce récit et l'opposent à la 
tradition des églises. 

Pour eux, cette tradition ne repose que sur des 
légendes dépourvues de toute valeur historique. Le récit 
de Grégoire, au contraire, représente la véritable tra- 
dition ancienne de l'église de Gaule (2). 

Il n'est pourtant, de leur aveu, qu'une légende, une 
passion de saint Saturnin, à laquelle on avait ajouté une 
date fausse puis une mission légendaire, 

Grégoire de Tours avait accepté cette légende, reçue 
à Tours au vi‘ siècle? Mais il avait, d'autre part, accepté 
les traditions contraires de Toulouse, de Bourges, de 
Saintes et de Bazas. 

Cette légende ne représente donc pas, à ses yeux, la 
tradition ancienne des églises ; et si sa bonne foi a été 
trompée, il ne partage pas cependant l'erreur des 


60. 
Let 2, pe 69. 


(1) Fastes épise. 
(2) Fastes épi 
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modernes, erreur que Ruinart (1), après Sirmond, n'a 
pas craint d'appeler[une hérésie. 


Les LISTES ÉPISCOPALES. 


Les critiques opposent encore à la tradition des égli- 
sés les listes épiscopales. 

Ces listes ne contiennent le plus souvent que les 
noms et la suite des évèques. Elles se trouvent seule- 


ment dans des manuscrits du 1x° au x siècle (2). 

On a pu contrôler et vérifier ces listes, après le 
iles et par d'autres 
le 


m* siècle, par les signatures de con 
documents historiques, mais les moyens de conti 
manquent pour les temps antérieurs. Ce ne sont don 
pas des documents anciens, contrôlés et vér On 
ne peut les opposer à la tradition et à des documents 
anciens et historiques, pas plus que la légende de 
Grégoire de Tours. 


ConcLusion. 


Nous avons exposé, d'après les documents et l'ar- 
chéologie, les origines chrétiennes le Bordeaux, c'est- 
ä-dire les origines de la crypte de Saint-Seurin, de 
ses tombeaux et de ses saints; nous avons montré 
ensuite l'accord de ces origines avec celles des autres 
églises d'Aquitaine et de Provence, d'après les textes 
de saint Irénée, de suint Cyprien, de l'église d'Arles et 
de Grégoire de Tours. Nous avons exposé enfin les 


(1) Préface de Dom 


ut observa: vi 


aret: quud quidem ex ipsis ejus verbix certum est, 
cul, 53-54. 
(2 P. Lt UXXI, p. 53, 54. 


Google 


— 198 — 


objections des critiques, montré leur désaccord avec 
les textes anciens, et: rappelé que le texte principal 
sur lequel ils se fondent n'est, de leur aveu, qu'une 
légende. 

Puisse cette étude faire connaître mieux les antiques 
monuments chrétiens de Bordeaux et lès saints qui, au 
“ siècle, en ont été les fondateurs; 
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RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTS 
POUR SERVIR A L'HISTOIRE GÉNÉRALE 
DE LA PREMIÈRE HORLOGE JURANDALE 
PUBLIQUE BORDELAISE, SUIVIS EN APPENDICE 
D'UNE NOTE SUR LA CONSTRUCTION 
DU BEFFROI DE BORDEAUX 


Par Camille DE MENSIGNAC. 


Nous croyons être utile à nos collègues de ln Société Archéo- 
logique de Bordeaux et aux Bordelais en publiant dans ce 
mémoire de précieux renseignements et documents sur le pre- 
mière horloge jurandale publique, monumentale, mécanique 
à sonnerie de Bordeaux. 

Cette horloge, qui a vu le jour, comme nous le démontre- 
rons au cours de ce travail, dans le dernier quart du x1v* 
a donné l'heure aux bourge ts et habitants de Bor- 
deaux pendant plus de cent qu: ngts 

Ces faits et documents sont extraits de noté mémoire en 
cours d'étude sur les trois horloges jurandales publiques dont 
la Jurade de Bordeaux a doté, sous l'ancien régime,.à diverses 
époques de son existence adm tive, la commune bour- 
geoise de cette ville. 

Cent quatre-vingt-huit années ont été la durée de notre 
seconde horloge jurandale en fer forgé, construite en 1567 
par Guillaume Royer, assisté du maitre serrurier bordelais 
Raymond Sudre. 

Quant à In troisième et dernière horloge publique de la 
commune de Bordeaux, inventée, en 1756, par le mathémati- 


= 4% — 


cien charentais Paul Larroque, cl 
savantes, tant en faveur dans le dom: 
ment chez le: 


e parmi les horloges 
e privé et principale- 
les princes et grands personnages des 
xvn® et xvir elle comportait deux cadrans placés l'an 
sur la face nord et l'autre sur le côté sud du beffroi de Bor- 
deaux, monument servant également, depuis son édification 
(second quart du xv* siècle), de tour d'horloge. Celui qui 
regardait le côté du cours Victor-Hugo (anciens fe 
l'hôtel de ville), outre les heu 
connaître les jours de la sem: 
mois ; le cadran tourné vers 1 
tion des heures signalait au 


le, les mois et le quantième du 
rue Saint- es avec l'indicn- 
phuses lunaires, Ses rouages 


r bordelais, fabricant de tour- 
nebroches et de grosse horlogerie, établi rue Sninte-Colombe, 
à Bordeaux (1). Elle a été remplacée, en septembre 1912, par 
une horloge moderne. L'ensemble des diverses pièces compu- 
sant cet intéressant mouvement d'horlogerie, en fer forgé, 
soin, a été transporté fin septembre, au Musée 
et d'objets anciens (château Carreire) et installé par 
joins, en novembre de Ir mème année, dans la cage du 
grand escalier de cet établissement. 

La longévité de ces trois horloges a donc été de cinq cent 
vingt-sept années environ. Elle aurait pu être plus longue, car 
d'après des personnes très compétentes en ln matière, avec 
quelques réparations exécutées à l'horloge de 1756, celle-ci 
aurait fonctionné encure une soixantaine d'années. La raison 
non vfficielle de son remplacement est uniquement le remon- 


(1) L'horloge du clocher de l'église de Rions (Gironde) porte sur une 
plaque de cuivre l'inseriptiun suivante 
1772 par M. le chevalier Dabdie à la ville et communauté de Ri 
reconnaissance des deux che lui vnt été sccurdés w 
par délibération du 28 juillet 1 
seigneur, et M. Lafure, cu 
extrémité de la plaque s 
été fait par Bertrand Bet 


des mire, jura 
gravés les mois 
Bordeaux, rue Saïate-Culombe. » 
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tage de son poids qui, fort dur, obligeait l'horloger de ln ville 
à le remonter toutes les vingt-sept heures. Le balancier de 
cette horloge avait 11 mètres de longueur. 

A Bordeuux, nvant la com ion et la mise en place de In 
première horloge jurandale monumentale publique, les heures 
du jour et de ln nuit étaient unnoncées à son de trompe du 
haut des tours de la maison commune, comme le témoigne le 
rev lu sceau communal de Bordeuux de 1294-1303. 

Cet étut de choses a duré, pendant le premier siècle et les 
trois quarts du second siècle de la commune bourgeoise de 
Bordeaux, © i place de la première 
horloge jurand u eu lieu entre 1380 et 1385. 

La coutume de proclamer l'heure au son d'un instrument à 
vent, tant en faveur au moyen âge, eu France et duns les 
royaumes voisins, avant la construction de ces grandes hor- 

à sonnerie, remonte à l'époque romaine et 
& de l'histoire de ce grand peuple, ainsi que 
dique le suvant M. Varron (1), qui fuit conualtre que 
# du préteur et les autres accens 
on de proclamer nu son de la bucina 
ù lever du soleil, à midi 


et au coucher du sol 


PREMIÈRE PARTIE 


Les documents officiels bordelais faisant connattre 
la première horloge monumeitale, mécanique à son- 
nerie, dont la Jurade de Bordeaux dota cette noble 
cité, sont rares. 

Ils se composent, à notre connaissance : {° de la 
délibération de la Jurade bordelaise du 15 octobre 1406 
relative à la suppression de la petite lanterne renfer- 
mant l'horloge monumentale de cette ville; 2 des 


(1) Traité de lingua Latina, liv. VA, $S 5 et 89. 
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délibérations de la Jurade des 25 octobre 4406, 26 juil- 
let 1407, 5 septembre 1408, 3,2% et 26 juillet 4415 
4 janvier, 29 juin et 2% juillet 1421; 8° d'un état de 
4521 faisant connaltre qu'à cette époque la Jurade pos- 
sédait un horloger chargé de gouverner l'horloge com 
imunale (1); 4° des lettres patentes d'Henri 11, roi de 
France, du 3 avril 1556-1557 autorisant le maire et 
les jurats de Bordeaux à rétablir l'horloge publique 
monumentale de l'Hôtel de Ville, dont les lettres d'abo- 
lition d'octobre 1549 avaient ordonné l'arrachement et 
son transfert au Château-Trompette (2); 5° d'un passage 
Uu registre du clerc de ville de Bordeaux, manuscrit 
Uu xvi' siècle faisant mention très succincte de l'auto- 
risation donnée par Henri 11 au rétablissement de 
l'horloge entre les deux tours de la porte de l'Hôtel de 
Ville, c'est-à-dire du beffroi (3); 6° de paragraphes des 
Chroniques bourdeloises de Gabriel de Lurbe et 
Jean de Gaufreteau relatifs au rétablissement de cette 
horloge (4). 

Bien que les documents indiqués ci-dessus aient été 
déjà publiés dans divers ouvrages où recueils borde- 
: pour l'histoire de notre horloge 


lais, ilest nécess: 
de les reproduire n extenso. 
Dans les premières années du xv' siècle, la commune 


1e de Bordeaux. 


(1) Harlé, Revue histori 
(2) Livre des privilèges, n 
(3) Ce manuserit, très précieux pour 
à cette époque, est conservé aux Arch 
entalogué daus le mérie BB. Il » été 
À, Lalsune, V. Courteaul et P. Harié dia les tomes XI, XXVI et XLVI 
deln Société des Archives historiques du départem 
Notre ducument figure au fulio IX versu du manuscrit et 
tume XLVI des Archives historiques de la Giron 
(4) Gabriel de Lurbe, année 1561, Charles IX, p. 44; Jean de Gaufre- 
teau, aunée 1560, 1, 1, p. 92. 


ln page 66 du 


— 199 — 


de Bordeaux possédait déjà une grande horloge méca- 
nique.publique, monumentale, à sonnerie. ; 

Une délibération de la Jurade bordelaise du 15 octo- 
bre 1406 indique que cette ‘horloge était placée à la 
Maison commune .de Bordeaux, enfermée dans une 
pétite guérite ou lanterne, édifiée dans le haut de la 
tour servant de logement: au ,pendart ou bourreau le 
la ville (4), 


Drouyo, Bordeaux vers 1450 nu mot tor deu pendart). 


(Durant la domination anglaise à Bordeaux, ile bourreau portait ‘les 
et de Roi des Ribauds, alosi que 
de et de ln première moi- 
tié du xve siècle (Livre des Bonillons, Livre des Coutumes, Délibérations 
de la Jurade du xv® siècle), ; 
I était logé, t habillé aux frais de la commune bordel 
portait use rube de drap vert et ruuge, vêtement sur lequel d 
x de drap de diverses coul 
le faire recunuaitre de la population et empêcher ai 
lubitaats (délibération de la J 
l'exécuteur de la brute justice portait à sa robe, co: 
échelle, En 161 u bleu du bourreuu étaient marquées des 
deux côtés une échelle et une potence ea drap jaune (/nventaire s0m- 
maire des Registres de la Jurade de 1520 à 1783, volume V, exécuteur 
de la haute ju 3416, 17. 1 tou 


igue devant 


qu'il ne converse 
oùt 1406). Eu 1525, 


' 
de Burdeaux et le Prévut de l'Ombrière. Outre les exéc 
deison, de là Le suraum de pendart qui lui 

le.feu, enterrer vif avec la victime, de fai 


tr du traioage de la claie, 
rentrait également dans ses attributions la fus 
de wauvaise tie eufreigasnt les règlements commu- 
Les premières étaient connues à Bordeaux suus le nom 


du piluri, ete. 
des filles 


— 200 — 


Dans ce document officiel, la Jurade de Bordeaux 
décide la suppression de cette lanterne comme trop 
accessible du dehors et pouvant permettre, en cas 
d'émotion populaire, de l'escalader facilement et de ce 
fait atteindre la cloche-timbre de l'horloge et de s'en 
servir pour frapper le tocsin et ainsi ameuter le peuple. 

Elle ordonne également qu'il soit faitun mur au-dessus 
de l'escalier de la tour où habite le bourreau afin qu'on 
puisse aller plus haut par ce côté et que la porte de 
cette tour soit ferrée, 

Et plus, que si faire se peut, il soit établi sous la 
porte-haute [de l'Hôtel de Ville], au haut de son esca- 
lier, un machicoulis de manière qu'on ne puisse pa 
par là pour atteindre Lo Senh, c'est à-dire la cloche du 
ban communal (1. 


d'Arlotes et les secondes de Ribaudes, de là les noms de Rui des Arlots 
et de Roi des Ribauds appliqués su bourreau de Bordeaux chargé d'exé- 
euter les peines corporelles auxquelles elles étaient condamnées 
(1) La cloche du ban communal de Bordeaux ne portait pas, comme 
celles de Houen (la Rembol, la Ruuelle, la cache Ribaud), de Reims (la 
Marcon), de Dualleas (la Mignoune). de Toulouse (la Cardaillac), de Gand 
{la Rolland), ete., de nom particulier, 
les pièces officielles et les registres de la Jurade bordelaise du 
oitié du xve siècle, désignée sous 
imple appellation de lo Senk, en vieux françai . Ce mot cuu- 
traction de signum était fort employé au moyen âge par les troubadours 
de cloche servant de 


verbaux de la Jurade et actes ufliciels de la ville sous l' 
grande cloche de ln Maisva de Ville, de cloche de l'Hôtel de Ville 
(Jean de Gaufreteau, Chronique bour teloise, . 1, p. 156 ; Gabriel de Lurbe, 
Chronique bourdeloise, p. 80 et B1). 

Lurs de la fonte, en 1775, par Turmeau père et Gls, de da dernière 
cloche du ban communal de Bordeaux, noire grosse cloche actuelle, qui 
pèse environ 7.242 Lilos burdelai cunsidérable pour l'époque, 
Jui valut alors, de Ia part des Burdelais, le suruwm de « Grosse cloche », 
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L'extrait suivant de cette délibération de la Jurade 
de Bordeaux du 15 octobre 1406, délibération rédigée 
en langue gasconne, pièce du plus haut intérêt pour 
l'histoire de la première horloge jurandale publique de 
Bordeaux, et qui permet également d'indiquer, approxi- 
mativement née de la construction de ce monu- 
ment, mérite d'être reproduit in extenso : 

« Séance de la Jurade du 45 vetobre 1406 

» Actum fuit veneris, XV. mensis octob: 
domini quo supra. » 

La délibération de la Jurade bordelaise du 13 octobre 
1406 ainsi conçue : « Actum fuit die mercurii, hora 
vesperorum, et apud Turrin d'Audeyola, XIII mensis 
predicti, anno Domini M* quadringentesimo sexto » 
donne la date de l'année de notre délibération. 


, anno 


« Lo medis jorn que d 
juratz, s0 es assabe: 
Guussias, perbos 


mossenhor lo mager et buyt 
rnaud Arrostunh, sotz-mager, Runond 
wrd Sedet, Johan deu Cusse, Beruurd 
Jaubert, Arnsud Mu: Arnaud Simeon, Arnuud de Bivs, 
Amaniu de Montlurin, Johau Esteue, Arnaud Fort, jurutz, 
mestre Guilhem deu Bruguard, mestre Pey deu Poyau, procu= 
rayre, et mestre Robert Flument, se ujusteren en la eyes 
comunau de Sent-Yleyi, et ordeneren s0 per ordre s 
» Premeyrument, attendudas, ele... . . . . .'. 
» E plus, que la chopa de Sent-Ylegy, ont era l'orelotge et 
contrapes de la chola (1), per ostar tot escandol, que per 
tumult et rumor deu poble s'en poiren enseguir, sia ostat, 


élant en ce moment la plus éuorme cloche de la ville de Bordeaur 
ban communal n'est plus ls plus g: 
bourdun de la cathédr: 
iron 11.000 kilos, 
erbal à dà 


cloche de la ville, 
Saint-André, « Le 
(1) Le clere de vi 


#0c. ancu. # 
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» E plus, que la porta fos ferrada, et feit 1. mur sobre 
l'escula de la tor, ont sole demorar lo pendurt, alfin que hom 
ue pusqua poyar haut per aquera part. 

» E plus, que, se fur se pode, que fos feit 1. machacol sobre 
lu Porta-Haut, aissi cum bom puya au Seuh, au cup de l'escu- 
ler; et plusors autr fur, si cum sera 
bist aus senhors. » (Registres de la Jurade, délibérations de 
1406 à 1409, t. III, p. 99 et 100). 


Voici la traduction française de ce curieux texte gas- 
con : 

Séance de la Jurade du 15 octobre 1406. — Le même 
jour que dessus, Monseigneur le Maife-et huit jurats, 
Arnaud Arrostanh, sous-maire; Raymond 
Guassias, prévôt; Richard Sedet, Jean du Casse, Ber- 
nard Jaubert, Arnaud Masson, Arnaud Siméon, Arnaud 
de Bios, Amanieu de Montlarin; Jean Estève, Arnaud 
Fort, jurats; Maître Guilhem de Bruguard, Maître 
Pierre de Poyau, procureur, et Maître Robert Flament, 
se réunirent en la Maison commune de Saint-Éloi et 
ordonnèrent, par ordre, ce qui s'ensuit : 

Premièrement, attendu que. . . . 

Il est ordonnéque. . . . . . . . « . ., 

Et plus, que la petite guérite (sorte de lanterne, de 
petit campanile) de la Maison commune de Saint-Éloi 
où sont renfermés l'horloge et le contrepoids de la 
cloche, afin d'éviter tout esclandre, en temps de rumeur 
du peuple, soit enlevée. 

Et plus, qu'il soit fait un mur sous l'escalier de la 
tour où habite le bourreau, afin qu'on ne puisse monter 
par ce côté, et que la porte de ladite tour soit 
ferrée (1). 


(1) Que cette porte suit ferrée, c'est-à-dire, pour plus de ré 
garaie de nouvelles ferrures. 
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Et plus, que si il soit fait, sous la porte- 
haute, un machicoulis de manière qu'on ne puisse aller 
à la cloche du ban communal par le haut de l'escalier, 
et plusieurs autres choses nécessaires à faire à cet 
endroit ainsi qu'il en séra vu par lesdits Seigneurs 
fiurats]. ® 

Cette intéressante délibération, dont nous venons de 
donner un extrait, outre les précieux renseignements 
qu'elle fournit sur l'emplacement occupé, à cette date, 
dans la Maison commune de Bordeaux, par cette grande 
horloge et par la cloche du ban communal lo Senh, 
indique aussi que l'Hôtel de ville de cette cité avait 
plusieurs entrées, puisqu'il est question d'ajouter un 
machicoulis à la porte-haute, et, de plus, que ce monu- 
ment communal possédait plusieurs tours, dont une, 
du côté nord, servait de logement au bourreau ou pen- 
dard de la ville. Il découle également de l'analyse de 
ce texte et de son interprétation que la petite guérite 
renfermant l'horloge jurandale et le contrepoids de sa 
sonnerie avait été édifiée spécialement pour les rece- 
voir au-dessus de la tour où logeait le bourreau com- 
munal, De plus, que cette tour de l'Hôtel de ville avait 
été également choisie par la Jurade, parmi les autres, 
à cause de son entrée extérieure et de son escalier 
térieur aboutissant à la plate-forme où se trouvait la 
lanterne, commodités des plus sérieuses permettant au 
gouverneur de l'horloge de la remonter et de la sur 
veiller de jour et de nuit sans passer par l'intérieur de 
la Maison commune. 

IL découle aussi du premier des trois paragraphes 
cités plus haut que la cloche-timbre de cette horloge, 
au lieu d'être ferrée, devait être mobile (4). 


(1) Ea 1377, une cuustruetion mualugue avait été semblablement établie 
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Comme aucune délibération postérieure de la Jurade 
bordelaise n'indique que ces travaux aient été uccom- 
plis, on peut en conclure que, vu les grandes difficultés 
soulevées par le déplacement et le replacement, à un 
autre endroit de la Maison commune, de l'horloge 
publique et de son cafnpanile, et également l'énorme 
dépense occasionnée par ce transfert, ils ne furent 
jamais exécutés. 

Ce qui vient encore confirmer que cette grande hor- 
loge était bien à sonnerie, outre le passage cité plus 
haut où il est mention du contrepoïds de sa cloche- 
timbre, ce sont les paragraphes suivants des délibéra= 
tions de la Jurade bordelaise des 25 octobre 1406, 
25 juillet 1407, 5 septembre 1408, 3, 24 et 26 juillet 
1415, 4 janvier, 29 juin et 24 juillet 4421 (1), dans les- 
quels le rédacteur de ces divers procès-verbaux se sert 
de l'expression a kora de clocha pour indiquer proba- 
blement que les réunions susdites ou bien que les faits 
dont il est question dans ces assemblées se sont bien 
passés lorsque l'heure indicatrice a été frappée ou 
sonnée, soit de jour, soit de nuit, sur l'énorinme timbre- 
cloche de l'horloge jurandale, : 

Dans la rédaction de toutes les autres délibérations 
jurandales bordelaises du xv* siècle, au nombre de 170 
environ, que possèdent nos Archives municipales, il 


sur la tour veuve de la cathédrale de Sens, pour y loger la magaifiqu 
horloge monumentale dont les échevins de cette ville venaient de la doter 
et que la moitié du coût de cette lanterne fat supportée par Charles V, 
roi de France (J.-D. Blarigane, La cloche, Études sur son hi et sur 
rapports avec la société aux différents âges, Paris, Firœin Didot, 
1877, p. 71). 

(1) Registres de la Jurade, délibérations de 1406 à 4609 formant le 
tome 111 des publications des Archives municipales ; délibéra 
1414 à 1416 et de 1420 à 1422 cumpussot le tome IV de 
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& fait mention que de l'emploi des heures cano- 
niales (vépres, prime, tierce, etc.) (4). ainsi que celles 
du soleil levant, de midi. du soleil couchant et enfin de 
l'heure tardive. 

Voici la copie des passages faisant allusion à la son- 

‘ nerie de notre horloge jurandale. 


1° Séance du 25 octobre 1406. — Dans ce procès-verbal, le 
clerc de ville, rapportant tout au long la narration faite par le 
messager envoyé de Blaye par le sénéchal au sujet des propo- 
sitions engagées entre le due d'Orléans, connétable de France, 
et la dame de Mussidan concernant In reddition éventuelle de 
lu ville de Blaye, s'exprime ainsi : « Que mossenhor lo sene: 
ut, am su companbin, arribet, a X/. de clocha 0 enbi 
Blaya » (t. Il, p. 111). 

2 25 juillet 1407. — Proclamation des nouveaux jura 
enpres, lenduman, « XXV. deudeit mes de Julh, 
senhors juratz untics salhiren de lur conclabi, et enpr 
jurn, a tres de clocha © enbiron s'en aneren, per publiquer lus 
noets juratz à Sent-Andriu, » (2). 


de ssint 


jurats, Avaut de procéder ient, les juerts 
vêtus de leurs maateaux, précédés des trompes où trumpeitex d'argent, à 
'égli L-Élui pour messe du Saint-Esprit et prêter ser 
aur le corps précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sur Les corporaux 
(linges sucrés que l'un étend sur l° 


eut 
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3 Séance du 5 septembre 1108. — Cri pour la vérification 
des dettes de la ville. « De la part du Lieutenant de Mousei 
gueur le Maire et Jurats de cette ville, dénonçous et faisons 
savoir à toutes sortes de gens de quel état et cundition qu'ils 
soient, qui ont des billets et autres obligations de la ville que 
demain et autres jours de huit entro a onze de clocha, las 
ten à Sent-Ylegi, etc. » (Registres de la Jurade, délibérations 
de 1406 à 1409, p. 352). 

4° Séance du 3 juillet 1415. — « Enpero ordenereu que, sur 
830, lassan apperutz los senhors trenta aus Fraÿres Meouts, 
et set de cloqua. » (Registres de la Jurade, 1. IN, 
délibérations de 1414 à 1416 et de 1420 à 1422, p. 191). 

ance du 24 juillet 1415. — « Actum Burdegale, die 
nno Domiui Millesimo CCC 


» Lo medis jorn, messenhors lo muger et Juratz, cum eran 
messenhor Johan de Sent-Johan, muger, Johan deu Freyche, 
sotz-mager, Johan Ferradre, perbost, Johan Oliuey, Guilhem 
Johan Arostanh, Johan Gua: de Sunctu-Colum 


XLIL, 1376 à 
Registres de la Jura 409, sénace du 24 juillet 
1407, let 1408, 1. LL, p. 28 
‘et 334; même ouvrage, t. IV, séance du 24 juillet 1421, p. 531; Anciens 
et nouveaux statuts de Bordeaux. p. 1, 2 et 3). Ce 
prud'humm s se rendent à la re et se renfermrot eu cun+ 
clave pour procéder à l'élection des nouvenux jurate, 

matiu, après que « la cluche de ladite vi 
ra sonné, le Maire, le sous-Maire et les Jurats 
devant d'eux les trompes ou trompettes 
eur avec sa cuite d'armes, le portier avec 


d'argent, les 
eu cet ordre à l' 
de ladite ville et en 
l'élection desdits nouveaux juratss. 

Depuis le rétablissement, en août 1550, du corps et collège de la ville 
de Bordeaux, l'élection des maire et jurats se fait tous les ans le 
1er août 


laquelle le clerc 
a absence par le procureur d'icelle, est publiée 
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Amanin de Canhne, Gualhard de Sanssius, Johen Siruent, 
Helins de La Biw, Johan Argui, lo belh, Johan Guns 
draper, mbleren dintz la gleysa de Sent-Aloy, a 4ora 
de huyt de elocha ; et per pracedir à la ellecciun et crencion 
deus senhors ; 
et empres presteren lo sagrament a costumat a fur en 
(Registres de la Jurade, délibérations de 1414 à 1416 et de 
1420 à 1422, p. 203). 

6: Délibération du 26 juillet 1415. — Dans cette séance, après 
le prestation du serment des nouveaux jurats, les serments 
réciproques du maire et des Jurats et les serments du clerc et 
l'ouverture des ordou- 
es le 24 juillet 1415 par les anciens Jurats (1). La 
re de ces ordonnances, qui se rapporte à lu nouvel 
de l'assemblée du corps de ville fixée par les anciens 
juets à 7 heures de cloche est ainsi conçue : « E plu 

d'uq ji 


délibérations de la Jurade de 1414 à 1416 et de 1420 à 1422, 
&. IV, p. 207). 

7° Séance du 4 janvier 1421. 
de Belin à lourmir deux pierres tuillées et 0 


— Condumpation de Gnilloume 
rées (boulets de 
verte ln porte 
L, c'est-h-dire à 
bem de Belin, que donga dons peyr 
anon, per la porta de la Rocela, q 
layset huberta entr a ZX. horas de elocha de nuyt. « (Registres 
1, p. 480). 


eurs étaient teaus d'exécuter (Archives municipal 
HU, Registres de la Jurade, délibérations de 1406 à 1409, 
préface, pe 19). 
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8° Séance du 29 juin 1421. 
in domo communi Sancti-Ele, 
auno Domini M° CCCC®* XXI°. 

» Lo medis jorn a tres horas de clocha empres mech jorn, 
tau comun de Ssent-Ylegi, estantz lo loctenent, lo 

Johan Ferradre, Johan Oliuey, Guilhem Peitauin, 
Johan Siruent, Helins de La lo tesaurey, juratz, et deus 
XXXH, Arnuud Boneu, Rechart Sedet, Amaniu de Molarin, 
Arnaud de Bios, Bertrand de Roeda. 

» E, aqui medis, en presencia deus senhors susdeitz, fo les 
una letras de credenssa, laquau mossenhor lo senescaut de 
Guinyne, etc. » (Registres de la Jurade, délibérations de 1414 à 
1416 et de 1420 à 1422, t. IV, p. 521), 

9 Séance du 24 juillet 1421. — « Actum fuit die jovis, 
XXII menssis julii, anno Domini M®* CCCC* XXE. 

» Au jorn d'uy, entorn l'or de mech jorn, los senhors locte- 
nent et juratz, totz ensemble, s'en uneren a lu gleysa de Sent- 
Aloy; et aqui firen et presteren lo segrament acostumut sobre 
lo curs precios de Nustre-Senhor, que edz, et cascun de lor, 
elegiren ben et leyaument los juratz, etc.; et, feit et prestat 
lodeit segrament, totz ensemble ordeneren que, empres mech 
jorn, a tres horas de clocha, fossan a Ssent-Ylegi per eutrar 
eu conelabi, et per fur la noera creacion deus noetz juratz, aÿsi 
et per lu forma et maueyra que antiquament es usat et ucos- 
tumat, » (Registre de la Jurade, t. IV, délibérations de 1414 à 
1416 et de 1420 à 1422, p. 531). 


2 « Actum fuit die Domini 
, que fuit XXIX® menssis juni, 


A défaut de l'important document du 15 octobre 1406, 
dont nous avons donné le texte plus haut, ces neuf déli- 
bérations jurandales bordelaises auraient suffi pour 
démontrer qu'en 1406, 1407, 1408, 1415 et 1421, la 
commune bourgeoise de Bordeaux possédait une hor- 
loge monumentale à sonnerie. 

Puisque notre horloge méca 
cice en octobre 1406, à quelle a 
truction ? 


ue était en plein exer- 
e remonte sa cuns- 


Nous l'ignorons, n'ayant pas eu encore l'heureuse 
chance de mettre la main sur le contrat passé entre le 
constructeur de cette horloge et la Jurade de Bor- 
deaux, comme cela se pratiquait, à cette époque, dans 
notre ville pour les diverses entreprises communales. 

Cependant, nous pouvons affirmer, sans crainte d'être 
démenti, qu'elle est antérieure de p: 
nées à la fin du xiv* siècle comme nous allons 
quer. 

Les documents bordelais qu'on possède font con- 
naître que, dès 1400 et même en 1398-1399, après la 
chute de Richard Il, roi d'Angleterre (1), et à l'avène- 
ment de Henri IV, son successeur (2), « Bordeaux, en 
particulier, él une siluation très critique, car 
8 souverains affaiblis par leurs discordes, ne 
défendaient et ne secouraient nullement leurs vassaux 
de Guyenne et les abandonuaient à leur propre force. 
De ce fait, Bordeaux était Loujours en guerre avec les 


(1) Richard IL, roi d'Angleterre 
1966. 11 était le second et le 
Prince noir, fils aîné d'Édo: 
K 
détrôné par Henri LV, qui le Gt enfermer daus le château de Pontefrnct où 
it fut gardien Robert Extun, 

(2) Henri IV d'Angleterre, roi de 1399 à 113, Henri de Bolangbork, 


due de 

Jesn de 

fille et hé 

d'Henri 11H, anquit le 14 avril 1366 ou 1367 (2). 1 mur 

Dépouillé de sow héritage par Richard IL que pour 
puis pour In vie, se réfugia en e petite 


armée, s'embarqua à Nantes et débarque pure pendant que 
Richard I1 étai ade, 11 prit Bristol, Bt Richard 11 pris 
euavoque ua parlement qui lui octroys la couruane le 30 septe: 
Henri perséeuta les rélormés et sua court règne se pass 
conspirations et des guerres civiles et étrangères 
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Français et quelques-uns des grands seigneurs du Mid 
leurs alliés », ainsi que l'indiquent les lettres du c: 
dinel Hugocion, archevêque de Bordeaux, adressées à 
Henri IV, roi d'Angleterre, les 41 avril, 10 mai, 30 juin, 
13 et 22 juillet 1406 (1). La dernière nous fait connaître 
qu'à cette late la ville de Bordeaux était cernée par 
l'ennemi qui menaçait au nord, Blaye, Bourg, Fronsac, 
Libourne et Saint-Émilion; au sud, Lourdes, Dax et 
autres villes des Landes, De plus, pour comble de 
malheur, il occupait égatement Rions et tout le haut de 
la Garonne 0 

Aussi, à l'approche des Français, les Bordelais s'em= 
pressèrent de prendre toutes les mesures que compor- 
taient la défense de la province et particulièrement de 
Bordeaux. Ils réparèrent les murs et les fossés de Hi 
ville, placèrent des postes dans toutes les tours, et 
mirent Bordeaux en état de défense (2). Pour soutenir 
cette campagne de vie ou de mort pour Bordeaux, et 
pour faire face aux lourdes charges occasionnées par 
cette guerre qui durait depuis plusieurs années, les 
finances de la ville étant en très mauvais état ou, pour 
mieux dire, épuisécs, la Jurade bordelaise fit un 
emprunt forcé et préparatif de guerre et dont l'argent 
emprunté devait servir à faire fabriquer des armes, des 
canons et autres appareils de guerre et à payer égale- 
ment des gens d'armes pour sauver le pays (3). 


Hugociun fut archevêque de Bordeaux de 1389 
en 1409, au Concile de Pise, Les lettres de ce prelnt 
Y d'Angleterre suat reproduites tout au long duo les 
Registres de la Jurade de Bordeaux, délibératiuns de 1406 à 1609, L, UE, 
dans le procès-verbal de la séance de la Jurade bordelaise du 12 vctobre 
1406, p. 87, 88, #9, 90,91, 92 et 93. 

2) Délibérations de la Jurade de Bordeaux, 19 séance du & août 1406, 
LU, pe 7. 

(3) Délibérations de la Jurade de Bordeaux, t. 1, séance du 4 août 
1406, p. 5. 
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Enfin que vu:les grandes nouvelles qu'on a de la 
guerre, les maux, les périls et les angoisses dans les- 
quels se trouve la ville par suite de cet état de choses, 
la jurade, non seulement suspendit l& paiement des 
dettes de la ville (séance du 12 octobre 1406, v. III, 
p- 86), mais encore, ce qui est plu grave, per l'espadi 
de V mes o plus pendant plus de cinq mois la justice de 
la cour prévôtale de la ville, ainsi que le mentionne la 
délibération de la Jurade du 24 juin 1407, séance 
dans laquelle le Prévôt de la ville, Raymond Guussias, 
demande une décharge complète des frais encourus, 
pendant ce laps de temps, le meilleur de l'année ou 
la cour prévôtale de la ville n'avait rien rapporté et 
que toutes ces dépenses soient à la charge de la ville 
et non à la sienne (1). 

Ce procès-verbal indique également que cet arrêt de 
la justice jurandale a été occasionné par l'arrivée du 
due d'Orléans, connétable de France de Charles VII, 
venunt assiéger Blaye et Bourg et menacer Libourne 
ct par la guerre qui en était résultée (Délibérations de 
la Jurade de Bordeaux, séances des 21, 25, 27 et 


« Sennce du 24 jui 


aqui et per auant, que, 
In deu due d'Orlenxs et per la guerra que 
aguos bacat per l 
loquau ofici aguus gr 
senburs, et hi bolossan haber re 
feitz et reuenuen de Indeita perbos 
care» deud 


inssin que aucuns 
In bila prenguos lu eu: in, de las quatre-bintz lit 
lador ; et plus d'assu ea que In bila es tinguda de far, u lo prebost, 
u clere de ladeita prebus 
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29 octobre et 19 décembre 1406; 3 janvier, 12 et 
26 février, 26 avril, 7 et 28 mai, 8 et 15 juin, 16 et 
93 juillet et 9 novembre 1407; 4 et 23 avril, 21 juin, 
21 juillet et 27 août 1408). 

De là la décision grave prise par la Jurade de démo- 
lir, dans l'intérêt public, la guérite qui renfermait la 
grande horloge monumentale et le déplacement forcé 
de cette dernière, ainsi que les autres travaux, indi- 
qués dans la délibération du 15 octobre 1406. 

Il est également certain que si cette horloge ju 
dale a été édifiée vers 1400, la Jurade bordelaise, 
pour les raisons invoquées dans le procès-verbal du 
15 octobre 1406, ne l'aurait jamais placée où elle se 
trouvait alors, mais bien dans une partie de la maison 
oup moins accessible aux escalades et 
empêcher ainsi qu'en cas d'émeutes on se servit alors 
de son énorme timbre-cloche pour sonner le toi et 
appeler le peuple à la révolte. 

Il ressort donc clairement des faits énoncés ci-des- 
8, que de 1398 à 1406 il t'été de toute impos- 
sibilité à la Jurade bordelaise, vu l'état très précaire 
des finances communales et celui « presque désespéré * 
de la ville de Bordeaux », de doter leurs coneil 
d'une de ces grandes horloges méci 
tales et à sonnerie dont le coût était alors si élevé. 

Puisque cette horloge monumentale n'avait pu être 
édifiée pendant lex neuf années si troublées que nous 
venons d'indiquer, à quelle periode du xwv° siècle avait: 
elle été construite et mise en place? 

D'après les documents consultés et analysés, nous 
croyons que son édification a eu lieu dans le courant 
du dernier quart du xiv* siècle, et qu'on peut lui assi- 
gner la date de 1380 1385, ainsi que nous allons l'ex- 
pliquer. 
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Comme le xiv' siècle est pour la ville de Bordeaux la 
plus belle époque de ses privilèges, de ses libertés 
communales, de sa grande prépondéra tout le 
Sud-Ouest, comme capitale de la. Guyenne, de son 
commerce des vins avec l'Angleterre, de sa 
de la beauté de ses monuments religieux et ; de 
plus que c'est surtout dans la seconde moitié de ce 
ècle de prospérité et de grandeur où la Jurade borde- 
marchait de pair avec la noblesse du pays. qu'il 
faut chercher la date de la création de cette horloge, 
dont les Jurats de Burdeaux était fiers de doter cette 
grande cité. 

Or, d' s les auteurs qui ont traité de l'histoire’de 
l'horlogerie ancieune, c'est à partir de la seconde moi- 
Lié du xiv' siècle, pulsion dounée par les roi 
les princes, les grands seigneurs, lex évêques et les 
bourgeois des riches villes qu'ils habitaient et adimi- 
uistraient, que les horloges mé es publiques à 
sonnerie se multiplièrent un peu partout avec une 
grande rapidité, dans les villes de moindre importance, 
les cuthédrules, les églises et les châteaux, Henry 
Havard (1), J.-D. Blavignuc (2) et C. Enlart (3), dans 
leurs intéressants ouvrages, indiquent que pendant 
cette période de cinquante aus, les villes de Strasbourg, 
Troyes. Valencien 
ter), Paris, Poitiers (ville et cathédrale), Sens, Cha: 
béry, Senlis, Lille, Montargis, Saint-Urbain, Courtrai, 
Angers, Cambrai, Ainiens, Rouen, Riom et Metz furent 
pourvues d'horloges monumentales édifiées, d'après 


ous 
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ces auteurs (1},en 1352, 4364, 1366, 1368, 1370, 1372, 
1376, 1377, 1378, 1379, 1380, 1383, 1384, 1385, 1387, 
1389, 1391 et 1396. 

L'horloge du château de Nieppe (Nord) fut faite, en 
1379, par Pierre Daimleville. 

Pendant cette même période, le château de Beauté, 
à l'extrémité de Vincennes, du côté de Nogent, . 
dence favorite de Charles V, roi de France (2), et ceux 
de Hesdin (Pas-de-Calais) et de Plessis-du Parc en 
furent également pourvus. 

Comme nous venons de l'indiquer,.sur toutes les 
horloges monumentales dénommées ci-dessus, les 
trois quarts ont été élevées dans le courant du dernier 


tiers du xiv* siècle. On peut donc en induire que la 
Jurande bortelaise, suivant l'émulation donnée par les 
villes citées plus haut, dota la commune de Bordeaux 
d'une de ces grandes horloges mécaniques à sonnerie 
qui, malgré leur 


imperfections, faisaient alors l'admi- 


73 et 74 de cet 
des horloges de 
Lille, fn 1378. En 1379, celle 
à, d'après 3.-D. Blavigo à 

rapporte la dote d'édification à 135 


Mon- 


quées par Havard, cite également 
horloge mécanique en 1368; Londres 
Augers, en 1384, et Poitiers, en 1396 
militaire, page 316, duane les dates 9: 
Paris, 1370, Suiat-Urbuin, 1380; Amiens, avant 1387; la cathédrale de 
1972; ä, bien avaut 1387; Rouen, 1389; 

s Henry Havard, celle de Riow remunte aux premières 
ave siècle (p. 74). 

(2) L'horluge du château de Beauté, qui était fort belle, fut exécutée, 
sur l'ordre de Charles V, par Pierre de Saint-Benlte. Son coût n'avait 
pas été moindre de 200 francs d'or. 


Enlart, Architecture civile et 
antes pour les horloges dé 
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æation des savants et d> tous Ics.grands personnages 
de l'époque. 

Or, au xiv* siècle et dans le premier quart du xv° siè- 
cle (1), la pose, dans les importantes villes et com- 
munes de France de ces grandes horloges mécaniques 
à sonnerie, dont les rouages grossiers ressemblaient à 
ceux de nos grands tournebroches à poids, était un 
fait mémorable. 

Cet événement sensationnel, dont Ia population bor - 
delaise dut garder longtemps le souvenir, car 
révolutionné une majeure partie de ses habitudes reli- 
gieuses, civiles, publiques st privées, arriva à Bor- 
deaux, probablement pour les raisons invoquées plus 
haut, vers 1385, date de la mise en place attribuée par 
nous à cette première horloge monumentale jurandale 
de Bordeaux. ‘ 

D'autre part, comme la construction, la mise en 
place et Le réglage de ces grandes horloges deman- 
daient plusieurs années de travail assidu (2), il est 


(1) Les horloges françaises à mécadique et à svanerie de Moulins, 


de la deuxième partir de cette 
nt siècle au mouvement de 
notre première horloge juran ie, son montage dans le beffrui 
de Bordeaux et sou réglag- ont duré de 1557 à 1560, c'ent-à-dire prè 
anée 
L'horloge du Palais de Justice, établie en 1370 par Henci de Vic, 
allemand huit anuées de travail. 
du gros horloge de Kouen ie 
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permis de supposer que la Jurade bordelaise traita 
avec l'inventeur et le constructeur de cette horloge 
vers 1830 et que lut édifiée, dans ce laps de temps, 
sur le haut de la tour où logeait le bourreau commu- 
nal, la guérite où lanterne qui devait la renfermer. 


DEUXIÈME PARTIE 


Transfert, en 1449 ou 1450, de la première horloge juran- 
dale publique de Bordeaux, ainsi que de la cloche du 
ban communal de cette ville dans le beffroi de Bordeaux 
dont l'achèvement venait d'avoir lieu. 


Cette remarquable horloge jurandale, placée dès son 
édification en 1385, enfermée dans son campanile, cons. 
truit sur le haut d'une des tours nord de la Maison 
commune de Bordeaux, non loin de la cloche du bau 
communal de celte ville, comme le mentionne le procès- 
verbal de la séance de la Jurade bordelaise du 15 octobre 
1406, y est restée jusqu'en 4449 ou 1450, date probable 
de son transfert et de celui de la bancloque bordelaise 
dans le beffroi de Bordeaux qui venait d'être achevé, 
comme le fait connaître le passage suivant de la CAro- 
nique bourdeloise de Gabriel de Lurbe : « En 1449, les 
tours de la Maison de Ville, représentant les Armoiryes 
d'icelle, furent élevées jusqu'en haut. 

« On a toujours pensé, dit M. A. Brutails. qu'il s'agis- 
sait d'un exhaussement; mais la disposition de la baie, 
dont l'arc, au lieu de retomber sur un pied droit, s'en- 


Commencée par Jourdain de Leetre, elle fut 
Jehaa de Fel 
De 1542 à 1457, Jenn Guént relit la 

L'horloge de l'Hôtel de Ville de Lyuu, 
en 1650, 


evée en 1389 par 


mgaifique horloge de Dijon. 
numencée eu 1647, fut achevée 
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fonce dans les tours, le profil de cet arc. tout annonce, 
dès le rez-de chaussée jusqu'à la plate-forme de la baie 
qui renferme la cloche du ban communal, le xv° siè- 
cle. » (1). 

Ce monument public, tête de la commune, Le Mirandin 
ou merveille de la ville, qui rappelait aux Bordelais 
leurs libertés et franchises communales. construit spé- 
cialement par le chef de l'œuvre pour servir de beffroi, 
de tour d'horloge et de prison, avait été édifié accolé 
au côté nord de la Maison commune de Bordeaux et à 
cheval sur la rue Saint-James (2). 

La construction de cet édifice public remonte au 
sécond quart du xv* siècle, comme nous le démontre- 
s plus loin dans une notice sur l'édification du 
beffroi de Bordeaux, mémoire publié en appendice à la 
fin de cette étude. 

D'après une note de M Harlé fils, en 1521, la Jurade 
Lordeluise possédait un horloger chargé de gouverner 
la première horloge communale de Bordeaux, 


Arrachement, en 1549, du beffroi de Bordeaux de l'hor- 
loge jurandale et son exil au château Trompette de Bor- 
deaux. 


Cent ans environ après son transfert dans le beffroi 
de Bordeaux, cette horloge monumentale, mécanique 


XLI- Congrès des Société 
otes sur Bordeaux, Édifices eivil 


raates, Bordeaux, avril 
La grosse cloche où 


isulé, soit rattaché aux 


Il occupe le centre de la façade ou plus sous 
nez grand nombre de beffruis ou de tours 
uve rue (C. Enlart, Manuel d'archéologie française, 
Lecture civile et militaire, p. 314). 

suc. ancu. 15 
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à sonnerie, qui à partir de sa mise en place, en 1385. 
s'était transformée en une sorte de providence occulte, 
prodiguant aux bourgeois, manants et habitants de 
Bordeaux les indications utiles, les informant à inter. 
valles régi 
sant aussi des devoirs qu'ils avaient à remplir, fut 
arrachée de ce monument public et exilée au château 
Trompette de cette ville sur l'ordre du connétable de 
France, Anne de Montmorency, et des commissaires 
royaux chargés par Henri 11 de châtier les excès san- 
glants dont les habitants de la capitale de la Guyenne 
se rendirent coupables en 1548 (1). 

“A diverses époques de l'histoire, des faits semblables 
se sont passés. Ainsi, en 1382, la ville de Courtrai 
s'étant révoltée contre Philippe le Hardi, duc de Bour- 
gogne. celui-ci, après la victoire de Rosebecque et la 
prise de Courtrai, fit enlever, comme trophée de guerre, 
avant de mettre le feu à la ville rebelle, l'horloge 
publique de cette ville, placée aux Halles, la plus belle 
et la plus curieuse que l'on eût encore vu. 

Il la fit démonter pièce par pièce et Lransporter sur 
des chariots avec sa cloche-timbre et ses deux figures 
flamamdes (Jacquemarts) à Dijon. Là, l'horloger Guil- 
laume la rétablit et le maire Josset de Halle la fit placer 
sur une tourelle à côté du portail de l'église Notre- 


Histoire de notre temps, p. 684 et suiv., édition 


Publications des Archives municipales de Bordeaux, 1. 1l! Livre de, 
privilèges, Lettres d'abolition accordées par Henri Il aux Bordelais apr&* 
l'insurrection de 1548. n° XI, vctobre 1549, p. 277 et suix., note 2, «à 
2e trouve transerit intégralement ce jugement tiré de l'ouvrage de Gu 5 


laume Paradin, 
Voir également ce que j 
bordelai 
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Dame (Froissart, Chroniques, t. VIII, p. 370; Paradin, 
dans ses Annales de Bourgogne, publiées en 1566, en 
parle également ainsi que Courtépée). 

Du fait cité ci-dessus, on peut en induire que le pou- 
voir royal et seigneurial, outre le démantellement et la 
suppression du beffroi et de la cloche du ban com- 
munal, usait aussi de ce procédé de punition à l'égard 
de villes rebelles à leur autorité. 

Huit années après, Henri Il, roi de France, par ses 
lettres patentes en date du 3 avril 1556-1557, et dont 
la teneur suit, fait connaître que sur la demande du 
Maire et des Jurats de Bordeaux, il les autorise de réta- 
blir, entre les deux tours de l'Hôtel de Ville, c'est-à- 
dire du beffroi, l'horloge publique qui en avait été 
arrachée par ses lettres d'abolition d'octobre 1549 (1) : 

a 3 avril 1556-1557 : Lettres patentes d'Henri 11 
relatives aux tours et à l'horloge de l'Hôtel de Ville de 
Bordeaux (2). 


» Letres par lesquelles le Roy veult que les muire et jurutz 
de Bourdeaulx puissent mettre ung horloge ez deux lours qui 
sont sur la porte de lu maison commune de ladicte ville. 

» Henry, pur la grace de Dieu, roy de France, à nos amez et 
feaulx les gens de nostre court de Parlement de Hourdenulx, 
salut et dilection. 

» Nos chers et bien amez les maire et juratz de nostre ville 
de Bourdeuulx nous ont faict remonstrer que, en l'année 
cinq ceus quurente-huict, pour raison des emotions udvenues 
en ludicte ville, les deux tours qui sont sur lu porte de la mui- 


(1) Livre des privilèges, n° XI, vetobre 1549, Lettres d'abolition 
accordées par Henri II aux Bordelais après l'insurrection de 1518, p. 277 
et suiv. 

(2) Livre des privilèges. ue XVII, 3 avril 1556-1557, Lettres de Henri 11 
relatives aux lours et à l'hurloge de l'Hôtel de Ville de Bordeaux, p. 292 
ebsuiv. 
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son commune d'icelle auroient, par commandement et ordon- 
uce de nostre très cher et trè: é cosin le due de Montmo- 
ÿ, pair et connestable de France, esté descouvertes, et 
l'orloge qui estoit entre icelles mis par terre. Despuis, en remet- 
tant le corps et college de ville, nous aurions voullu et ordonné 
que lesdictes deux tours et lieu emynant seroit demolly, et que 
le boys qu'est auxdictes tours se consomme, et lesdictes tours 
se ruynent. Et, à ces causes, nous ont lesdicts opposaus tri 
humblement faict supplier et requerir que nostre bon pl 
soit : leur permettre et ordonner que lesdictes deux tours 
demeurent tat qu'elles sont de present ; permettre icelles 
faire recouvrir ; ensemble, leur permettre de mettre ung orloge 
entre icelles pour la comodité des manans et habitans de 
ladicte ville; et, sur ce, mpartir nostre grace. 

» Nous, à ces ca s liburellement à la suppli 
encion et requeste desdicts exposans, et estans très asser 
de leur bonne et entiere fidellité et obeissance envers nou! 
pour le bon rapport qui nous en est ordinairement faict par 
plusieurs notables personnaiges estaus près de nous, et desi- 
rans favorablement traicter lesdicts maire, juratz et hubitans 
en cest endroict: leur avons pour ces causes et autres consi 
a à ce uous mouvans, permis et octroyé, et, de noz certaine 
soience, grace speciale, plaine puissance et auctorité royale, 
permettons et velroyons, par ces presentes, que lesdictes deux 
tours demeurent en l'estat qu'elles sont de present, et qu'ilz 
puissent et leur loise icelles nsemble, remettre 
urig orloge entre icelles, pour la comodité desdictz manans et 
habituns ; et, à ces fins, nous avons, par tant que besving seroit, 
derrogé et, de nez puissance et auctorité que dessus, derro- 
gcons, par cesdictes presentes, à l'ordonnance par nous fuicte 
ictes tuurs seroient demollyes. 
vous mandons, commettons et enjoigno! 


inelin 


par ces 


tout le contenu ey-dessus, vous laictes sou 
jouyr et user plainement et paisiblement lesdicts exposans, 
sans souffrir ne permettre leur estre fuict, mis ou donné, ores 
ne pour l'advenir, aucun trouble, destourbier ou empechement 


= = 


au contraire; lequel, si faict, mis ou donné leur estoit, le 
reparés et remettés ou faictes reparer ou remettre incontinent 
et sans dellay, au premier estat et deu; tel est nostre plaisir; 
nonobstant comme dessus, et quelzconques ordonnances, mau- 
demens, defenges et letres a ce contraire. 

» Donné à Villers-Costerez, le troisiesme jour d'apvril, l'an 
de grace mil cinq cens cinquante-six, avant Pasques, et de 
nostre regne le unziesme. » 


+ Voici, d'après le Registre du clerc de ville de Bor- 

deaux, manuscrit du xvi° siècle, comment ce fonction- 
naire communal bordelais rappelle très succinctement 
les lettres patentes d'Henri Il autorisant le maire et les 
jurats à rétablir leur horlog: monumentale : « [F IX] 
De l'horeloge. — Arrest de la Court par lequel est 
permis jouyr du conptenu ez letres patentes auc- 
troyées par le Roy le ni april 1556, scavoir : que les 
deulz tourz demeureront en l'estat qu'elles sont de 
présent, et qu'il est permis icelles fayre recouvrir, 
ensamble remettre ung oreloge entre icelles, pour la 
commodité dez manans et habitans; date du 1 may 
1557, laict à Bourdeaulx en parlement. » (1). 

Ce n'est qu'en 1560 que cette horloge fut remise à 
sa place primitive. 

Les chroniques bourdeloises de Gabriel de Lurbe, 
de J. Darnal et de Jean de Gaufreteau rapportent ainsi 
le fait : 

1° Gabriel de Lurbe, Chronique bourdeloise, p. 44 : 

a 1561. Charles IX. — Charles prince magnanime, 


{t) Société des Archives historiques du département de la Gironde, 
& XLVI, « Registre du clerc de ville de Bordeaux, xn siècle », commu- 
niqué et ierre Harlé, p. 66, titre [F IX) Ne l'horloge. Ce 
lle se trouve aux Archives municivales 
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continuant la bienveillance de ses père et frere envers 
les Bourdelois, leur permet par ses patentes de 
mettre aux tours de ladicte Ville, la grande cloche, 
qui auoit este abbatue par le jugement du Connes- 
table, comme quelques moys auparavant le semblable 
auoit esté fait de l'orloge. » 
2° J. Darnal, Chronique bourdeloise, 1560. — Cet 
aliste bordelais reproduit dans la Chronique le 
passage de celle de Gabriel de Lurbe, relatif à la remise 
en place de cette horloge. 

3* Jean de Gaufreteau, Chronique bourdeloise, 1. 1, 
p. 92, est encore plus explicite : « 1560. — En cette 
année, l'horloge de la maison de ville, à Bourdeaux, 
qui envisage la rue Sainct-James, et qui avait esté 
desmoli et abatu par le commendement du Connes- 
table, en l'an 4548, est restablie par la permission et 
ordonnance du Roy (B 94). » 

Si on calcule le temps écouléentre les lettres patentes 
d'Henri Il autorisant le maire et les jurats de Bordeaux 
à rétablir leur horloge et celui de la remise en place 
de ce monument si utile aux Bordelais, vn constate 
que les réparations effectuées à cette horloge, xi mal 
traitée à la suite de l'arrachement de son mécanisme, 
de sa cluche-timbre, etc., en 1549, son installation 
mise en place de sa cloche-timbre et son réglage ont 
demandé trois années de travail. 

Il est vraiment ficheux qu'aucun des documents 
parvenus jusqu'à nous ne fasse connaître le nom de 
l'horloger ou du serrurier bordelais chargé de cette 
importante et délicate réparation (1). 


au 


(4) Aux x 
de si habiles me 


icieus qu'un leur coufi 


it géuéralement In 


où la réparation de ces grandes horloges mécaniques à sont 
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Comme c'est l'horloger Royer qui confectionna, en 
4567, la secande grande horloge publique monumentale 


peu compliqué et qui ressemblaient à vus grands touraebroches à 


qui « appareilln, l'a 1381, 
ornerie. PB 


= Ducs de Rourgone 
serrurier, demourant à Paris », fa 
auût 1407, « avoir eu et receu In summe de suixante sol parisis, pour un 
mouvement vu prtite vrluge, achete de lui pour mettre ea la chambre de 
Madame la Duchrane d'Orlénas » (J.-D. Blavigone, La eloche, p. 80). Eu 
1409, 1410, figure dans le compte de la ville d'Amiens le serrurier Jen 
Loisel e de l'orluge du beffroi n. Eu 1446, Jenn de Rouvroy prend 
le titre de « serrurier et le d'Amiens ». En 1447, le verrue 
rier Anthoi je du château de Tarrascun », alors 
« de Montélimar fireut merché 


avec le rieur Pallier, sorrurier 
luge de cetie ville (Archives de la Drén 
Comntes de la chambre du roi Louis XI, un priement de 
fut alloué, en 1481, à-Pierre Curmier, serrurier, « pour 
seigneur au Plessin-du-Parc, En 1508, le 
de « cundueteur de l'orloge du 
Sun fils, Jenn Pareat, également serrurier, occupait, en 
1536, la même charge » (Heory Havard, {'horlogerie, p.78). 

A Bordeaux, en 1567, Raymond Sudre, 


jtre serrurier de cette ville, 


fat chargé par horloger Guillaume Royer, ayaot l'entreprise de la 
seconde hurloge jurnndnle communale, de confretiouner « ln cage, le 
martenu po: stre leadran) de crite horluge ». 


Au am 
loge de cette 
1787, le mathéma 
Ja cr 
conâs 

ame 


ire de l'horlogerie, Pa à 
rgé par In Jurade de Burdenux de 
le, hurluge 


ae, 
aitre serrurier Bétu» la cuufectiun eu fer furge du méca- 
mple de Indite horloge. Quelques années après 
rier, fubrienot de tournebroches el de grosse horloger 
l'horluge publique de l'église de la petite ville de Rions (Gironde). Le 
maitre serrurier Ferrier, de Buurdeille (Durdugue), construisit, en 1830, 
l'horloge de cette ville. Particularité éutéressante, cet artisan du fer 
# labriqué énormément de grands tournebruches à poids, Presque toutes 
les maisvur bourgenies de cette ville et de la contrée en pr 


de ue main. 
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de la commune de Bordeaux, il est permis de supposer 
qu'étant déjà établi à Bordeaux en 1557, la Jurade bor. 
delaise le chargea, à cetle époque, des réparations à 
effectuer à cette pauvre horloge si maltraitée depuis 
plus de neuf ans. 

ILest plus que probable que par suite d'usure, car 
elle avait alors 172 ans d'existence, ou n de répa- 
rations insuffisantes faites quelques années auparavant, 
celte horloge fonctionnant mal, les administrateurs de 
la commune de Bordeaux chargèrent, en 1566, le sieur 
Guillaume Royer, probablement horloger bordelni 
d'en refaire une autre, ainsi que l'indiquent le verso 
du Folio XX VIII et le recto du folio XXIX du Livre du 
clerc de ville de Bordeaux, mauuscrit du xvi* siècle 
querenfermentnos Archivesmunicipales bordelaises (1). 
Ces folios donnent la description complète de la cloche. 
timbre, de la cage devant enfermer le mouvement, de 
la composition de ce mouvement d'horlogerie de la 
monstre (2) ou cadran, ete., etc., de cette deuxième 


année par année, les principaux évêu 
ciaires, administratifs, industriels, ete. locaux auxquels ils ont été mélés 
ires de In commune de Burdeaur. Cet ouvrage, conservé 
Archives municipales de Burdeaux, serie BB, a été publie eu entier 
XVI et XLVI de la Société des Archives historiques 
du département de la Gironde. 

Daus le premier de ces volumes, des pages 349 à 354 ; dans le second, 
des pages 299 à 332, et enfin dans le troisième, den pages 46 à 358. 
de ce registre des plus intéressants pour notre 
iècle, nous ne pouvons mieux fuire que d'en rene 
vuyer à la peinture qu'eu donne M. Pierre Harlé aux pages 46 et 47 du 
XLVI de 1 
(23 Dans l'engagement pri 
er à Burdeaux, « de 


cumme fonet 


w même Societe. 
en janvier 1567 par Raymoud Sudre, 
< la cage, le martenu et la monstre » de la 


vie horloge publique bordelaise iuventée par Guilhem Ruyer, que 
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horloge monumentale et fournissent aussi à la fin de 
cette description l'engagement, pris le 9 janvier 1567 
par le maître serrurier bordelais Raymond Sudre, de 
« faire pour six cens livres, suivant le plan fourni par 
Guillaume Royer, la cage, le marteau et la monstre » 
de cette horloge. 


n la monstre, dont se sert cet industriel dans In rédn 
Lé avec la Jurade de Bordeaux, 
par les comptes des xv+, xrit et xvnt siècles se rapportant 
réparations et aux cons! ns d'hurloges publiques monumentales, que 
le mot monst t à ces époques. le cadran des 
grandes horloges monumentales et quelquefois au 
t, aux pages 95 et 96 de son remarquable 
ouvrage La cloche, .-D. Blavigane, nvee preuves à i 

sujet de In signif « Ancienoem 
gosit un cadran d'horloge, comme le prouvent les textes 
rapportent à la ville de Lausanne : La monstre de l'horloge qui 
tour du clocher (de Saïat-Françuis) fut faite l'an 1585, 11 y a (au collège) 
un horloge avec une monstre faite l'an 1586. Sur ln tour (de la porte Saint 
Vierre) 1672 un timbre pour un horloge nvec deux 
sont empruntées aux manuscrits de Plantin qui 
Lrouvous ce passage : « une horloge avec 
monstre dont les heures estuyent marquées par une n 
lecle que nous avons entre 
t cet auteur, le mot monstre désigne loujours une horloge 


Genère : « Guillamez de la Firu e 
» pour ln monstre du Molard, la somme de 1 florin, » « Claude Pilaut, 
» pour avoir fondu les contrepoys de la Mostraz du Mollard, la 
» de 4 sols. » « Loys Pichard, pour deux jours 1/2 ncovier la Mostrad du 
» Mollnz, a 8 sols 

» Claude Pillot, pour 2 ruer de luton, qui laz fnict pour mestre à ln 
» mostre du Mollerd, coste 3 Borins, » 
» Mollard pesant %4 livres, vai vote S Rorine. » 
Deux potenses et deux el ung cruchet et une vy pour la porte de 
le motre du Mollard, vaillant 5 sol 

Il était intéressant, croyo: qu'à Bordeaux, le 
mot monstre. synonyme de ca encore en usage, dans la 
secunde moitié du xn* siècle, pour désigner le cndran d'une de ces 
grandes horloges publiques monumentales, 


jours moucte À florin 8 sol 
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La promesse faite au commencement de j: 
par ce maitre serrurier bordelais, ayant probablement 
une certaine habileté prolessionnelle, puisque Royer 
l'avait choisi pour l'aider dans la construction de cette 
machine destinée à marquer et frapper les heures, est 
d'autant plus intéressante qu'elle indique qu'en 1566 
notre première horloge avait cessé d'exister et que dès 
les premiers jours de l'année 1567 fut commencée la 
seconde horloge jurandale monumentale bordelaise. 

C'est donc sous la mairie de Mgr Guston de Latouche, 
sieur de La Faye (1), étant jurats MM. André Chatillon, 
marchand; Jehan de Bordes, avocat; Jehan Biarrote, 
marchand; Pierre Dunoyer avocat: Louis Roux, mar 
chand, et Pierre Duvignac (2). procureur-syndie; La 
Rivière et Richard de Pichon, clerc de ville (3), que 


(1) Henri IL, par nes lettres-patentes du mois d'avril 1550, Privilege 
donner par le roy Henry second de ce nom, aulz maires, jurats et kabi- 
tans de Bourdeaulx (Livre des privilèges, n° V:l, auût 1550, p. 56, 55, 56 
et suiv.), rendit aux jurats de Burdeaux le droit d'élire leur maire, en 


de gaiges pour chescun an, qi 
tions de ce magistrat communal, et qu'il pour tous 
que deux robes par an aux couleurs de ln ville. Ce règlement 


Environ vers 1650 
transforma en vrai 
(2) Ces mêmes 
réduits 
« quatre-vingte-trois 
attribués ancie 


me loucheront plus che 


res cinq sulz tournois de g: 


erunt renouvelés par moitié chaque 
ne recevront pour tous gages que deux robes par an aux 
le (Livre des privilèges, pe 56). 

ums du maire et des jurats cités ci-dessus nous sont 
+ Le Registre du clere de ville, t XLVI; 2 la Société des 
Archives historiques du département de la Gironde, 1. XLVI, p. 164, 165 
21 290; 3° de Dast Le Vacher de Buisville, dans un op 
tre : Liste ulphahétique des saus-maires, lieutenants de mairie, prévôts, 


et que eux a 
cuuleurs de la 
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notre première horloge jurandale n'indiqua plus aux 
bourgeois, manants et habitants de Bordeaux l'heure 
de l'ouverture et de la fermeture des portes de la ville, 
des assemblées de la Jurade, et de fixer le moment des 
repas, d'annoncer le commencement et la fin du travail, 
enfin qu'elle finit d'être le régulateur officiel des actions 
publiques et privées. . 

De cette première horloge jurandale bordelaise, qui 
a donné l'heure aux Bordelais de 1385 à 1567, c'est- 
à-dire pendant plus de cent quatre-vingts ans, il n'en 
reste aucun vestige ni aucun dessin. Absence égale- 
ment complète de renseignements sur la composition 
de son mécanisme, de sun devis, ainsi que sur lex noms 
de l'inventeur et du constructeur de cet intéressant 
meuument du moyen âge. 

Nous souhaitons qu'un de nos savants confrères, plus 
heureux que nous, mettra à jour le contrat passé entre 
la Jurade de Bordeaux et le constructeur de cette hor- 
loge, pièce fournissant Loutes les indications utiles sur 
la composition et la construction de ce mouveme: 
d'horlogerie ancienne, mouvement qui, probablemer 
devait ressembler beaucoup à celui de notre seconde 
horloge jurandale, carde lasecunde moitié du xiv'siècle 
au xvn* siècle, la plupart des horloges publiques et 
privées simples n'étaient guère supérieures, comme 
mécanisme, à nos grands tuurnebroches à poids. 


jurats, cleres de ville, proeureurs-syndies, et leurs substituts e trésoriers 
de la ville de Bordeaux de 1208 à 1790. nous » fourni les noms du pru- 
cureur-syndic et du clerc de ville en 1556. 
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TROISIÈME PARTIE : APPENDICE 
Note sur la construction du beffroi de Bordeaux. 


Le beffroi de Bordeaux, le Mirandin ou merveille de 
la ville, l'âme de la cité bourgeoise, connu actuelle- 
ment sous le nom de « Tours de la grosse cloche », 
quoique édifié sur l'emplacement cédé, en 1246, à la 
Jurade boïdelaise par le chapitre Saint-André de cette 
noble ciié « pour y élever deux tours » (1), n'est pas 
antérieur au xv' siècle (2), ainsi que tout le dénote dans 
l'ensemble de cette imposante construction de la base 
des tours jusqu'à la plate-forme de la cloche, de ses 
quatre jolies gargouilles et autres particularités que 
sous allons indiquer plus loin. 

Il est plus que probable, je pourrais ajouter certain, 
lorsque la Jurade bordelaise, dans le premier quart 
du x siècle, adopta les plans, dessins et devis du non- 
vel hôtel de ville de Bordeaux que le mattre de l'œuvre 
d'alars lui sou devait y figurer, nccolé au côté nord 
de la maison commune de cette ville, le beffroi de cette 
cité (3). 


à la page 35 du tome IV de ses Variétés horde- 
ur la ville de Bordeaux, donne in extenso le passage 
de Suint-André relatif à cet échange : « Îtem babe- 
teram magno sigillo Burdegalæ, si 
jonem, lerræ vceupatæ in iatroitu Ecclesiæ Sancti Elegii pro 
duabus turribus et portali ædiffcandis dederunt de terra commuoiæ Bur- 
degalæ quæ est juxta dictum Ecclesism inter duvs muros in commutatio. 
nem lerræ diclæ Ecclesiæ vccupatæ, videlicet ad opus et nd restauratio- 
nem Ecclesiæ prædietæ, videlicet ab augulo, diciæ Ecclesiæ usque ad: 


recompen 


Quelques notes sur Hordeaux, p. 53. 
(8) À cette époque, et bien postérieurement après, « les beffrois étaicn 
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Comme on le voit encore aujourd'hui, notre beffroi 
bordelais était rattaché à l'Hôtel de Ville et planté à 
cheval sur la rue Saint-James. 

C'est pour cela que le terrain sur lequel devaient être 

és, dans la première moitié du xm* siècle, l'Hôtel 
le et le beffroi lui faisant suite, étant beaucoup 
trop restreint, la Jurade bordelaise fit, en 1246, cet 
échange nvec le chapitre Saint-André, voir 
l'emplacement nécessaire pour édifier le beffroi projeté 

De même que les historiens bordelais et les chroni- 
ques aflirment que l'Hôtel de Ville de Bordeaux ne fut 
terminé que vers la fin de la première moitié du xv‘ siè. 
cle, et qu'on a toujours considéré, bien à tort, le beffroi. 
bordelais comme faisant partie intégrante de la mai- 
son de ville de Bordeaux, puisqu'on l'appelait ordin 
rement porte de l'Hôtel de Ville, il en découle que la 
construction de ce monument publie, étant une grande 
gêne pour la cireulation puisqu'il était édifié à cheval 
sur la rue Saint-James, fut la dernière partie construite 
de l'Hôtel de Ville, et comme tel il fut édifié dans le 
style et l'architecture du xv° siècle et non dans celui du 
xin* siècle, comme le comportait le plan primitif. 

Dans la construction de ses deux tours rondes, 
reliées par un bâtiment central, à cheval sur la rue 
mes, sous lequel s'ouvre une buie ou porte à 
ogive surbaissée avec archivoltes, laissant un passage 
public, buie dont l'arc, au lieu de retomber sur un 
pied droit, s'enfonce dans les tours, ainsi que duns les 


soient isolés, 
à l'Hôtel de 


lent rattachés aux halles ou, beaucoup plus fréquemment, 
Ils occupaient le centre de la fagade ou plus suuveut ua 
ua assez grand nombre de belfruis où de tours d'horloge 
# à cheval sur une rue » (C. Ealurt, Manuel d'archéologie 
française, L. I, Architecture civile et militaire, p. 814). 


— 230 — 
jolies gargouilles figurant des animaux chimériques, 
sculptures placées sur le côté nord de ce monument, 
iatement au-dessous de la plate-forme de la 
cloche (1), tout indique dans cette partie de notre édi- 
fice communal l'architecture et le style de la première 
moitié du xv* siècle. Un autre édifice bordelais du der- 
nier quart du xv' siècle, « La Porte du Palais » a sa 
baie ou porte ogivale construite comme celle de notre 
Lbeffroi avec sun arc s'enfonçant directement dans les 
tours. 

Dans la partie centrale de cet édifice, 
au-dessus du passage. le chef de l'œuvr. 
une vaste salle levant servir non seulement de chambre 
à la grande horloge mécanique publique, alors placée 
à l'Hôtel de Ville, mais encore de chambre de la he 
qui, en cas d'émeute, fermait le passage et isolait 
Maison commune. 

Comme en général à cette époqn itérieurement 
et après, le beffroi contenait la prison communale 
(C. Enlart, Manuel d'archéologie française, 1. 11, Archi. 
tecture civile et militaire, p. 315), le constructeur de 
celui de Bordeaux avait aménagé son sous-sol pour 
servir à cette destination. Bernadau, dans Le Viogra- 
phe bordelais, à l'article Des tours de l'Hôtel de Ville, 
indique que « les tours du beffroi bordelais servaient à 
renfermer, par forme de correction paternelle, les 
jeunes gens dont les familles avaient à se plaindre, Les 
anciens Bordelais, qui rraient de Lout, appelaient cette 
prison l'Hôtel du Lion-d'Or, à cause de la girouette 


{1) Une des gargouilles, remplacée ra 1877. lors de la restauration de 
la luçade nurd des tours de In Grosse Cluche et transpurtée au Musée 
Lapidaire, à été installée, co 1893, dans le graud hall vitré du beuu et 
riche Musée des Autiques de Burdeaux, 
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de euivre en forme de lion qui couronne ces tours ». 

De plus qu'en 1406, la cloche du ban communal, 
ainsi que la grande horloge jurandale publique étant 
encore en place dans la Maison commune de Bordeaux, 
que l'indique la délibération de la Jurade de 
cette ville du 15 octobre 1406, il s'ensuit que notre 
Leffroi n'existait pas à cette date. 

Nous pouvons même ajouter que la construction de 
ce monument public bordelaise Lête de la commune », 
qui rappelait aux Bordelais leurs libertés et franchises 
communales, n'a pu être commencé que dans le cou- 
rant du second quart du xv' siècle, car aucune des 
délibérations jurandales de 1406 à 1422, que possède 
la ville, ne fait mention de l'édification de ce m 
ment d'une importance capitale pour la commune 
bourgeoise «le Bordeaux. 

D'autre part, pur le passage suivant de la CAronique 
bourdeloise de Gabriel de Lurbe, on sait qu'il fut 
achevé en 1449 : « 1449. Les grandes tours de la Mai- 
son de Ville représentant lex armoiryes d'icelle furent 
élevées jusqu'en haut. » 

Nous sommes entièrement du même avis que 
M. J.-A. Brutails lorsqu'il s'exprime ainsi au sujet de 
ce passage de In Chronique bourdeloise de Gabriel de 
Lurbe : 


« On a pensé qu'il s'agissait d'un exhaussement; mais les 
dispositions de la buie, dont l'ure, au lieu de retomber sur un 
pied-droit, s'enfonce duns les tours, le profil de cet ur, tout 
annonce, dès le rez-de-chaussée, 
restaurée à diverses rep 


XLI* Cong Sociétés suvantes (Bordeaux, 
Quelques notes sur Bordeaux, p. 53). 
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En conséquence, on peut induire de ces faits que la 
mise en œuvre de ces travaux n'a pu commencer au 
plus tôt avant 1424 ou 1425. Il résulte également de 
l'interprétation du passage de cette intéressante chro- 
nique bordelaise que nous venons de citer, paragraphe 
relatif à l'achèvement du beffroi de Burdeaux, que les 
travaux de construction de ce monument, exécutés 
pendant l'époque si troublée de la fin de la domination 
nglaise à Bordeaux et en Guienne, avaient dû éprouver 
1 certain temps d'arrèt, pour des causes que nous 
ignorons, et de ce fait n'être terminé que passablement 
d'années après leur mise en œuvre 

Coïncidence curieuse qu adrait aussi fortement 
appuyer l'époque de la construction de notre monument, 
c'est que les tours d'horloge et les beffrois français 
édifiés aux xv* et xvi' siècles sont Lous construits, comme 
celui de Bordeaux, à cheval sur une rue. 

Ces monuments ainsi disposés existent dans les villes 
suivantes : Aix-en-Provence, Amboise et Loches (In 
et-Luire), Apt (Vaucluse), Auxerre, Avallon et Saint- 
Fargeau (Yonne), Besse-en-Chardesse (Puy-de-Dôme), 
Déols (Indre), Dinan (Côtes du-Nord), Évreux (Eure), 
Lucheux (Somme) et Parthenay (Deux-Sèvres) (1). Les 
beffrois d'Avallon, de Saint-Fargeau, de Lucheux, 
d'Évreux, de Besse-en-Chardesse et d'Amboise sont 
du xv' siècle. Celui de Loches appartient au xvr' siècle. 
Les tours d'horloge d'Auxerre, de Dinan, de Déols et 
de Parthenay datent du xv* siècle et celles d'Aix et 
d'Apt remontent au xvi' siècle (2). 


() C. Elari 
et militai-e, p. 314, note 10; FI 
mentale de la France, 1. 1, IL, HU et V. 

(2) Flammarion, La géographie pitioresque et monumentale de la 
France, donne aux pages 92, 319, 516 et 527 du lome 1; aux pages 90, 348, 


Manuel d'archéologie française, 1, W, Architecture 


sarivu, Géoxraphie pittoresque et monu - 
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Il est vraiment intéressant de constater que sur les 
treize monuments publics cités, dix ont été édifiés dans 
le courant du xv* siècle et trois au siècle suivant. 

Particularité remarquable de constructions sembla- 
bles édifiées à la même époque et qui sûrement devait 
avoir un grand avantage communal. 

Nous rapportant au passage de la Chronique bourde- 
doise où Gabriel de Lurbe affirme que le beffroi de 
Bordeaux représentait, après son achèvement, les armoi- 
ries de celte ville, nous en trouvons la reproduction 
fidèle sur un monument sculpté de même époque. Cette 
téressante sculpture, faisant partie des riches collec 
tions du Musée Lapidaire de Bordeaux, précieuse pour 
l'histoire des armes de Bordeaux à la fin de la domina- 
tion angl dans cette noble cité, est un écusson en 
pierre sur lequel figure en relief le beffroi bordeluis tel 
qu'il venait d'être achevé et sommé des trois léopards 
passant l'un de Guienne ct les deux autres de Nor- 


ue le démontre cette pièce, le beffroi de Bor- 
«dleaux se composait à celte époque de deux grosses 
tours rondes crénelées, reliées entre elles par un bäti- 
ment central pourvu dans le bas d'une grande baie 
ogivale et dans le haut, à la hauteur du premier étage, 
d'une large baie dans laquelle est suspendue la cloche 
du ban communal. Une courtine crénelée, couronnant 
la baie supérieure, reliait les deux tours. Chacune des 
tours était pourvue, à hauteur de la baie supérieure, 
d'une élégante échauguette. Ces échaugueltes, que 


390 et 558 du tome 11; aux pages 91, 392, 399 du tume III, aivsi qu'aux 
pages 472, 518, 538 et 543 du tome V, d'utiles re: 
divern monuments et en reproduit plusieurs par la gravure, Quant au 
beffrui de Saiat-Fargeau, ls figure 163 au tome II de C. Enlart, Archi 
Lecture civile et militaire, en fuurait une belle reproduction avec légende, 
sec. Anet 16 
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dans la suite les héraldistes ont pris pour deux*petites 
tourelles, font mal blasonner les armes de Bor- 
deaux. 

Le plus grand nombre de beffrois, dit avec juste 
raison C. Enlart, à la page 313 de son remarquable 
ouvrage : Architecture civile et militaire, « ont leurs 
angles garnis de tourelles qui peuvent monter du fond 
ou n'être que des échauguettes ; généralement on trouve 
trois échauguettes et une tourelle’ d'escalier qui seule 
monte depuis la base » 

Sur les treize beffrois avec échauguette signalés par 
le mème auteur, dix appartiennent au xv* siècle (4). 

A deux reprises, depuis 1450, la partie supérieure du 
beffroi bordelais a été complètement refaite de la plate 
forme de la baie de la cloche jusqu'à son sommet, 

La première de ces transformations eut lieu après 
1561, lors du rétablissement de la cloche du ban com- 
munal dans cet édifice public (2), changement complet 
occasionné par le démantèlement du beffroi, ordonné, 
en4549, par le pouvoir royal pour punir les Bordelais 
de leur révolte sanglante (3). 

La figuration de cet édifice public ainsi transformé 
se retrouve sur les armoiries de Bordeaux «le la seconde 
moitié de la Renaissance, sculpture des plus intéres- 
santes que renferment les nombreuses et très inté- 


{11 C. Enlart, Architecture civile et militaire, p. 813, note 4. 

(2) Archives municipales de Bordeaux, 1. Il; Livre des privilèges, 
no XXI; Lettres patentes du roi Charles LX, du 21 septembre 1561, rele 
tives au rétablissement de la cloche de l'Hitel de Ville de Bordeaux, 
p.303, 

(3) me Paradin, Histoire de notre temps, p. 684, édition de 
1548; Archives municipales de Bordeaux, 1. M: Livre des privilèges, 
Lettres d'abolition aceordées par Henri 11 aux Bordelais après l'insur- 
rection de 1548, n° XII, vctubre 1549, p. 277 et suiv. 
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ressantes collections du Musée Lapidaire de notre 
ville. 

Ce curieux monument de marbre blanc, manteau 
d'une cheminée monumentale, porte en relief, sur le 
même plan, les armoiries de France et de Bordeaux (1). 
Celles de France, entourées seulement du cordon de 
l'Ordre de Saint-Michel, indiquent que notre monu- 
ment est antérieur à 1578, année où l'Ordre de cheva- 
lerie du Saint-Esprit fut créé par Henri HI. 

La refonte de l'ancienne cloche du ban communal de 
notre ville, ainsi que la mise en place de la nouvelle 
dans le beflroi de Bordeaux, en 1578 (2), indiquent que 
toute la reconstruction de cet édifice public devait être 
terminée antérieurement, car autrement le travail de 
mise en place de cette bancloque bordelaise, manœuvre 
des plus délicates, n'aurait pu s'opérer sans risquer de 
détériorer ou de briser ce monument d'airai 

On retrouve la figuration de ces mêmes armoiries de 
Bordeaux en tête des Chroniques bourdeloïses, 
mées en 1589 et 1590 par Simon Millanges. 

La seconde reconstruction de tout le haut du beflroi 
de Bordeaux arriva en 1757. Elle fut provoquée par le 
terrible incendie qui, fin décembre 1754, détruisit la 
salle de spectacle attenante à notre édifice publ 
détériora ainsi toute la partie supérieure du Mira, 
bordelais. Le crénelage, les combles et le camyu 
qui couronnent actuellement les tours de la Grosse 
Cloche remplacèrent l'ancien état de choses. 


npri- 


(1) En tête du Livre des bourgeois de Bordeaux (xvut et xvut siècles), 
de la Société des Archives historiques du département de la 
& XXII, 1898, figurent sur une mugnifique planche les armoi 
Bordeaux telles que les douue ce monument burdel 

(2) Voir la délibératiun de la Jurade du 23 mai 1675, Inventaire som- 
maire des registres de la Jurade de 1520 à 1783, vol. HI (cloche), pe 


Google 


Cet imposant monument restauré, et qui est 
actuellement tel qu'il était après sa seconde reconstruc- 
en 1757, mesure plus de 40 mètres de haut. Il se com- 
pose de deux grosses Lours rondes reliées entre elles par 
un bâtiment central à cheval surla rue Saint James, Dans 
la partie inférieure de-cet édifice s'ouvre, dans le bas, 
une large baie ou passage public, à ogive surbaissée, 
avec a oltes, baie dont l'arc, comme nous l'avons 
déjà dit en parlant de la construction au xv* siècle, au 
lieu de retomber sur un pied droit, s'enfonce dans les 
tours. Dans la partie centrale, à In hauteur du premier 
étage, l'architecte de ce beau monument communal 
avait habilement aménagé cet espace destiné à renfer- 
mer la grosse et grande horloge mécanique publique à 
sonnerie et également la salle de la herse. C'est pour 
cela que pendant plus de trois cents ans, le cadran de 
nos horloges jurandales n'a été que d'un seul côté du 
beffroi. Immédiatement au-dessus de la chambre de l'hor- 
loge, un second arc couronné par un chemin crénelé, un 
comble et un campanile, couvre la baie dans laquelle est 
suspendue la cloche du ban communal de Bordeaux. Ce 
campanile, qui termine la partie centrale de cet imposant 
monument bordelais, renferme la cloche timbre de la 
grande horloge publique. Une girouette en cuivre duré, 
en forme de lion passant, couronne le fattage de ce 
petit édicule, Cet animal représente probablement le 
léopard passant de Guieune sommant dans les armoiries 
de Bordeaux le beffroi de cette ville. La couverture des 
deux tours, en forme de poivrière, rend ce monument 
lourd et disgracieux. A hauteur d'appui, uue élégante 
grille en fer forgé, aux enroulements délicats, ferme 
dans le bas, des côtés nord et sud, la baie dans laquelle 
est suspendue la cloche communale. Cette intéressante 
ferronnerie, œuvre d'un des maîtres serruriers borde- 
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lais du xvin* siècle, porte, sur sa partie centrale, un 
écusson en lôle repoussée représentant les armes de 
la ville. 

Sur la face nord de ce remarquable édifice communal, 
on voit à l'extérieur : 1° au niveau du sol de la baie 
renfermant la bancloque de la ville, quatre jolies gar- 
gouilles du xv* siècle représentant des animaux chimé- 
riques (1); 2 immédiatement au-dessous, un beau 
monument en pierre sculptée du dernier quart de la 
Renaissance entourant le cadran de l'horloge publique, 
motif architectural représentant la porte monumentale 
d'un de ces beaux hôtels Lordelais du xvi* siècle, avec 
colonnes accouplées, chapiteaux, fronton, têtes d'anges, 
etc., etc. 

Cet élégant et harmonieux ensemble décoratif, une 
des plus intéressantes conipositions architectoniques 
de la Renaissance à Bordeaux, malheureusement beau- 
coup trop restauré en 1877, les füts des quatre colonnes 
en pierre ayant été remplacés, sans motif valable, par 
des fûts de colonnes en bois (2), a été édifié en 1592, 
ainsi qu'en témoigne l'inscription officielle placée dans 
l'intérieur de ce motif, au-dessus et au-dessous du 
cadran de la seconde horloge jurandale publique du 
beffroi. 

Cette inscription, divisée en trois parties, gravée sur 
plaques de marbre noir, relevée et publiée par nous en 
1877, à la page 170 du tome III des mémoires de la 
Société archéologique de Bordeaux, est ainsi libellée : 

Sur les deux parties du haut, encastrées l'une à droite 


() Une de ces gargouilles a été refaite en 1877 ut l'ancienne tr 
+ portée au Musée Lapidaire où elle figure dans le grand hall vitré. 
(2) Ces quatre élégants fûts de colonnes en pierre, d 
de cunservatiun, ont été installés par nous en 1893 contre leu piliers du 
cloitre nord du riche Musée Lapidaire de Bordeaux. 
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et l'autre à gauche de la boule qui occupe le centre du 
fronton, on lit ces mots gravés sur deux lignes : 


Côté gauche : Côté droit : 
ÆTERNÆ VIVISCOR  HENR-FRANC ET-NAVAR- 
GLORLE REGE-OPT: 


La partie inférieure de ce 
troisième partie de cette in 
ci-dessous sur huit lignes : 

MS 
JAC-DE:MATIGNON-FRANCLÆ MARESC:VRBIS. 
MAIOR- P-POMMIER-S-LEON-LA-CHESE-FOR-DV. 
CASSE:BERN-GARRON-JO:LALION--MATHVR- 
GAVLTIER-JVRATS ET-PRÆ F.VRBIS-GAB-DE 
LVRBE SYNDICVS-RICH PICHON SCRIBA HOCO- 

PVS:PVBLiCO-SVMPTV FACIVMDVM CVRARVNT: 
CID 19 XCII- 


encadrement contient la 
ption disposée comme 


Cette inscription a été restaurée et rehaussée de 
couleur rouge. 

Le maitre architecte qui a conçu et dessiné ce motif 
architectonique, ainsi que le maitre soulpteur qui l'a 
exécuté dénotent deux véritables artistes (1). 

Le cadran en bois de l'horloge actuelle, qui n'a rien 
de remarquable, figure entre les baies, sur le côté sud 
de cet édifice. C'est en 1771 que, pour la première 
cette façade du beflroi communal fut dotée d'un 
cadran d'horloge, cadran principal de la troisième 


vivant la seconde horluge 
rchiteeture de La Renais- 
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grande horloge mécanique à sonnerie inventée par le 
mathématicien Larroque. 

Du côté du cours Victor-Hugo, immédiatement. au- 
dessus de In porte ogivale, à l'intérieur d'une niche 
feinte moderne et de style gothique, l'administration 
municipale a fait placer une inscription rappelant qu'en 
4877 les deux cadrans «le l'horloge publique de ce 
monument ont été réparés. 

Il découle de tout ce que nous venons de rapporter 
sur le beffroi de Bordeaux que ce monument communal, 
édifié dans le second quart du xv° siècle pour servir de 
beffroi, de tour d'horloge et de prison, ne faisait nul- 
lement partie, comme le prétendent la plus grande 
partie des historiens bordelais de la porte Saint-Éloi, 
construction du xu' siècle appartenant à la seconde 
enceinte de Bordeaux, pas plus que de l'hôtel de ville, 
où il n'y était rattaché que par un seul côté, éomme 
cela arrivait, le plus souvent, dans l'édification des 
beffrois français (1), ainsi que l'indique le savant 
archéologue C. Enlart à la page 344 de son remarquable 
travail : Architecture civile et militaire. 

Telest le cas de notre beffroi bordelais classé au 
nombre des monuments historiques de France. 

Pendant les trois cent quarante ans de son exis- 
tence jurandale, le beffroi de Bordeaux a renfermé 
cinq des cloches du ban communal sur les six banclo- 
ques qu'a possédées cetle importante commune bour- 
gevise de l'ancien régime, depuis sa fondation vers 
1200 jusqu'à la suppression des jurades fin 1789. 11 a 
contenu également les trois grandes horloges mécani- 
ques publiques à sonnerie dont la Jurade bordelaise a 


(1) Ainsi que l'indique C. Enlert à la p 
vil : Architecture civile et militaire. 


314 de son remarquable 
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doté Bordeaux et qui ont donné l'heure aux bourgeois, 
manants et habitants de cette ville de 1385 à 1942, 
date où la troisième horloge a été remplacée par une 
moderne, c'est-à-dire pendant une période de cinq 
cent vingt-sept nnnées, 

La première des cloches du ban communal de Bor- 
deaux, transférée dans le beffroi bordelais après son 
achèvement en 1449, a été celle établie à la Maison com- 
le vers 1303 ou 1304, ainsi que nous l'indiquons 
dans notre étude manuscrite en cours : La cloche du 
‘ban communal de Bordeaux, monument d'airain placé 
à celte époque dans le haut de l'Hôtel de Ville, ainsi 
que le fait connaître la délibération de la Jurade du 
15 octobre 1406. La durée de cette cloche communale, 
refondue, d'après les Chroniques bourdeloises en 1570, 
par le fondeur bordelais Colom, et suivant la délibéra- 
tion de la Jurade du 23 mai 1675, en 1578, a été de 
deux cent soixante-six à deux cent soixante-quatorze 
années, longévité qui sûrement aurait élé beaucoup 
plus longue, si elle n'avait été si mal traitée lors de son 
arrachement en 1549 du beffroi de Bordeaux et de son 
transfert et «le son séjour pendunt douze ans au Chà- 
teau-Trompette de cette ville où elle fut exposée à 
toutes les intempéries. 

Quatre-vingt-dix-huit années, telle a été la durée de 
Ia suivante, du poids de 72 quintaux bordelais. Brisée 
en mai 1675 par des sonneurs maladroits, elle fut 
1efondue au commencement de l'année suivante. 

” Le 4 avril 1676 fut baptisée et mise en place, daus 
le beffroi de Bordeaux, la troisième des cloches du ban 
communal de cette ville. 


« Monsieur le Maréchal d'Albret, gouverneur dela Province, 
idente Daulède, qui avoient été 
rent point, non plus 


et Madame la première pr 


choisis pour parrain et marraine ny 
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porté nscrip- 
cause de leurs indispositions et de l'urgente 


que M. l'Archevèque, quoyqu'il le fut 
tion, et ce 
nécessité qu'il ÿ avoit à la faire monter. » 

Elle pesait 100 quintaux bordelais. La durée de ce 
monument d'airain, trop hâtivement fondu, la Jurade 
étant très pressée de sa mise en place, n'a été que de 
trente-neuf ans (1). 

M. le maréchal de France de Montrevel,commandant 
la place de Bordeaux, et M°* l'Intendante de Courson 
de Lamoïignon, en 1715, furent parrain et marraine de 
la quatrième bancloque du Leffroi. 

Après svixante années de service, elle fut remplacée 
par la Grosse Cloche actuelle. 

Cette dernière, encore existante dans ce monument 
public, a été fondue en 1775 par les grands et habiles 
fondeurs de cloches bordelais Turmeau père et fi 
Elle pèse, d'après Bernadau, 78 quintaux métriques et 
suivant l'Annuaire de la Gironde, 7.750 kilogrammes, 
et a eu pour parrain et marraine, M. le maréchal duc 
de Richelieu, gouverneur de la province, et M®* la 
duchesse d'Aiguillon, sa nièce. 


. (1) Délibération de la Jursde du 14 avril 1676. {nventaire sommaire des 
registres de la Jurade de 1520 à 1783, vol. MI (cloches), p. 369. 
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L'ŒUVRE HISTORIQUE DE M. LE DOCTEUR L. TESTUT 


I.'La Bastide de Beaumont en Périgord (1272-1789). 
Étude historique et archéologique. Bordeaux, Feret, 1920, 
2 vol. in-8. III. 


Pour se reposer des nombreux travaux anatomiques qu'il 
avait écrits au cours de sn carrière scientifique, le ducteur Tes- 
tut a voulu utiliser les loisirs de sa retraite en donnant à ses 
contemporains l'histoire de sa petite ville : Benumont de Péri- 
gord. Cité charmante d'ailleurs, qui offre au touriste un 
ensemble monumental très varié, dominé par sa majestueuse 
ué dans un cadre extrèmement pittoresque. 
teur nous renseigne 
la rédaction de son 


me que nous avons le devoir, tant que les restes de 
t encore debout, de les rechercher 
, de les dégager quand ils se trouvent plus ou moins 
masqués par des constructions postérieures, de les reconsti- 
tuer daus la mesure du possible s at détériorés vu même 
entièrement détruits, de les étudier alors minutie: 
de les décrire avec tous les détails utiles, en 
daus le texte descriptif des photographies où des dessins qui 
les représentent exactement. 

» Ce sera là, à défaut d'a 
leur permettant, par le li 
destruction. 


avec soi 


age, de survivre à leur 
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Nous re pouvons qu'approuver ces lignes, car elles forment 
les directives de tous les vrais amateurs d'archéologie. 
vues d'ensemble sur la fondation et In 
er celles du Périgord, 
à sôn avis, ont présidé à 
la création de celle de Beaumont par lucas de Thaney, Séné- 
chal de Guienne en 1272, l'étude de son plun et de ses défen- 
sos; une remarquable description de son église, que MM. de 
Caumont et Ch. des Moulins avaient déjà signalée à l'attenti 
des savants. Une étude sur les coutumes, le territoire de la 
commune et sa population, lu vie communale et son orgaui 
tion judi aliénations par le roi et 
par les divers seigneurs, les étublissem-nts religieux et hospi- 
taliers, etc. 

La matière ne manquait pas à l'auteur etilen a tiré une 
histoire fort uttachaute, et par la forme toujours cluire de son 
récit, et par les anecdoctes amusantes dont il a su l'émuiller. 


IL. La vie communale à Beaumont en Périgord, à la fin de 
l'ancien régime (1768-1789). Bordeaux, Ferel et fils, 1921, 


Ce volume contient l'histoire très détaillée des différentes 
ions qui ont agité In petite ville au cours du xvmt siècle, 
Après de lougues années de culme sous ln suzeraineté débou- 
naire du président d'Augenrd et celle de sa femme, la sei- 
par M. Jeau du Paty, d'un 
de son 


gneurie de Beaumont est acqui 
curactère peu facile, et qui n 
fief entre en lutte avec les différentes autorités locales. En 
quelques muis, M. du Paty réuss 
préparer le sort qui fut réservé à sou successeur pendant la 
Révolution. 

Ce livre, qui da: 
d'Eugène Le Roy, est un des plus attrayants de M. Testut, 


serendre impopulaire et à 


certains passages rappelle les romans 


IIL. La petite ville de Beaumont en Périgord pendant la 
période révolutionnaire (d'après des documents inédits). 
Bordeaux, Feret et fils, 1922-1923, 2 vol. in-8. Ul. 
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IV. La Soviété populaire des Amis de la constitution de 
Beaumont en Périgord sous la Législative etla Conven- 
tion. Bordeaux, Feret et fils, 1923, 4 broch. in-8°. Extraite du 
précédent. 


Au cours des nombreuses et fructueuses recherches qu'il 
avait entreprises pour la préparation de son ouvrage sur La 
Bastide de Beaumont, M. le docteur Testut nous avait confié 
un jour son regret de la disparition presque complète des 
archives de In période révolutionnai sement, quelque 


Len a tiré 
d'exactitude 


opposi- 
endre ces 


, ln garde nationale, les contributions, la justice, 
publique, la constitution civile du clergé, ete., 
tout est soigneusement décrit par un guide habile et conscien 
cieux. 

Ces œuvres de M. le docteur Testut constituent un monu- 
ment élevé à la gloire de la petite cité périgourdine par la 
piété d'un fils reconoaissant. La mort a pu arrêter trop tôt sa 
plume, mais la reconnaissance des érudits est acquise à sa 
mémoire et ses livres prendront place dans le bon coin de ls 
bibliothèque régionale. 
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Bibliographie générale des travaux palethnologiques et 
archéologiques (époques préhistorique, prolohislorique et 
allo-romaine), par Raoul Moxrawoox. T. 1 et II, Genève, Georg 
et Ce, 1847-1920. 


it la difficulté que l'on éprouve pour rassembler les 
études et ouvrages qui traitent.d'un sujet déterminé. 

M. Montandon, directeur de la Bibliothèq 
voulu vaincre cette difficulté et il a entrepris le cutulog: 
bibliographique de tous les ouvrages, pi seuls où faisant 
partie des périodiques, qui se rapportent aux époques préhis 
turique, proto-historique et gallo-romaine. 

La nature de ses recherches l'a condait à joindre à ces 


aux phénom 


ux modifications des ligues di 
L'inventnire des études qui concernent la F 
cumpreudra pas moins de sept volu 
lu partie éudrest de notre pays, depuis la 
qu'à la Provence; le tome Il coutient les pays 
la Flandre jusqu'à la Lorraine et lu Nor. 


permettent de retrouver rapidement ln 
lucalité recherchée. C' strument de travail de premier 
ordre qu'apprécieront tous les spécialistes des questions 
préhistoriques. 


M. Cuanno. 
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